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ÉTUDIS 
ÉTYMOLOGIQUES & LINGUISTIQUES 

SUR J,ES NOMS DE 

Lieux Bas-Allemands de la Belgique 

par G .  BERN AERTS 

<])acteur en <J)roit et 'Ju3e suppléant à la 'Justice de c_{ai.r: de ;(flalines 

(ouvrage posthume) 

SECÇJNDE PARTIE 

NOMS BAS-ALLEMANDS 

INTRODUCTION 

Les noms de lieux de la Belgique ont déjà  fai t  
l'objet de recherches fort  nombreuses . \Vil lems, Desmet, 

Graudgagnage , Kreglinger , Chotin , Prat , de Cors­
warem ont déjà traité cette matière. 

Toutefois , on doit Ie reconuaître , ces estimables 

travaux laissent encore lo champ libre à bien des 
recherches et les expl ications qu'ils donnent méritent, 
en partie , u ne sérieuse révision, surtout depuis la 

publication du grand ouvrage de Förstemann . C'est 
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cet.1r! révision que 11ous arnns cn trcp:·isc <'! : · t laq11cllP 

nous avon s  consacré plusicurs annéi>s de travail. Cetic 

révision ci>pendanL esi loin cl'<�tro complète. Elle n\'sl 

:'t vrai dire qn'u ne in<lieation, bien court.e et bien 

sommaire, de la voie r1ue, nous semble-i-il, l'étymologie 

doit sui vro :'t. l':"tven ir. �ons ne prösentons clone aujour-

1 l'h ui qu.'un essai qui <loit c�tre <'.Otnplété un jo ur et 

nous espéro n s  quo 11' momen t  viendra oü , gráce 

aux lumièros des personn0s compèten tos, l'éü1de des 

norns de licrnx n e  lais.:;ora plus  rien à désiror. En 

commençan L re tr<l vai 1, nous <1 v ions c rn <levoi r clonner 

11ne p;i,rt lrès hrge et presquo exclnsive aux ox:plications 

rönlles, objectives ou 1 opograph iques. �ons rsp<�rions 

1 rott ver dans les noms de lieux tme mine fort richn 

po ur reconstituer les langues parlées primit i\1?1111:111 

sur notre sol. Mais co syslème se heurt<lit cont1·0 

des obsiacles insu rmonbbles 0t renaissan1 à chaqu1' 

pas. Ce n'esl qu'en clon nan1. aux explica1ions pcrson­

n c11es nne importanre considórable , on l'ótendan t 

mên1e A des noms inex:pliqués jusqu'à lA, que no us 

avon s  p u  trouvcr h clcf rlc tout 0s les difficultés. Notre 

travail, to ut en perdan t  ainsi une gTande partie de 

sa valeur lingl!isliqne, acquérait u ne valeur historiquc 

considérable. Les noms des fonclateu rs do nos \'Îlles 

ot villages Yenaien t  à renaître an grand jo u r, là mêmc 

oü ils étaient les plus ;i,pparenls et en mêmc 1 emps 

les moins connus. 

Le caractèro personnel des n oms do lioux nc souffre 
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aucun clou!e pour les noms composés tels que ceux 

<l'Erembodeghem, TVoubr·echtegem, TVoltierthem, Marc­

kegheni , Gossoncourt , Rixensart , Lambermont , 

Gernmpont, Morhet anc. Moroldiheis , Attenhoven anc. 

Ottoncotwt , Clemske1'ken, etc. 

Il ne peut être contesté non plus dans des noms 

simples tels que Brecht, Hend1'ieken , Gelbressée anc. 

Gilbert::.eis , Lorcé anc. Lorenceis , Hw·mignies anc. 

Ha1·miniacwn , Houppertingen anc. Hubertingen , etc. 

Pour les dénominations de ce genre tout le monde 

est d'accord I , mais il y a moins d'éYidence pour 

celles qui dérivent de noms de personnes peu connues, 

nu dont l'usage s'est complètement perclu. 

Cependant, avec le système que nous venons d'in­

<liquer, les noms qui ont soulevé les plus grandes contro­

verses s'expliq uent a vee la plus grande facilité. Quelques 

exemplos suffisent pour renclre tout doute impossible. 

On n'a en effet qu'à comparer attentivement les 

noms de lieux et les noms de personnes suivants : 

Dinant, anc. nionant 

Namur, Nanmcho 
Liège, Leodicus 

Louvafr1, en bas-all. Leuren 

Gand, 

Ai·Zon, 

Dison 

Frameries 

anc. 
Gent anc. Ganda 

. .\ 1·lon 

Antoing, anc. Antonio 

e t l e  nom cle pel'sonne 1'hiotnant. 

Nam11cho. 

Leodic. 

Leuva. 

Gento, Ga11do. 

Erlo • 

Diso. 

Framerich. 

;\ ntoni11s. 

1 Yoir s111·tout YGa. 43, 44, 137. 



Ajoutons Y .\lc!rlo·I :tnc·. l "ill11 11fcld1·1cis, 11/illc anC'. 

Afûlehairn, Hocsig, <m fr::rnç. Hochccozwt oic. , pon1· 

prouver que les noms s imples dérivent en réal ité 

d'un  nom de personne 0t employé comme qualificatif 

et cl'un suffixc q1ii s'es 1  perclu par l'usage. On remar­

quera  auss i  cp1'avcc ce systèmo on  n 'expl ique pas 

seulement los formes actuellos, mais méme les formes 

anc1ennes et qu'on t rouve cos (lernières presquo tontes 

citées comme variantes des norns de personnes dans 

le  Dictionnaire de Förs1 emann. Il Y a clone concor­

dance parfaite 1. 

Que1ques auteurs s'opposent à ce genr0 d'explication 
parcc qu'ancun document ne c ite une personne <lll 

mérnc nom comme ayan t  eu cles biens clans la lor-ali1<", 
ou Lien comme y ayan t cxcrcc� unc cortaino juri­

diction. Ceitc objection n'<�st pas sérieuse.  Il <'St 

impossible de 1 ronvcr dans unc char1 e du XIII" 011 

du  XlVc s iècle U 110 t race q ue l conq llC des personnes q Ui 
viva iont au ixe on mêm0 an V l ll'' siècle. L'object ion 

a urai t  qudq1w r:i.l0m si les <\c ri l s  r111i no11s sont par-

1 Il pai·a1t que dans l'Afrique "entrnle on peut étudie1· les noms 

de lieux a leur état de fol'lnation. On lit <'n effet !" pas.,agn rnivaut 

dans un rapport uc ;\Ir Camliie1·: " Les Yillages ont des noms peu 

fixes dans cette partie de l'Afrir[lte; ainsi, Ja localité oi.I nous étions 

a1Ti\'és est nommée " Kifuva, " sur les carlr>s IL·S plus r.;c,•1ltt•s, Pt 
cependant lès h:ibitants ne l'appellent que " Kwa-:\yombc " (ehez 

'.\yomhe), du nom de leur sultan. " 
• Nous passámes pres de quelques petits ,·illa�es <lont il nous fut 

impossible <l'obteni1· les noms. Les haliitants nou� répondent " qu'ils 
n'out pas de s11lta11 " Moniteu1· 1�78, p. 15(il. 
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venus ctaient contemporains de la formation des 

villages ; mais cela n'est point. Les seuls docu­

ments de ceHe époque qni existent encore , ce sont 

les noms eux-mêrnes , et ce ux-ci peuYcnt senls nous 

dire qucls furcnt les foncbtcurs de nos centres <le 

population. 

Cette \·a1eur intrinsèt 1ue des norns de lieux est clone 

d\m gr:rnd intèrét po11r l'histoiro et leur étude nou s  

fait pónótrcr au sein tl'une époque peu connuc e t  

pleine tl'obscuritó. To11t Cil nous révélant les noms 

des personnes :wx<i11dlcs on doit la création de chaque 

ville ei de chaque Yillagt>, la linguistique nous dè� 

montre encore que cctte fondation est clue à des 

pcu plades gcrrnaniqucs. Cettc vèritó longlernps con­

testée 1, no peut pl11s fairn rnaintenant l'olJjet d'u n  

dou te sérieux. 

L'intlnence que la rdigion a exercèe sur la civili­

sat ion de nos con t r<"<•s a la'.ssè égakmei1L des tra ces 

prnf'ornles dans ],•s no111s de vilbgos. Les nornhrou x  

appcllatifs clans la co11q1osition cl0:-c1ncls cnlrcnl les mots 

de J{c1·k, L'glisc, Clw11cllc, Crt]ll'llc, J1lunstc1·, J1Joustic·1· 

tl<�1·iyó d11 lai. iV!onastn·ium; les 1toms <lc saints si 

frér111cn11110nl ernployC:·s; les no 1ns rntifs tirés de l'Écriturc 

1 \'oi1·: i{uru:z , Jli: /"n"iginc rlc la htd(Jll<J et de la ciiilisatioH 

des reuplacfrs r;ui ha/Jiloi< nt la 1Jetr1i1J11e act11cllc à l"arriree de Céo·ar. 
fl"// lic /".lead. i·oy. cl<: Bcigiq1te [re sé1·, X.Yll 2° pal'!. p. 151, Hl'.J 
!'( H11·tont IG2-lû3 : SC'il.\YES , Remarques sw· la dissei·tation d 
J/r Roule.o. lónl. Jr• 'é1·. X\"111 1"0 p:.tl't. p. 652 et 653. 

Compare,; aussi Ack,'1' Stratingh Il, 10-L 
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Sainte, tcls quo Ar1zai·eth, IJethleem, en sonl Ja prCU\C 

la plus formelle. Il en est de rnème de Mecse11 , 

Cobbenghc1n, Clein ske1·lw1 1  , etc. tléri,·és de noms do 

personnes tels que Bai·tholomeus, Jacobus, Clemcus, 

et qui nous tlêmontront qu\rn grand nombro de villagcs 

furent fonclés bien longtemps après la prédication de 

la religion chrétienno dans nos contrées. 

Puisque nous parlons de lïnfiuence oxorcéc sur les 

noms de lieux par la religion catholique , nous dernns 

dirn un mot en passant (le l'habitucle qu'avaient les 

anciens monastères de se donner des tlénominations 

abstraites et conventionnelles, clénominations qui s'óloi­

gnent beaucoup du véritable caractère des noms de 

lieux. Des noms purernent. rnystiques t els q11e ('CUX 

de Vallis lilio1·um ,  Lelicndael , Auna rallis, Onal, 

Vallis ?'Osai·um, Roo::,endacl etc., se conçoi,·ent aisé111ent 

si l'on a égan� aux habitucles de ceux LJUÏ les ont 

inventés. Chaque ordre avait mème des t raditions qui 

furent füièloment suivios dans la const ruct ion des 

abbayes. Ces t raditions se trouYent n1sumécs dans le 

distique connu : 

Bc1·1w1·tlus ·calles , 11w11ü>s 1Je11erlictus w11abat. 
Oppida FiYmciscus , 11wg11a s 1 gnatius w ·bes. 

Si i:1uek1uos noms se ratt:tclient à l'ancienne mytho­

logie dos peuples gcnnains , comme par exemple 

Heiligen f01 ·st, Halahti·e (F. II, 636, 6:37) et peut-êtrr 

dans notre pays Hclchtcnn et Ei·quelincs, q11'011 
explique par Hc1·culiocwn , il no faut cepernlant pas 
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alrnser de ce genre d'explication Le christianismo 

c1faça presque toutes les traces du culte payen. Les 

missionnaires firent clétruiro les icloles, de sorte qu\m 

petit nombre seulement de ces objets aurait pu être 

consené . .:\ous n'arnns <1u'à rappeler les <léfcnses 
sévcres clu concile de Leptines et surtout Je chap. VI. 
rle saci·is silcanun quae Nimidas i;ocant , et le 

cliap. IX de fontis saci·ijicioiwn 2 pour prouver que 

les objets vénerés par <k•s peuples peu civilisés iw 

peuven t avoir eu :wcunc iniiur:nco sur les norns des 

localilés. Ces objets de l'ancicn cultc des Gerrnnins 

n'étaient du rcste pas asscz irnportants pour créer 
des vi llagcs et leur donner des noms. Tout au plus 

pourrait-on rcncon!rcr tk::> dénominations cl 'origino 

payennc dans les 110111s tlc lt::uncaux et les lieux dits. 

Bicn des dL·no:uinations cl'arbrcs ont passé clans les 

1 \'oiL:i quelques •·X•.e111pl<'s d"·xplications mythologiques. TYapl'èS 

Cu!'ell\a11s , Thorc111ln1is, 'J'"1·icom·t, Tuiu1umt , 1'11rnho1tl d Tuur11a!J 
dt'\Taiei.t. le�1· nom an d i<eu Tlw;·; F1·cue11cu.r , il la déesse Freya , 
1\'oensdi·ccht, \\'oe11scl au d'eu 11·ude;1; rec1t Yil!1Hfraie11l tles . .J./i;i111tc1t. 

so1·te tlu déesses. J,"aute111· ci:t• 1111 l'<tf•uul<ruerg á (;ell'otle el prt'ti 
11<! Turnhout. La dé,•ssH Ue<la m 11·a i t rluuné son 11om à Rc<l/Jvn1 en 

Anglelene. (CoHE>!A.'s, /\;1cie1t>1e w1111Je des IJl!lr1es ;,G, 5î, 63, :'>2, 
lü3, 12(), 14:i). ])'�pn'" l�uddi1�1-d1 1'r11·st SPrait !lil sou,·cnil' Uil e11ltu 

n·ndn aux el1e\'aux it\cKFH ST!t·ITl.�t;1-1. 11 393 111., cita11t llutldi11öli 

1\10 �O\)). Desmet pa: taöu l 'aYis de eeux qui ex p liqnent  Thonrout pa1· 
/";is li; Thor (ll. FI. Occ 1 1 , 12). 

S'il est dill ieile J'aurn"ttrn con1plef<omc11t c•·� explicatiu11s ingé11ieuSl'>', 

il "'t cepentlant ho!'s ck cluntP- qu0 Fw11w·s , tlallS la Fla11dl'e f1·a11 -
t;aise, tlé1·iye de Fa111'.11t Martis , si;,;-11iliant temple tle �'!ars (�lu11-

J1ie1· 213). 
t :::iCHA rns l ' 24::<. 
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noms de lieux. Pou1· les provrnces kts-alletnandes on 
peut citer Jes noms de villagcs : 

Buc:ken dérinrnt 
Hfat 

L'ssc:hen 

Hulst 

lvlartenslinde ., 

Olmen 

8e1,<meecl•en 
M espelael'e 

de lmeh hèLl'e, 
els aune , 
esch f'l'ène, 
hulst J1oux , 
linde tillen! . 
olm orme, 
ák chène, 
misvelae1· nét1ier. 

Dans Jes pro n n ces wa]Jonnes on a les no111s de 

villages de : 

Bossih·c 

Bow·lei·s 
Epinois 

Tillcw· 

Chenée 
Frasnes 

Houx 
Fays 

auc. Uuxe1·ia désignant Ie buis 

n ·euibl (; m· 

Roucero11 ,, 

La Hesti·1� 

Aulnois " 

Boule; ia " bouleau 
Spin elwn 12s épines 

Tieletwn le tilleul 

Xcsncie' .. Cfl(hlr 
F1·a.ri1111s " (i .,;11e 
Jlt?l'li:C .. hou:r.· 

Faqetwn " h,;tre eu Ltt. (..1:; us 

.. /;·emb!e 
Nornrci� i ·o ll'TC Ol\ chè11e 

" hétre 

A.lnoit l'aune. 

Mr Hotizè a 'dressé lllle liste très intéressanlc de 

ces dènominatîons. Elle est très utiJe à consuJter pom· 

l'expJication des norns wa.Uons (Hz. p. 1 0  sq<iJ. 



- 1:3 -

On a prétendu que ces dénominations êtaient des 

souvenirs du culte dos Germains 1 • D'autres y ont vu 
une trace de l'ancienne administration judiciaire 2. A 

vrai dire les noms d'arbref: ne désignent qu'un simple 

voisinage. Les villages ne doi"-ent point leur origine 

aux réunions judiciaires, mais à l'agriculture. Cela est 

d'autant plus vrai que la justice des pays germaniques 

n'avait p{ls de place fixe oü elle s'administrait régu­

lièrement 3. Ceel nous explique pourquoi si peu de 

noms doivent leur origine aux réunions judiciaires. 

En effet Ie dictionnaire géographique de Meunier no 

cito qu'un seul Goedinge qui peut é!ro encorf) un nom 

de personnc, un seul vierschae9· , u n se 11l kleelbei·g , 

qui est probablement encoro un Molenbei·g. 

Il ne cile aucune malstede , aucun sclzauwboom ; 

nous ne connaissons qu'un seul 'liiiulerhaute , et rien 

ne prouve que 'l:inder ne soit pas encore un nom de 
personne. Si les villages devaient leur origine aux 

réunions j11diciaires , ce seraient cèpendan t. Ià les mots 
qui seraient les plus fréquemment employés. 

Pas plus que la mythologie , l'histoire ne peut ètre 

invoquée pour expliquer les noms de l ieux : " Leur 

" étymologie , dit Bcrgier, no doit point ètre tirée de 

" la fable, et rarement de l'histoire, parce que les 

" lieux ont été nommés avant la plupart des événe-

1 STRATil\GH, II' 3î0, 3îl. 373, 383, 384. 
! Noo1w�:wrnR, Nederduitsche Recht oudheden. 366, 36î, 368. 

3 RARPS\ET, Tome III , 343, 345. 
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" ments, vra1s ou faux , dont o n  croi t  qu'ils onl élé 
" la scène ; et rarement u n  fait  historique a p u  fai re 
" o ublier l e  nom déjà u s ité cl'u n lie u, pour l u i  e n  
" s ubstituer u n  n ouveau 1 . " On pourrait citer comme 

exemple de  ce  genre d'explications, le  nom du v illage do 

Prêle, qui  dériverait, dit-on, d u  lat. /J?'aclium. On s'est 

appuyé s ur cette etymol ogie pour a ffirmer que c'est 

dans cette localité que l es N eni ens auraient été défaits 

par César . P1'elle, dépentlant:e !le Flamierge et s i tuée sur 

l 'Ourthe, dans l a  pro v ince d u  Luxembourg. s'cxpliquc 

d'une manière analogue . On place près de cette local i t<i 

l 'endro i t  oü eut l ie u  la bataille que Labienus l ivra 

aux Trévires après la mor t  d'Indul:iomar 2. 

L'explieat ion du mot de Pn;ze est copernlant bion 
s irnp l e .  C!10t in  d it qu' i l  signitic zwairies humides 0l 

11u ' i l  esl un düri vé d u  lat. ;n-ata 3. I l  est fréquemment 

employé dans les n o m s  romans tels que Préal dépen­

d ance d'Herbesthal , Pnalle dép . cn-Io llogne-anx­

p icl'!"cs e t  Comblain -au-pon t, P1·caux dep. d'Archis et 
de \Villemeau .  11 a étü ens uite prouvé que les environs 

du v i l lage de Prêle no r0pondent m1ll(;11Hrnt it la 
description du ch::unp de bataille donné par César. 
Ces remarques suffiscnt pour proun�r , une fois puur 

to utes, la vale ur des étymologies h islori11 ues . 

Pendant la période romaine le8 norns des peul'les 

1 ·1,ps élénient� primitifs <l1•s langues 183î p. 1 i�I. 
2 i\l. LA GAirnE. Histoire du Luxemuonrg. p. 25. 

3 Ch. ll. ]re éd. p. 1 10; 2• étl. Jîî. 
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de h Uaule se sont substitués bien souvent aux noms 

des v illes .  C'est Ie cas pour Lutetia Pa1·isi·oi-wn ensuite 

Prwis, A.vai·icum, capitale des Ritiwiges, aujourd'hui 

Bourges. 

Si l'on excepte Tongrcs, l'Aduaca Tongrorum, nous 

nc connaissons aucune v ille belg·e qui cloive son nom 

à l'un des anciens peuples rencontrés sur notre 1er­

ritoire par César, ou signalés par d'autres auteurs . 

La valeur intr insèqne des  noms une fois connue, 

il reste à examiner la Yoie quïl faut suivre pour 

cléterminer la véritable forme et la signitication de 

clwq1rn appelatif. 

ün nom peut avoir Yarió par un ernploi souvent 

clix fois séculaire. Pour rétablir l'orthographe primi­

tive et pour éliminer les corruptions produitcs pa1· 

l'usage, on doit avoir recoui·s aux ancienncs formes . 

.:\f ous ne les donnurons pas tou tes , mais seulemen t 

les plus importantes citóes par les :n1teurs qui s<� 

sont spécialement occupés de ccUe m<ltière. Avant 

d'expliquer chaque nom en particulier nous nous al1a­

cherons ;\ l'étude des finales des IHHllS cornposés . Dans 

la partic qui contiendra leur discussion noui:; nc 

comprendrons a11cun clótcrminatif p:trce qu'il se pour­

rait que ces parties fussent des noms tle personnes . 

Les mots déterminés par un autre et placés en 

général à la fin du nom , ont toujours une valeur 

objccti re puisée dans la topugraphie, !'aspect général 

du sol , la nature même <lu l ieu nomrné. Tels sonl 
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par exemple les mots si connus de heill , hout , 

beek, etc. 

Ces mots se répétant à chaque pas, sont seuls 

susceptibles d'une explicaüon gënérnie. En les discutant 

au commencement de l'ouvrage, nous abrégeons consi­

dérablement Ia seconde partie oü nous pouvons nous 

attacher exclusivement aux déterminai ifs et aux mots 

non composés dont la valeur intrinsèqne est presqno 

toujours celle d'un nom de personne. Nous devons 

faire ici la remarque quo nous sommes loin d'admettre 

l 'exactitude comp1ète de toutes les interprétations que 

nous avons puisées dans 1e clictionnaire de Kiiiaon. 

L'éco1e dos Schrieckius et des Becanus a exercè une 

très grande infiuence sur la confection de ce diction­

naire et Ia valeur des mots controversés qu'on y 
rencontre comme appartenant aux noms de I ieux , 

mérite souvent confirma1ion. 

En fait de noms de personnes nous n'en aYons cité 

presquo aucun sans prouver son existencc par Ie dic­
tionnaire de Förstemann. Dans quciqnes cas, fort 
rarcs il est nai, nous avons dît suppléer queiq11cs 

noms que 1e dictionnaire ne donnait pas, mais al01·s 

leur existence ne pouvait souffrir aucun doute quand 

un mot avait une valeur objective et impersonnello , 

i:ous avons eu soin de comparer autant que possib:o 

Ia topographie du village avec Ia si gni fication dn 
nom. Nous avons alors bien des fois dî1 faire la 
remarque que des localités dont les noms sont terminés 
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en beek nussoau , ne sont pas 1 oujo11rs situès sw· 

un cours d'eau. Ce dernier se trouve quelquefois à 
une grande di�tance. On peut expliquer ce fait par 

la grande étendue que devaient avoir les anciennes 

villae . Quelque chose d'analogue se présente pour les 

diminutifä. Ainsi Jupille est éloignée de deux lieues 

de Jurn'elle . lei la chose se conçoit mieux, mais la 

cause du fait est toujours la même clans l'un cas 

comme dans l'autre. 

Nous devons encore ajouter ici que les opinions 

exprimées par les divers auteurs , les étymologies 

qu'ils donnent , ne seront rappor1ées que pour autant 

qu'ils aien t q uelq ue valeur. Leur seule énonciation 

n'indique pas que !'opinion soit partagée , la citation 

n'étant faite que pour èclairer le lecteur sm· l'historique 

de la question. Il nous était du reste impossible de 

donner pour chaque appellatif une discussion appro­

fondie de toutes les opinions. Nous l'avons fait pour 

quelques noms importants, mais co système ne pouvait 

s'étentlre à tous les autres sans nous entraîner dans 

des longueurs fastidieuses et des discussions inutiles. 

Pour désigner les noms fiarnands , nous nous 

servons de la dénomination de bas-allernand$, d'abord 

parce que c'ost la traduction exacte et littérale du 

mot de Nedei·duitsch et ensuite parce que c'est une 

tlésignation ,plus générale , plus jnste , plus exacte 

que toute autre. 

Par noms flamands on ne peut ent1•ndre à la rigueur 
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11Lie Je,.; noms de Flandres, et non pa::; ceux du 

Brabant et du Limbourg. Le mot de Nederduitsclt 

embrasse même le Holland ais qui ne diffère guère de 

la langue écrite de nos provinces. 

L'expression de thiois.€ employée par quelques philo­

logues , quoique désignant à vrai dire la locution 

vieillie de dietschc tael , est cepenclant cl'une signifi­

cation trop générale et désigne à propremcnt parler 

aussi bi en le haut que le bas-allemand. 

Une question fort importante se présente relati­

vement à l'orthographe des noms bas-allemands. 

Quelq ues linguistes tiamands prétendent q u'il fauLlrait 

complètement moclerniser les noms et supprimer 

toutes les lettres en apparence inutiles. Ainsi partout 

l's devrait s'échanger avec Ie z, Ie ck <levrait dispa­

raître et se remplacer par k , le gh clevrait faire 

place au g , l'y devrait s'écrire i.f ; à l'ae et l'ue 

long fiamancl on devrait subsituer l'aa et l'uu long 

hollandais , etc. 

Ces auteurs attachent trop de prix à la méthode 

qu'ils emploient pour régulariser l'orthographe de la 

langue bas-allemande. Il se peut que cette méthode 

soit fort bonne pour l'objet auquel elle s·applique , 

mais cela ne suffit pas pour prouver qu'il soit néces­

saire de l'étendre plus loin. Pour ce qui concerne les 

noms cle lieux, personne ne peut contester que ce 

sont là des souvenirs historiques qui méritent un 

certain respect. 
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Rien ne n o 1 1 s  autor it;e ,·1 change!' arbitrairement 

leur o rthographe et i l  scrait surto u t  fort d angereux 

de modifier l a  forme aclmise tant. que l'étymologie 

n'est pas définitivement fixée .  

Willems , q u i  é ta i t  non s eulement l inguiste mais 

encore archéologue , avait très bien saisi la  valeur de 

!'ancien orthographe . " J'ai  proposé, dit-il , peu de 

" changemen t s  aux noms actuels, parce que,  à mon 

" avis , il convient de respecier religieusement leur 

" ancienne forrne ,  quand elle est consacrée par l'usage 

" et par le t e m p s .  Vouloir les transformer en ortho­

" graphe moderne me paraît être a ussi dangereux 

" qu'i nutile . En effet ,  :\ quoi  servirait d'écrire Kruis­

" houthei1n , Kaelloo , Kaepryk ,  Zeven eiken , au lieu 

" de Cruyshoutem . Calloo , Cap1·yck , Seveneecke '? 
" Ce serait porter une grande perturbation clans la 

" nomenclature des comm unes et renouveler en 

" quelque sorte la  manie de ceux qu1 voudraient tout  

" t rad ui  re en l angue française . " 

Ce même auteur aj oute e ncore : 

" l\Iais s'il est bon de rétablir les noms Jfamands,  

" i l  est  bon aussi  de leur don ne r  leur véritable 

ori hographe , comme le désire la comm1ss10n een­

" l rale , et pour atteindl'e c.e but , deux moyens se 

" présentent : 1° com p ulser les docurncnts anciens , 

" t ant officiels qu'his l oriques , qui  font connaît re les 

" différenies formes que ces noms o n t  revêtues , et 

" t1ui peuvent servir à faire rectifier cc que l 'usage y a 
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� i n t r0tlu i t  d'an ormal ; 2° rcchercher leur aneienne signi­

" fication ,  en un mot, leur origine , leur étymologie l .  " 

On l e  voit , deux écoles sont en présence : l'une 

veut modifier les noms d'une manière tout à fait 

arbitraire , l'autre attache un grand prix aux anciennes 
formes qu'elle prend pour base principale de l'ortho­
graphe . I l  ne faut pas le diré, la dernière manière de 

voir est la seule sérieuse , la seule scien tifiq ue . 

Quelques considêrations suffisent du reste pour le 

prouver. Prenons par exemple les noms de Santhoven 

et de Santvliet et supposons que le déterminatif de 

ces noms dérive d u  saxon sant , sable . Quelle utilité 

y aurait-il de . substituer cette orthographe saxonne 
à l'orthographe moderne zand ? Pourquoi détruire 

impitoyablement ce document historique qui  nous rap­

pelle !'origine de la langue bas-allemande '? Pourquoi 

effacer les traces d'un peuple qui s'est établ i  sur notre 
sol et <lont l'histoire réclame les monuments � 

On verra ensuite aux mots beeck , br·oeck et donck 

que la forme primitive de ces mots est bech�, broech 

donch pour dong. Or i l  importe de nouveau de conserver 

le ck en souvenir de l'ancienne orthographe qui nous 
rappelle les anciennes langues germaniq ues dont ces 

mots dérivent . 
Changer l's en z, Ie gh en g et ainsi de suite, c'est 

la plupart du temps estropier les anciens noms de 

1 Bulletin de la commi;;sion centl'ale de statistique, II , 292 , 289. 
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personnes conservés dans le plus grand nombre de 

noms de lieux, et leur donner une forme qu'ils n'ont 
jamais eue. Il  nous semble que dans l'intérêt de l'histoire 

du pays , on peut bi en se passe;: de la f antaisie de 

mutiler les noms des fondateurs de nos villages. S'il 
y aYait une chose louable à faire ce Rerait plus töt 

de rétablir leur véritable orthographe là ou l'usage 

les a rendus complètement méconnaissables .  
L'orthographe propre aux  différents dialectes du  

pays mérite également d'être respectée. Ainsi il n'y 
a aucune utilité à remplacer  Eename, Handzame par 
Eenaern , Hanclzaem. Outre la valeur linguistique et 

historiqne de la finale flamande , il y a encore un 
autre intérêt , celui d'éviter toute confusion entre des 
noms semblables , et d'incliquer à première vue la 
partie des pays auxquels les noms appartiennent, c'est 
le cas pour Berlare clans la Flandre Orientale , et 

Be1·lae1· dans la province d'Anvers . Nous ne voyons 
pas pourquoi ces noms devraient s'identifier complè­

tement. 
Il est vrai que nous rejetons ici l'orthographe Eenaeme, 

Handzaeme , Berlae�·e parce qu'elle n'est pas aussi 
ancienne que celle que nous avons préférée. Cependant 

partout ailleurs que dans la Fland re on doit conserver 

religieusement l'orthographe ae , ue et ne jamais lui 
substi tuer aa , uu . Les anciennes formes ne se 

se1·vent en e�et jamais ou fort rarement du redou­

blement des voyelles . 
! 



Toutefo is  on ne pourrait s'opposer <l ce qu'on écrive 

Halen , Ha1·en, Hooghst1·aten, etc . au  l ieu de Haelen , 

Hae1·en, Hooghstraelen , car ceUe orthographe est non 

seulement conforme aux règles qui régissent actuel­

lement la languo bas-allemande , mais encore elle 

s'appuie sur les formes les plus anciennes . 

I l  faut décider la même chose pour  la  nouvelle 

orthographe de l 'y .  Ceae lettre devrait pour le même 

motif se remplacer partou t  par ij . En effet tous les 

anciens manuscrits employent cette manière d'écrire , 

et l 'on sait que l'y est relativement  i rès moderne . 

La grande règle qui régit l'orthographo dos noms 

de lieux , c'est clone l'obl igation  de se rapprocher I e  

plus possible de  la  forme la  p l u s  ancienne e t  h moins 

corrompue.  Quancl il s'agi t  de particules dont L'.t signi­

ficat ion s'est perdue , l'applicaii on de cette règle ne 

peut souffrir_ aucune difficulté . I l  n 'en est plus de mêrne 

quancl le  mot employé est encore en usage . Ainsi i l  

devieut i mpossi blo d'écri re jlithe oü  flethe pour ·  vliet, 

et holt pour hout , dans Santdiet et Buggenhout. I l  

y a clone ici une concession à faire , mais e l le doit 

être aussi restrei nte que possible , et dans l' intérêt 

même de la haute valeur h istorique des norns de l ieux, 

on  doit dire que partout ou l'u sage aurait rf'lspectc� 

la  forme ancienne i l  serait déplorablo ck no pas la 

conserver . 
· C'est à ce point de vue e ncoro qu'on doit décider 

que la prononciat ion usuelle ne peut  ê t re su iv io comme 
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règ1e de l'orthographe . Cett e  prononciation est en 
effet t rop vicieuse et trop corrompue. 

Cependant on pourrait très bien admettre avec Ie 

chanoine David, qu'il faille avoir quelque égard à l'into­
nation usuelle de la voyelle du radical ; c'est ainsi 

qu'on pourrait 1 rès  bien admettre l'orthographe de 

Leuven au lieu de Loven I . 
N'appelons-nous pas , d'accord avec l'usage , la  

ville de  Malines du nom de  Mechelen, quand toutes les 

anciennes formes nous donnent Machelen '? C'est un 
petit sacrifice à faire à l'usage , une exception à la  

règle, exception se rencon trant du reste fort rarement 
et n'infirmant n ul lement les grands principes qui 

régissent l 'orthographe des noms de l ieux . Qu'on 
ne l'oublie clone pas , ces noms , comme l'a fort 
bien dit Grandgagnage , sont " de v1·aies médailles 

" plus ou nioins fntstes , sans doute, mais pa1· <:ant?·e 

" d'une 2wovenance mains suspecte que ne l'est celle 

" de bien des médaille:> métalliques 2 . " 

Ces médai lles méritent un  respect religieux et les 
modifications d'orthographe proposées assez légèrement 
seraient à vrai dire une mutilation inutile que rien 
ne j ustifie , un véritable vandalisme. 

1 De M iddelae:· I I .  15ï. Sqq . lll. 4 0 .  Sqq. 

� Mém. cour. e t  Mém. des savants étrangers , XXVI. ï.  





N 0 M S B A S-A L L E M A N D S 

P A R T I E  G É N É R A LE. 

AKEN. 
Förstemann explique lc suffixe aha par l e  sanscrit 

ap , lat . aqua , goth .  alwa . eau (F . I I  , 1 8) .  
Dans AACHEN , e n  fr . A ix-la-Chapelle , en lal . 

A quae grani ou A quis g?·a1ium ; dans AcQs, France , 
anc.  Aquae Tabelliae et A1x,  anc .  Aquae Sextiae, les 
mots Aachen et Acqs ont sans ;meun doute la valeur 
du lat .  aqua eau , mais en est-il de même de la  
finale d 'A udcn aeken , Geldenaeken, Cortenaeken , Sem­
rnersaeken , Sippenaeken , Lanaeken , ltfontcnaken ? 
La chose est bien douteuse ,  car ces finales peuvent 
dériver aussi hien du suffixe acmn que d'un substantif 
ackcn . 

La terminaison a Je Bnda , primit ivement B1·eclam, 
n 'est pas le mot aa eau , comme le pense Hreuft 

( H F .  2) , mais une si rnpl e  finale renforcee et rem­
plaçant e. Breda n'est en effet rien d'autre que lc 
n o m  de personnc !Jndc , Briddo (F .  I , 882) . 

AvE , UwE . 
I l  n'y a que peu de noms bas-allemands o u  cc 

suffixc se rencontre . Ce sont : Houttave , Woluwe et  
(;elu we. Förstemann cxpl ique �e suffixe mea , owa par 
l'anc.  h . -all. awa , eau , prairie (F . I I , 1 45) . Selon 
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Houzê , Ie eel t .  ave et Ie  lorrain ave s ignifient eau 
(Hz.  1 1 2) . L'expl icati on  que Hceuft donne du  mot 
auwe concorde avec celle de Försteman n .  S i  l 'on suit 
!'opi n ion  de ces auteurs , on devrait clone adme1tre 
que Ie  suffixe ave , uwe serait  synonyme du roman 
aif!oe, aiwe , eauw , eawe, e(f c ,  etc . ,  dn fr . eau , du 
lat . aqua . (Cf. CH. H .  l re êd . 3). Toutefois pour l1 0 1 1 S  
1'l finale des noms de Houttai-e , Woluwe et Gelzw:c 
n'est qu'une simple 1erminaison donnant au mot nne 
valeur adj ective , ou même appartenant complètement 
au nom de personne  d'oü v ient la dénomination de 
la local i té . 

Cette finale n'est probablement qu'un dérivé dialec­
tiqu e de ach . On connaît l'affin ité qui exis te en t re 
l 'aspirêe et la  consonne (. Ainsi  Ie bas-allemancl ki-acht 
devient � n  h . -al l .  Km(l . Machalwn et Ma u(olwn 

s'employent indifféremment l 'un pour l'autre clans la loî 
salique . (Voir sur cette snbst i tution dialect ique : ] )Ga .  
I I , 52. ö3) . Rien no  s'oppose clone à ce que Houtta ·cc 

soit mis pour Houtach et Geluwe pour Uelir.h . 

ACKER. ÛOSTACKER. 
Bas-al l .  aclwr ager,  arvnm (KIL . 4) ; got h .  acki ·s ,  

h -al l .  .Acke1· (F .  I I , 4); suédois �lwi· ; d a n . agci ',  
champs ; lat . agei · ; fr. aci ·e ,  111esu 1e agrairc . 

AELTRE .  ÜUTRE . - (AELTR E , Û ULTRE , \.VEST 
OUTRE , DRANOUTRE ,  ELDEREl\') . 

Ces noms et leurs finales ont quelque analogie avec 
le  lat .  altar, clan . altei· ,  suéd . altw·e, bas-al l .  autaei - ,  
en fr . autel. Ils scraient par conséquent synonyrnes 
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d'AuTELBAS , anciennement Blte? " et Altare ; toutefois 
cette explication n'est pas certaine .  

AERDE . AERT . - (OuDENAERDE, SwYNAERDE, 
ExAERDE , ScHOONAERDE , WARMAERDE . - LICHTAERT , 
HAUWAERT) . 

La finale AERDE doit s'expliquer par le bas-all . 
ae1·de , eerde , terra , tellus  , h umus , solum : arida 
(KIL.  1 1 ) .  goth . airtha ; anc . h .  -all . erda ; all . mod . 
Erde ; holl .  aasde ; fris .  i? ·the, e?·the, erde ; anc . sax � 
ertha (F .  I I ,  95) , auquel i l  faut ajouter le sax . erda, 
erthe , er de ; ang l .  ew·th ; dan . jorcl , suéd . jord. 

La finale AERT ne peut pas s'expliquer de la  
même manière . E l l e  n'a pas de  valeur objeciive . C'est 
p lutót  le mot h w·t qu'on rencontre , comme termi­
naison dans quelques noms de personnes. 

ALPHE . 
Dans TER ALPHENE . Förstemann fait dériver ce 

mot de l'anglo-sax . , anc . scanrl . et svéd . elf, fluvius 
(F . I ,  46) . 

AsscHE. EsscHE .  
C e  mot n'est pas employé comme finale .  O n  n e  I e  

trouve qu'eniièrement iso l6 dans les noms d'Assche , 
Esschen , Esschene .  C'cst l 'anc .  h . -all .  ase , h . -all. 
mod .  Esche, fraxin us  (F .  I I ,  1 05, asc) ; bas-all . . · esch 
fraxinus (KrL . 1 4 1 ) , angl . ash tree , suédois askt1·ad, 
dan . asktrae, frêne . Suivant Hreuft quelques auteurs ont 
cru que ce mot signifie, champs et eau (HF; 33 sqq . ) .  
Ces  expl ications sont comploiement erronèes . 
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AAR . 
D'après H o� u ft et Förstemann aw· sign i ti f' f'.a u  

( HF .  5; F .  I I ,  88) . I l  se  rencon tre dans l es  noms 
de riv ières tels que l'Arar , die Aar, en Suisse ; 
l 'Araris , <le l 'Alrnce ; et i l  sert de finale clans l es 
noms de l ieux de la  H olbnde tels que llooniaei· , 
Tei ·-Aw· , K01·te1 ·-A" w · , La nger-A" a 1 ·  , "�!iddel-1l w· , 

cités par Hc:eufft .  Les noms de v i l lages de h Bclgiq1 1e 
ne donnent que peu d 'exemples de cette fi nale .  Tel 
est par exemple Vw·senac1·c ; mais dans ec 110111 Ic  
suffixe ac1·c n ' a  pas de s ign i ti cat ion o l�jedivc et scm b l e  
apparten ir  au 11011 1  de person 11c  cl o n t  l -m ·:;1•11ae1 ·1• l'�t 
1 ·ompo�<� .. 

B E  ECK ,  BEKE ,  BACH .  - (AELBEKE,  BIERBEECK ,  lfoi{S­
BEECK,  BORSBEK E ,  BuNSHEECK , CoRBEECK ,  CRUYBEJü: , 
CRO�lBEKE ' DIEPE'.'IBEECK ' DI LBEECK ' ET'l'ERBEECK ' 
G-LABBEECK , H ANSBEKE , H oELBEECK  , l l oLLEBEECK , 
HoLSBEECK , Ho111BEECK , HooRE BEKE , I I  UMBEECK , 
ITTERBEECK , JABBEKE ,  LEBBEKE ,  LE11rnmrn, LE�JBE ECK , 
L I'.'ICKEBEECK , LoMBEECK , LunEECK , \I E ERBEEC I\ , 
l\I EERBEKE ,  �J I CH  EL BEK E .  l\JE IRELBE I\ E ,  � 1  IWLEBE I\ I·: , 
MoLENBEECK, Û IR H E ECK • HoosBim.E , STERREBE EL'K  , 
STROMBEECK, 'l'HOLLENBEECK , \VA�IBEKE ,  \VESElll BEECK , 
'VERSBEECK , 1 i LB JfäCK , Zo� NEBEKE , l\l EMBAc1A 

Cette finale est , comme on le voit  , t rès aoon· ·  
dante ; elle déri vo d u . bas-al l . beek , tiam . bel;c , 
torrens, rivus,  ainnis  (KIL .  00) ; h . -al l . Bach , anc . 
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h . -al l .  bah , pah ; anglo-sax . bec; anc .-scand . bek1· . 
rivus torrens (F. Il , 1 54) ; suéd . bncJ;, ; dan . boek , 
ruisseau . 

Les anciens diplómes écrivent souvent beche. P uisque 
Ie k n'est qu'un h renforcé , l'ancienne forme beche 
explique, lettre:pour lettre, l'orthographe beeck ; cette 
orthographe rnérite donc d 'être conservét� partout oü 
les anciennes formes Ie constatent , et même d'être 
étendue à t ous les noms qui n'appartiennent pas à 
la  Flandre . Quelques villages tels qu'Aelbeke, Ulbeek , 
Zonnebeek , Roosbeke , Hoorebeke et Bunsbeek sont 
situés assez loin d'un cours d'eau .  Ce fait s'cxplique 
par l 'étendue considérable des rillae dont i l  fau t 
plus tót considérer le teritoire y_ue le  village l u i  
même .  Le déterminatif d u  mot oeek est souvcnt un  
nom de personnc .  Le  nom de Michelbeke appart ient 
à cette categorie ; il en est de même de Volkaei ·fa­
beke , dép.  de Mooreghem , tandis que Molenbeek a une 
valeur complètement objective. 

Cho t in  n'a dmet pas que Ie mot beeh puisse être 
qual i fié par un nom de personne 1 . 11 conteste la 
propriété privée des cours d'eau qui  d'après lu i  ont 
appartenu de tout temps au domaine public . L'auteur 
oublie sans doute que dans Ie moyen-{1gc Ie dumaine 
public était représen té par lc seigneur de l 'endroit , 
qui par conséquent deYait ê t re p ropriétaire du  cours 
d 'eau . I l  devait l 'ê trc encore plus , même d'après Je 
droit privé , s'il avait  fait de grands travaux au 
ruisseau qui coulait sur son territoire , par exemple 
s'il avait créé une usine t ravaillant au moycn de 

1 Ghoti n Fl. Occ. 1 7 , 87. 
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l 'eau , chose qui demancle la construction de <l igues , 
de biefs, etc . Il ëtait clès lors propriétaire récl du 
cours d'eau , ce qui  continue à subsister même de 
nos jours. De plus , rnêrnfl d'après les principes de 
notre droit civil , les cours <l'eau non navigables n i  
flottables sont susceptibles d e  propriété pri vée . Rien 
ne s'oppose donc à ce qu'on expliquc par un nom 
de personne le déterminat if  des norns clc l ieux ter­
minés en beke. 

BELLE . - (SCHELLEBELLE , DENDERBELLE) . 
'Willems a expliqué belle par peuplier ("\V . 300, 33 1 ) .  

Desmet , après avoir partagé l 'opinion de Willems , 
traduit ensui te ce mot par l e  vieux all . belt , bal , 

village, demeure , ferme. (D . B .  1 07) . Selon Brocckaert 
Ic meso-goth .  bel , bela signifierai t  courbure d'unc 
rivière (BR . 1 4) .  Ce mot se retrouve avec la signi­
:fication de ville , village dans les noms de l ieux 
écossais ,  par exemple dans Balclutha, ville sur la Clyde, 
mais il est fort douteux que cc mot ait été employé 
comme tel dans nos pays germaniqucs .  Le mot 
belle a une grande analogie a vee le français baille, Ie 
bas-al l . balie, conseptum, vallum , septum , repagulum , 
repagulum versatile , obex versat i l is  (KIL . 3 1 ) , Ie  
fr. bailli, officier j ud iciaire , le bayle, vaste cour d\m 
chateau féodal , forme i ntermédiai re entre I e  charnp 
et  le cháteau , selon Mannier (MN . 44) ,  et le  bas-lat . 
ballium, propugnacul i  species. (Ducange) Cependant ,  
abstraction fai l e  de Bailleul , localité française dont 
le nom est le  diminutif de Baille , Ie  mot belle ne 
nous paraît pas avoir une signification objective . 
Nous aimons plu tót y vo ir  1 111  nom de personne . 

l 
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BE MD . - (S uERBEMDE , EBEN anc . EnrnEEMT) . 
Mot inconnu  dans Ie suédois, Ie danois et Ie haut­

allemand . Le bas-allemand bemd , bernd , pratum , 
ager ex quo fomum percipitur (KI L .  6 1 )  , signifie 
prairie .  

B ERGH .  BERG. - (ALSEMBERG, BERG, BERGH, 
BLANKEN BERGHE , CORTENBEROH , EVERBBROH , 
GREMBERGEN , GRIMBERGHEN , GROOTENBEROE, HUL­
DEN BERG , KOEKELBERG , LEDEBERG , ÜOMBERGEN , 
UYTBERGEN). 

Berg mons (KrL .  2) , anc .  sax . be1·g,  gibfrgi :Mons , 
l ié  à bergan condere , recondere, conservare (ScHM . ) ; 
anc . h . -all . et h . -all .  mod . Be1·g (F .  I I , 232) suécl . 
berg , dan . bierg, montagne . Förstemann confond cetto 
finale avec lc mot b iwg ; cependant ces deux su ffixcs 
se dist inguent toujours facilement, e t  leur signi tication 
est toujours différente . Le mot be1·g a une affini t è  
1.rès grande avec le  gaël . bri, cymr. e t  corniq. br-e, 

bryn éminence, montagne (DrnFENBACH ,  Celtica , 267 , 
335 , 2 1 3 ,  242 ; M G o . 22. 23) .  I l  e�t cepenclant à 

remarquer qu'il n'a pas toujours une valeur objectiv e ,  
puisqu'il derive parfois de la finale birga,  très fréquem­
ment employee dans les noms de personnes (F. 1 ,  262) . 

BoaA ERD . - (BoGAERDEN , GRAND BIGARD) . 
Bogaer·d rectius boomgae1·d , pomarium (KIL . 77) . 

Gacrde , gae?'ll , hortus ,  pomarium ( K 1 L .  1 52) sax . garcl 

hortus, angl . ganien ; fr .  jw ·din ; bas-lat. gardinum, 
gardinus , hortus pomarium , v iridarium (Ducange) ; 
goth .  gards ; anc. h . -all .  gar·t , garto ; all .  mod. Garten, 
or bis sept urn , do mus hortu s  (F . I I ,  559) ; suéd . träd­

gard, jardin ; all .  Garten jardin . Les noms de Bogaenl , 
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Biganl poul'raient  pado is cl evoir l e u r  o n gmc ;\ b 
corporation religie use des Beggards , qui  n'e x istc plus 

aujourd'hui .  

BooM . 
Le nom d u  v i l l agc de Boom sur  lc Rupel est le 

seul oü ce mot se trouve employé . C'est  l c  bas-a l l .  
boom arbor (KrL .  8 1 )  , anc . h .-al l . , n .  h . -::t l l .  Baum 
arbor (F . I I  , 1 9 1 ) .  

Bosr.: H .  Busc 1 1 . - (D n.ooGENBOSCH , Pu LDER­
noscH , D1cKEHuscH) . 

Das-all . bosch , s i l va , nemus , l ucus , sal tus, v ul s·o 

boscum , buscum (KI L .  8-!) ; an c .  h . -al l .  busc , a l l .  
moel . Busch , v i rgu l t u m (F . I I ,  33Dj ; bas-lat . Bosc1 1s ,  

s i h a . fo resta , F ran co Bel g i s bos , al i is  bois , l t al i s  

lJosco (Ducange) ; c lan . busk bui sson , a rbrissca11 , 

arbus1 e ; s11éd . buske,  arbri sscau , arbust e . 

H 1-t0ECK . - (Ass1mROECK ,  Buw1wEc K ,  � f oLs­
u 1wEcK , l{, uysmwEcK , STABROECK , \V1 LLEBRO ECK) . 

O c1 nonune encorc à l a  campagne br·oeek des prni-
1·ic.::; h u m ides et m a récageuscs . Cn nwrais d u  :\ o n l  
d u  L i m bo u rg s o  n o m m e  het gi·oot bl 'occl• . K i l i a c n  

t rad u i t  bi  wek p a r  p a l  u s  (Ki r, . ! )  1 ) .  C'cst a 1 1 ss i  h 
s i g n i ticat i o n  d e  l 'a n c : . h . -al l . bt·uoch ( F .  I l , 295) ; 
l 'a l l .  Bruch s i g n itic a ussi 1mu·ccagc . B?'O!Ja G a l l i s  agcr 
\ Ducange) . On doi t écarter l 'an g l .  brook ru i sseau e t  
l 'an glo -sax . bi·oc torren s ( F .  I I , 29G) do n t l a  ::i ign i­
ticatio::i est trop J i ffé re n t c  de cel lo  quo nous Ycnons 
d'expri mer . Les ancicnnes fol'mes i ndiquent r1Lw I c  

primi tif <le broecll est bi ·oech . I l  e n  résulte , comme 



nous l'avons déjà fait remarquer au mot beek , que 
l'orthographe ck doit être conservée. (Page 29) . 

BROGEL . - (GROOT BROGEL , KLEIN BROGEL) . 
Brngel est le <liminutif de B1·oeck . Voir BRUEL l ,  

BRUG . - (BRUGGEN ,  BAMBRUGGE , RousBRUGGE . 
<lép . de Bevere et de Haringhe , MEMBRUGGEN ) . 

Ce mot est plus fréquemment employé comme finale 
dans les noms haut-allemands que bas-allemands .  
Bas-al l .  brug. e t  selon Kiliaen brugghe, pons (KIL . 
93) ; a .-h. -all .  brucca , h . -al l .  Brucke , pons (F.  I I  , 
300) ; snéd . bi·o , b?',ljgga, dan . bro . Desmet explique 
à tort le nom de Bruges par brugga , champ stérile et 

abandonné ( D .  Fl . Occ . ö) Brug ne peut en effet 
se confondre avec b1·aek . Il ne vient pas non plus 
de l'angl . brook et l'anglo- sax . b1·oc ruisseau, torren1 , 
que nous avons déjà r. i t fi plus haut �ous le mot 
broeck . 

BuEKEN . BOJrnN . - (Brrn1rn:-1 , HonoKEN anc .  
HoHUECHEN) . 

Bas-al l .  bueckeboom , fagus (KI L .  �4) ; anc .  h .-al l .  
buocha ; h . -all . mod .  Buche , fagus (F .  I I  , 256) ; 
bas-all . buek ; angl . beech , beecht1·ec ; dan . boegetme 
boeg ; suéd . bok, hêtre . 

Ce mot se rencontre encore comme cléterminatif 
dans Buggenhout et Bocliholt� , mais dan� ces noms 
les mot s  Buggen et Bock pourraient · ;woi r  1 1 1w v11leur 
personnellP . 

1 \' oyez A nnales , :Je série , To me Vil  , p. Hl. 



BURG . - (DUYSBOURG , MIDDELBURG) . 
Förstemann expl ique burg par arx (F . I l  , 326) . 

Ce mot se retrouve dans le dan . b01·g , cháteau fort ; 
suédois b01·g , fort , fortin , cháteau , !'enceinte du 
palais ; l'angl . biwg , b01'ough ; le fr. b01wg ; l'al l .  
bur·g, ville forte , chateau ; l'anc . sax . burg , biwug, 
urbs , ei vitas ; Ie cymr.  bw1·ch , rem part (Diefenbach 
I , 208 , 2 1 2  , 2 1 4) .  De ce mot dérive le bas-all .  
burger , l e  fr .  bourgeois, Ie bas-al l .  burgemeester, le 
fr. bourgniesb·e . Bw·g sert enfin de finale à un grand 
nombre de noms de personnes (F. I , 293 , 294) . 

BuRGHT . 
Ce mot est lié au précédent s'i l  n'y a pas identité 

entre eux . Kiliaen explique borgltt par arx , castrum, 
castellum etc . (KrL . 83) . Cet auteur pense que le mot 
dérive de borghen , be1·ghen, cacher. On pourrait croire 
que borght dérive plutót du bas-all . bergh , montagne, 
saxon berg , parce que les donjons , c'est-à-dire les 
chateaux forts du moyen-age , se trouvaient toujours 
bátis sur une motte, c'est-à-dire sur une élévation de 
terre , soit naturelle , soit artificielle. 

CAMP . - (BuLSCAMP,  CHERSCAMP, CooLSCAMP,  
ÜOSTCAMP) . 

Cette finale comme, le fr. champ,  dérive du lat . 
campus. Elle est synonyme du bas-all .  veld , kamp, 

campus , ager, arvum (KIL .  277) . Comparez F .  I I , 
350 . 



CAPELLE . - (CAPELLEN ' CAPPELLEN ' CAP­
PELLE St ULRIC , CAPELLE OP DEN BoscH) . 

Kapelle, sacellum,  sacrarium , aedicula (KIL .  279), 
en fr. chapelle. 

CASTRE . - (CAESTRE , KESTER en fr. Castre) . 
Ce mot dérive du  latin castrum. D'après Chotin 

il désignerait un camp romain (Ctt . Br. 79 , 80) ; 
cf. (F . I I  , 356) . C f. KESSEL .  

CAUTER. ____.:_ (LANDSCAUTER) . 
Cautm· <lérive du lat. cultU?Yt , et signifie champ 

cultivé .  Koute1· , kaute1· , ager , campus et seges , 
terra subacta , arata et sata et arvum : terra arata 
necclum sata : ager cultus sive aratus (KIL .  320) . 

CLINGE . - (LA CLINGE) . 
Selon Förstemann ce mot dérive du bas-al l .  klinga, 

klingo, ruisseau , source (F . I I ,  372) . Kil iaen explique 
Clinge par le lat.  clivus (KrL .  299) . 

CLUYS. - (CLUYSEN). 
Kluyse , en bas-allemand , désigne un ermitage . 

Kluyse clausura, c lusura ; locus clausus ; locus anguste 
conclusus ; tugurium solitarium, manclra vulgo clusa, 
Inclusorium (KIL . 302) . 

CoRT . - (CoRTEMARCQ . CoRTENAEKEN . CoR­
TENBERGH) . 

Bas-al l .  kort , h .-al l .  kurz, clan . kort, suéd. ko1·t, 
angl . short , fr. court . Les noms cités sont opposés 
à Langernw·cq , à Bergh . 

CoTE . - (ZEVE CoTE) . 
H ceuft compare le gallois i:wtt, tugarium, et Förste-
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mann le m .  h . -all . J{ötc, cabane (HF .  1 1 0 ; F .  I l ,  383) . 
Kot casa, tugurium , gurgustium , ligellum (KrL .  3 1 5) . 
Ducange explique Cocta ou Cota par tugurium , lati­
bulum . a saxonico Cote , spelunca , latibulum .  Hinc 
rusticorum mansiunculre , qure nostris Bordarire , ita 
appellatce sunt , a qua voce sequentes deducuntur. 

Cotagium , ternimentum villanum , ruslicum , ville­
nagium , borderie . 

Cotlanda. idem quod cotagium , terra cotalis, ex cot 
et land , terra . 

Cote semble être une ferme relevant de la cw·tis , 
dépendance aussi nommée mansa , casa. 

Le lat . casa a produit le mot cossaerde1·y , dési­
gnant un petite ferme par opposition à une exploitation 
plus considérable nommée boerder·y . Ceux qui  habitent 
des fermes de la première catégorie se nomment 
encore Cossaten , dans la partie nord-ouest du Brabant . 

CovE , voir HovEN.  

CROM. - (CROMBEKE) . 
Ane . h . -all .  crurnb ,  h .-all . m .  krumm (F .  1 ,  338) ; 

bas-al l .  krom , curvus (KIL .  327) ; dan .  krum, courbé, 
tortuenx . 

DAEL. DAELE . - (GROENENDAEL , PASSCHEN­
DAEL , ScHEPDAEL , SuTENDAEL) . 

Ane. h .-al l .  tal, h .-all . m .  Thal, vallis (F . I I ,  402) ; 
bas-all . dal, vallis (Kn, . 100) , saxon dal ,  dan . dal ,  
suéd . dal , angl . dale , vallon , vallée . 
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L1 )S  non1s tl'ab bayc:> emplo icnt  souvent Ie  mot bas­
al l .  datl , ou  rnrnan · 'l:al, avec significa1 ion abs1 raite 
ou Jigur6e : Vallis rosrwum , Roo::endael ; vallis L ilio­
rum , Leliendael ; A urea vallis , Orval ; Clw·a vallis, 
Clairi.:aux etc . 

Dans Daelgrirnby le  préfixe pouvait avoir le sen s 
de neer-, bas. 

DAM . (DAMME ' vVARDAMME ' en Belgique ;  
AMSTERDAM , RoTTERDAM , ScmEDAi\I , SPAERDAM , en  
Hollande) . 

Förstemann compare avec ce moL J e  bas -all . darnm 
agger , ou  l'anc .  h . -all. tàm , dàm , tamo , lat .  dama, 
en fr .  daim, (F .  I l , 407) . Darn , d'après Kiliaen, est 
un agger tluminibus obj ectus (KIL .  1 00) . Le mot a 
clone l a  signification de digue et  à ce t il.re on peut 
encore citer le suéd . clamni (au fém .)  digue ; le masc. 
damm, étang, réservoir, bassin, et le dan . dam, étang , 
vivier, ne sont pas appl icables . 

DEURNE .  
Apparticnnent :\ c c  radical , selon G ranclgagnage : 

Turnacwn , Toiwnai  . en tlamancl Dooniik , trois 
au tres Tozwna i ,  un clans le Luxembourg, deux dans 
la prnvince de Liège ; Tw·ne , Durne, probablement 
Tourinne Beaui.:cchain ,  en Jiam . Docrne ; Deurne o u  
Doorne près d e  Diest ; Deiwne près d e  Helmont ; Deurne 
pri'�s cl'Anvers ; Toumeppe dans le Brabant etc .  

(:\IGo . 30 . 3 1 ) .  
Les noms d e  Toiwna i ,  Toiwinne, Toil1'neppe ont  été 

expl iqués plus hau t  (!ome V I I ,  p .  300) ; quant à Deume , 

Dourne, il dörivc cl u bas-al l .  cloorne j .  deurne, spina ; 
cle1m1e , sp ina ,  scnt i s ,  vepres (K1L .  1 1 7) . Förstemann 
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compare ranc .  sax . •  ranglo-sax . •  anc . scand . thm·n, anc . 
h . -:i.1 1 . , all . mod . Dorn , dumus , spina (F .  I I , 1 387) . 
I l  faut y aj ou ter l 'angl . thorn , épine ; le suéd . tör·ne, 
épine , ronce ; le d m . torn, épine,  ar<l i l lon . Dew·ne 
sera i t  clone synonyr ne  d'Epinois anc .  Spinetwn . I l  a 
en  ou t. re quelque affinitó avec le snffixe suivant ,  

DEREN • .  

T u ooEREN anc. Teudw·wn , station romaine qu i  
n 'a ppartient pas  ;\ l :i Belgique , p rouverait que llei ·en 

pris comme fi nale , a 1 1 rait quelque affini 1é avec le suffixe 
i;·aulois durwn . 

DIEP.  
N e  se rencon t re comme finale dans aucun nom , 

mais  se trouve clans !Jiepenbeeck et pourrai t  donner 
l ieu à une explicatiun objective si  ce nom ne s'écri­
vait anciennemen t Thiedenbeke. 

DINGHE .  - ( ELVERDINGHE . VL.-\MERTI�GHE) .  
D'aprés Hceuft l a  finale ding serait un  substantif 

sign ifiant procès , li0u oü l'on se réunit pour rendre 
j nst ice . (HFT . 23) . Cette finale a été mal comprise ; 
cl l e  n'est rien d'aut re que le suffixe inghe dont nous 
paderons plus loin . Le cl et Ie t appart iennent au 
1 10111 de pcrsonne tel qn'Elverll , Vlame1·t , précèdan t 

la finale en q 1 testio11 . 

DoNCK . - (ARENDONCK , BREENDONCK, GRos­
BENDONCK , H EYNDONCK ' R.UISDO:'\CK ' VAERENDONCK ' 
T1-I ILDONCK ' WILMARSDONCK) . 

Gramaye traclu it donl'k p::lr : locus e pal nst r ibus emer­
gens ; Heylen par : l igt verheven pbets tusschen lage 
en wateracht ige gronden lKR .  2 1 2) .  Hreuft se réfère 
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;\ dun  . don , élél'a t ion de ter l'e , rnl l ine , et i l  en 
fa i t  Llér iver· Ie bas-lat. dongio , donjo, dongeo , fr. donjon ,  
parce que Ie  donjon é ta i t  t oujours báti sur une hauteur .  
I l  rapporte encore l 'opin ion de van Hourn qui  explique 
dong par : laage ingedijkte  landen , et celle de Junius ,  
auteur de l'Etymologicurn Anglicanum , qui pense que 
ce mot s igni fic novalia , terres fumées , bemeste 
landen (HFT . 24) . \Vi llems trad uit aussi donck par 
terre à fumer , fumier.  Förstemann cite une opinion 
analogue (F . I I  , 4-14) . Cette explication doit être 
admise. Donck dérivera i t  par conséquent du h .-al l .  
dungen, angl . t o  dung,  fumer, engraisser, h .-al l .  dunger· , 
angl . dung , ongrais ; bas-all . dunghen j .  mesten , ster­
eo rare, dunghe vet us ,  fimus,  letamen, stercus (KrL .  1 28) , 
suód . dynga , fum ier ; dan . dunge, monceau , tas, amas . 
La fonne ancienne de cette finale est cl'a i l leurs dung 
comme le prouve Medrnedung, Memedung anc . forme 
de Mendonck ; de !à  auss i  l'or1hographe à gutturale 
renforcée dunch dont dérivc la forme moderne donck . 

DoRP . - (L.\NGDORP , l\I EERDORP , ÛPDORP , 
RuMSDORl') . 

Goth . thaw·p ; anc. scand , :wc .  sax . anglo-sax. 
thoip ; a. h . -al l . ,  h . -al l . mod . Dm'(, Y i l la ,  Yicus (F . I l , 
1 39 1 ) ;  bas-all .  doi 11 , pagu�. Y icus rust icus (KI L .  1 1 8) ;  
sax . tlwi ·z) , tltw·p , v icus  , v i l la ; suéd . toi7J ; dan.  
t01p ,  harneau .  Los  terpen Je la 1-Iollande sont au 
point de nie l inguis t ique des dénominations d u  
même genre .  Cf. (ACKER STRATINGH I I ,  1 92 ,  1 93, 1 94 ;  
HFT.  1 2 1 ) .  

DovER. - (f-IA.EKENI,>OVER) .  
Grandgagnagc propose Je eelt . dobw" ,  dubi', dwfr 
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( p ro no ncez dufr) , do m· , rhv1 '  (prononcez dw·) , puu r 

rendre compt o dt>s fonnes Haekendocc1 · et lfacheilo1 · ,  

s'appliquant au même village . Förstomann a recou rs 
a u  eelt . dub?', aq ua ,  apur .  dwfr ,  pour expl iquer les  
noms de Dubi ·is , Dow'r-es Carnbodub1·a , Vernorlubrwn , 

et le nom do r i ,· i 1 • ro allemancl de? · Tauhe1 · , anc . 
Dub1 ·a ( F .  I l , 43\ J) . Comme i l  est incerla in  s i  le 
suffi xe cl'Haekendoce1 ·  est ou  n 'ost  pas u n  nom do 
porsonno, nous croyons clevo ir  cl ifféror t ou l o  expl icat i on . 

DRECHT v .  T1rncHT. 

DRIESCH . 
A ucun nom do v i l hge n'a ce lle fina le .  Celle-ci est 

au contrai re t rès  fréq 1 1ente llans les noms de hamoa1 1 x ;  
comme telle nous ne croyons pas pouvo i r l a  négl igor . 
Ki l iaen expliquo ce mot par ager novalis , novalo , 
vervactum ; ager pascuus  e t  Flanel . pascuum publ i c u m ,  
p ratum non co nclus 1 1 111 (KrL .  1 2 1 ) ; Förstemann ,  par 
l'a .  h . - al l . , m h . -all .  Treis ; m. bas-all . dryesch 
\Vald , unbebautes L:rncl (F .  I I , 43 1 ) ; suécl . t?"äsk , 

marais , marécage • bourbe. Le wallon trieu sign i f fo  
terre en friche , terre à p<.Uure . 

DROOG . - (DROOGENBOSCH) .  
Bas-a l l .  cl? ·oogh , lorr iclus.  ar idus,  s icc 1 1s , oxsiccus 

(K IL .  1 24) ; angl . di ·y ; all .  t?"ocken , sec , ar ide . I l  
se pourrait quo co mot fu t employé parfo i s  comme 

nom de personno . 

D uYN .  - (\V E:"IDUYi'iE , ]) i..;n;Krmrrn) . 
Anglo-sax. dûn ; h . -al l .  moel . ])iine, mons (F' .  I I  , 

442) . D uyne , t u m : i l : t .� ::tl ' < 'n:ui u s  . . . . 1\ ge r rn arin 1 1 s  , 
col l is  l i ttora.l i s  aren.:to " "  (K1L .  1 20) , fr .  dune. Le 
m0t est  i 11 · ;o n n : 1  chns les langaes snètlo iso e t  d.:rnoiso . 



DYCK. - (B EGGYNENDYCK , \V ATERDYCK) . 
Le bas-all . dyk signifie <ligue . Kiliaen lu i  donne 

encoro une autre signification : d!Jck agger ; et fovoa , 
ahe1 1 s , fossa ; dyck j .  vy ver, p iscina , s l agnum (K1r . . 
1 1 0) . Förstemann expl iyue ce niot  p a r  l 'anc . scand . 
dîk ; anc.  h -al l . dîch , l UCU S , !:J llfges . h .-al l . lllO CJ . 

Deich , Duin \F . I I ,  4 1 6) .  Le fr . digi e, I 'angl . to dig , c n' u ­
ser , ei ditch fossé ont  la  même origine linguistique . 

EBBE . - (SM EER EBBE) . 
Förslomann fait dériver la final e azJ du  sanscr. ap ,  

goth .  a h ra , lat .  aqua ; selon  Mono c e  mot sora i t  
celi iqnc \ F .  I I , 85) . L a  sign ificat ion que clon no 
Förstemann , pourrai l ê i ro adoptuo pour Smeerebbe 

qui est s i wé p rès d'u n  affiuent do la Donclre . Cepen­
dant nous préférnns clon ner au s u ffi x c  ebbe la rn <�rnc 
valeur adjecti ve q u e  nous avons at tribuöe à are  ot u 1ce . 

E D E . - (ASSENEDE) .  
Quoiqne ce village se nommá1 ancienncment llas­

scneyde , selon vVillems (\V .  3:Z5) , la comparaison 
de son nom moderne avec A stinctum (VGu .  5)  pro 11\·c 
r1uo l o  suffixe ede n'ost qu' tme si r np l c clés i n cnco adjcc t i \'e . 

EECKEN voir EYC K . 

EKE.  - (MOERZEKE , KEl\lSEKE , \VmDEKE) . 
Ce suffixe est suscept i ble de  p lusieurs oxpl iea t i on s .  

De mêmo que clans les noms de Gci ·oidscuk . Rolanrl,,;­
eck et autres noms analogues des bonls du Rh in  , 

la finale eke pourrait s'expl iquer par lc  bas-all .  eek 
j .  cgghe , angul us (KIL . 1 30) , ane . scanJ . egg , anglo­
sax . ecg ; a. h .-al l .  ekka ; h . -all . Ecke, angulus (F .  I I , 

-!GO) . Ccpcndant comme la  finale hoek s'est bien 
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conse r·vée, dans les noms bas-al lemands , cette expl i ­
cat ion de v ient douteuse. Eke pourrait aussi se traduire 
par eik , chêne ,  mais ce n'est probablement qu'une clési­
nencc adjective , une modification du suffixe germanique 
ich et lat . acu 1n , analogue à celles que nou s  avons 
déjà constatécs plus hau t .  

ELST. - (RENINGHELST . ELST) . 
Elst j .  else, alnus ; else , etst , elsenboom , alnus 

(K1L .  1 37) angl .  alcler ; h .-all. Erle ; dan. elletrae , 
suéd . alträcl , aune . 

ENDE,  EYNDE .  - (OOSTENDE ' \VESTENDE) . 
Ende , eynde, finis , calx , extremum (KIL .  1 38) 

clan . ende, bout , fin . La forme cyncle se rencont re 
dans Tr·uytseynde, dép . de Ramsel , pro v i nce d' Anvcrs . 
La posi \ ion de ce hameau ne permet pas de donner 
à ende la  signification de /inis tmTae que la s itua t ion 
cl ' Ostende et ·westen.de pou rrai t lu i  fai re at t r ibuer .  

EN . N E .  
L a  terminaison en est fort nsi tée dans les noms 

has-allemands .  Elle résul t e  d'un renforcemen1 de l 'c 

final . Ainsi �Mechelen est mis pour  Jvlechele, car Machelen 
ch.ns Ie Brabant se nommait anciennemcnt A-1achla 
et Macla , sans en fi nal . Le suffixe e s'est conservé 
i n t ac t  dans VeeJ 'le , Uccle et dans un grand nombre 
de noms  ch la Flandre, par excmpl c dans Nevele , 

lJud;:,ecle. La Flanclre clonne en  outre quclques cas oü 
la 1 erm inaison en est allongée ,  par ex .  dans Laerne . 
La fi : i. 'l le en a quel quc  affini 1 é ;wee hem , exemple : 
ltfe1 ·chh:n et lt1e1 -dltem , Sichein 8t Sichen ; mais  ceUe 
t ransform:t1 ion est except ionnellc et résu l te  plutót 
d'une i nexactitudc dans l'orthographe officielle . 
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ENAY. 
Cette finale se rencontre dans Zoutenay , et résul te 

probabl ement d 'un primitif Zoutenaicum t ransform6 
en finale semi bas-allemande et semi romane . 

ER.  
Dans la plupart des  noms de  lieux , la finale ('1' 

appartient au nom de pcrsonne 11ui s'est t ransform6 
en nom de village . et comme tel le ,  elle a uno valeur 
spéciale qu'il n'cst point permis de négliger .  Cependanl 
dans quelques mots la  finale ei ·  est sans valeu r et  
simplement ajoutée pour l'euphonie . C'est Ie cas 
pour Nieuwer-kerke analogue à Nieuwkerke .  Il est 
difficile de croir0 que Nieuwer soi t  un simple corn pa­
ratif , car ce mot ne paraît pas avoir  plus de valeur 
que Nieuwen dans Nieuwenhoi,e. 

ERT . - {MELDERT anc. rilla Meldei ·icis p rou rn 
qu'ei-t aurait la valeur d'erfr) . 

EscH . (EsscH EN , EsscH EN  , Essc H E:'\ .E , 
Assc1-rn) . 

B'sch , fraxinus (K1L .  1 4 1 ) : anc . h .-all . asc , h . -al l .  
moel . Esche, fraxinus (F .  I I .  1 05 1 ,  angl . ash , ashtrec ; 
dan.  asketrae , suéd . askträcl , frêne , sorte d'arbre . 

EYCK EECKE . - (M AESEYCK . ZEVENEEKEJ'\ . 

EECKE) . 
Eecke se nommait anciennement quei ·l·us ,  que1 ·cct11m.  

La finale en question elérive donc du bas-al l .  eyclw , 

eecke , eykenboom, quercus,  Jovis arbor, arbor glan­
difera (KrL . 1 35) ; anc . scand . eik , angio-sax . ác , 
anc. h . -all . eihhi, quercus (F . I l , 25) ; h . -al l .  moel . 
Eiche, suéJ . ek , clan. eeg, eegetme, angl . aa k ,  ehéne . 
Ce suffixe a bcaucoup d'affinité avec la fi nale elw. 
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GAERDE .  
Abstraction faite de  Bogacr·de e t  G1·and Bigarcl don t 

no 11s  avons déj à parlé , Hougaci ·clr; est le seul nom 
oü cette finale soi t employée.  Comme ce nom de l ieu 
dórirn du nom de personne Hugarcl (F. I I  , 490) , 
i l  n 'y a pas l ie u ,  pour expliquer cc préfixe, de recourir 
au b as-al l .  gaei·de , gacrd , hortus , pomarium (KI L .  
1 52) ; au  sax . gard , hortus , plur .  gardos , aedes , 
domicil ia terrestria , terra ; au bas-lat . garclinum , 
gai·dinus, hortus pomarium , viridarium,  sclon Ducan ge ; 
a u  goth . gards, anc . h . -al l .  gai·t, garto, h .-al l .  moel . 
Garten , orbis ,  septum , do mus , hortus (F .  I I ,  559) ; 
a u  dan . gaard, cour, fe1 me ,  1 ene , maison . I l  n'y a 
pas non p lus lieu à'aclopter i c i  !'o p i n io n  de Noordewier 
qui  explique l a  finale gw·c (sclon eet auteur un dèrivó 
de gaei ·d) par pièce de t erre ento 1_1 rèe par  un endos. 
omheind stuk lcmd, et l':mc.  �can d . grwdi · ,  scpimcntum 
e t  praedium urbanum (N OORDEWIER . Hcchtsoudhcdcn , 
227 , 226 , verbo : Kloostei ·gw ·c) . Tout efo i s  lc mot 
gaerd entre , avec les s i gn ifica1 ion s  q n i  précèdent , 
dans le nom de v i l l agc Bogacnlcn , et peut-ót ro dans 
Bygai ·d , à moins q u e  cc dernier nc dérirn du nom 
d e  personne Rithga1 'l (F .  I I  , 490) . 

GooR. - (St JoB rn '-.r  UooR) . 
Uooi· Flanel .  l imus , lu tum , ccenum .  Gooi - ,  p::tlus , 

locus  paludosus (KrL 195) . Hceuft , t o u t  e n  donnant 
! 'op i n i on  de Kil iaen , cite p l u s i enrs noms de l i enx oü 
Ie mot GoOi' est un nom de pcrso nne ( l l FT .  46, 47) . 

G ROEN .  - (G rtOE i'i EN D A E L) . 
J\ bs1 rnc1 io�1 fai te du  cas oü  I c  dè terrnin ::tt if groen 

sera i t  I c  nom de personne Giwi, Giww (F .  l ,  552) , 
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o u  pourrait expliquer ce mot par le Las-all .  g1·oen , 
v i ridis , herbeus , herbicl u s  (K1 L .  202) ; anc .  h . - al l .  
t;Tón i ; h . -al l .  moel . gi ·ii n . Yir i cl i s  (F. I I ,  605) ; sax . 

[J? 'Öni, gnwni ; angl . [Ji·cen ; clan . gra:n ; suócl .  gi ·ön ; 

vert . 

G ROOT . - K L EI � .  

G ROOT BROGEL op posé à K LEIN B ROGE L . 

G ROOT GELME N  " " K L E I N  G ELl\I EN . 

G ROOT SP.\.U"WE:"I " " KLEIN  SPA.UWEN . 

G ROOT E !\ 13ERG . G 1rn YTRODE ? 
(l1 ·oot , graml is , magnus (K I L .  20-1) ; anf;l . urcat ; 

;1 l l . [JJ Oss ; ldeyn pan us ,  ex i 3 11 1 1 s ,  p u si l lus ( l\. 1 L  297) ; 
sax . clr'ni , clr'nc , exil is ; s 11éd . !den . 

l l A E ü . - (\V Y S H .\GEl\ ' T E !1 1 ! ..\G E l\ ) .  
Förstcmann expl i ci i1e ce  mot par  l'anc .  l t . -all . , 

1n . h . -al l . !wc,  a l l .  moel . Ilaag, 1 1mu· l 1 losscncr eingc­
frie(l igt c 1· H a u m ,  Stacl t ,  \\ "oh n o ri , Grbusch odcr \Yald 
( F .  I I , ()�()) U ceuft d it. C[ l lC cc mot s ign i fie pro p rcmcnt 
un enclrnit  e n v i ro n u ó  d'une haic ( L IFT . 50) Hacghc ; 

t uy n ,  s0ps , scpes , sep i rnrn t  urn , sept urn ; har[Jh c j .  

d01 ·cnliarr;lw , s c n t i ce1 1 1m . Hacgh bo� 1 11 , du m us , scn t i­

ce t um (I\. 1 1 . .  20\J) ; sué cl .  h ouc, en clos , pare ; li iicl.' , 

liai e .  Jiaga , scps , scpes , sep i mc n t  urn ex virgul t is 
confäct u m  lD uc . ) .  Cc mot se re n con t re aussi clans 

Hocht , 1Jó p .  de Lanacke n , et Hond::;ocht , dép. de 

Lem bccq , r1 uo  E rnracrt clócorn pose A. t ort r n  J!onr1-

,: or;h t .  (rl n n .  r1u cc1·clc arch rfr Jlo n s .  X I V .  ;3: �:)) . 
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HAL.  - (H ALLE , Braban t ; HHLE , A nvers) . 
I l  est difficile de dire si ce nom pris  i solément 

possède une s ignifica1 ion objectivo,  ou  bien s' il  dérive 
d ' u n  nom de personne Halo ( F .  I ,  505) . L'étymologie 
personnelle n e  souffrc aucun doute pour Halmael; i l  
u 'en es1 pas de mème, com me n o u s  Yenons de le d ire ,  
pour  Je mot employé , abst ract ion fai te  de tout autre . 
Les aute urs,  d u  reste , l'expliquent par l e  bas-all . 
halte , taborna, domus mcrc i u m ,  foru m rerum venal i u m ,  
aula,  atri um (K1L . 2 1 3) ; l'anc.  h . -all .  halla , m .  h -al l .  
Hal, h . -al l .  rn od .  Halle, Saal , einen d u rch Siiulen­
rcihen ganz ocler hal b  offen 8'ehal tenen saalförmigen 
H.aum , Verkaufshal len (F. I I ,  656, 657) ; suéd. hall, 
b u reau ou l 'on v is i 1e  et l'on plombe les marchandises . 
Hall , l iou de relais , stat ion , pos t e  ; dist ance ; halla 
t e n i r ,  contcn i r ,  résister,  d ur0r .  I l ce u ft fai t  rcssort i r  t o u t e  
J a  ressembla nce q u' i l  y a ent re Halle et  sale , sele 
( H FT .  5:2) .  I l  nous est i mpossiLle cependant dïdentifier 
complètement Halle et sala , et t o u t  aussi  impossible 
d'admet t re que les local i t és nommées Halle dev raient 
l e u r  nom à 1ine halle, un marché couvert . Cos sor1 es 
d'ödifices ne d a t ent tout au p l us qne d u  x re sièele ' 
d 'unc époque bicn post ér icure il Ja, créa t ion d1)  nos 
Y illagos . I l  os 1  à remarquer aussi que J e  mot hatle 
n'est e m ployé nulle part comme fi nale , et on n e  Ie 
t rouve pas m ê me comme t el d an s  les nomenc lat u res 
si riches du cl ict ion naire de Försteman n .  Par t o u t  il 
est employé comme détenninatif, s ' il  11'est pas isolé . 

H u1 .  - ( H AMME , \VA RDAM l\fE) ? 
Hm,ime, ham, hamerick Flan d . p rat 1 i n1 .  Hamme, 

ham , vetus j .  heym, dom us , habitatio (KIL . 2 1 4) .  II muft 
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compare lc fr . hameau et explique le mot en question 
par afgeslotene weide ( l l PT .  53 , 54 , 55) . 

H A M .  A M . A M E .  - H EM .  E M .  H EI :\! .  - ÜAf . 
U i\1 .  - ( A o EG H E M ,  A LV E R I N G H  1�M ,  A:'llSEGHE M ,  Amrn­
G IJ E M , ÄYGEM , A UW E G E M , B A E LEGEM , BAERDEGEM,  
BAI!:YGI IE M , I3 AU T E R S E M ' BAVEGEM ' I3 E IRLEGEM ' 
BEKEG I I DI , B E LLEGEM , BELLEM , B ELLEOHEM , 
B ERCH E M ,  B E R T H E M ,  B ETECO M ,  B E V EC0:\1 ,  B E YGHEM , 
BEYSSKM , B 1 Nco:\1 , B1ssEGH E M ,  BonE <rn �: M ,  BooRs­
H EIM , I3üR :'-i H E M  , BROECHEM • B H.OUCHOM , I3R O SSE­
G H E M ,  I3R U ST I I E M ,  CACH T D1 ,  CAN EG H E M ,  CüBBEGHE M ,  
CüN I :'\ X H E I M . CüR rESSEi\1 . CüYGH EM ' CRAl :'\ HE M ' 
CRüi\ IB F I < E ,  C R UYSHAUT E:\l , D A C K :'\ A M ,  ÜALI I E M ,  D E:'ll­
D E R HA U T E M  , D E N T E R G H EM , D EssE LGI-I E M ,  E n EG H E M ,  
EEG H EM ' EE:\A M E ' ERN EGI-I E:\1 , ELI XEM ' ELLICOM,  
E I .SEGIIJ<:M ' Ei\!B L E H EM , E M ELG H E M  ' E PPEGH E;'vl ' 
E R E:\1 !30DEGE:\1 ' E RO .'l' D E G E M ' E IH\'ETEG E:\I ' ETTEL­
G H E M , EvEKG H EM , U Ys ELBRECHTEGHEM , U I � GELOM , 
GoovEERllEGEM , G o RssuM , GoTI-I EM , G oTTI-I EM , 
GULLEG H E:\1 , G YS EG EM ,  l I A N DZAi\I E , IlA UT E M , H EK E L­
G I I E i\1 , l I E L D E R G H E M ,  J h: :'II ELVE E lWEGE:\I , l-l E:\lIXE M ,  
H 1mD Jms1rn , l l E ID1 ELG E M , I-l 1 LLEGIIEM , I-louTI-IE.\1 , 
H U i\I ELGTl E:\1 ' I C I I TEGH EM ' l D D ERGE:'ll ' l DEGHEM ' 
Ir> GOYGIJ Ei\I , lSEGH EM , lTEGI IE:'II ,  I\.. ERCKOi\l ,  I\.E RKO:\l , 
LAET I I E i\l , L A :'\ D E G E M  ' LEDEGH Ei\l . L E E UWE RGHEi\I ' 
L E U PEG H E.lI , L o PH E M , LovE :.'\ DEGE:VI . M A RC K EGII EM , 
M EYGE M ,  1J EYLEG EJ\I , 11 0 LIIEM , M uLL 1rn ,  N ED E R I-I E n ! ,  
N E 1 01 1 E:\1 ,  N os s EG H E i\1 .  O E DE L EM , Ü E LEG H EM , ÜESSE L ·  
GHEM , Ü ETI � G H E :'ll , Ü K EGE;\l , ÜORD EG Ei\I , ÜOS'l'I-IAi\I , 
ÜOTEGH E M ,  O P H E Y L I SSE M , ÜTTEIWEM , Ü Y G H E M ,  PAU­
LAET l l E M ,  P ETEG IIEM , PITTHE:\1 , RECK E M ,  f\ECKHEDI , 
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] { ELEG i rnM , RESS E0 1rn , RoLLEGI I E:\I ROT! l lrn , 

B oX Ei\l , Ro:--nr nnso;-.1 , SE\'E JW E M ,  S EG E LS E M ,  S 1c II E M ,  

S:\' E L L EG H E M  ' S O :\J E R G E '.\1 ' SOTTr<:CJ E '.\'I ' STOC K l l EDI ' 

� WEVEGII E'.\I , SY�CJ E:II , T i l l EG E \l , VELTl-I E:\1 , VJ :'\ C l l E :\l ,  

VLECK E:\l , Vu s s E G I ! E M ,  \-LO E R S b:GEM , VoLK EG H irn ,  

YosSEi\l , VoTTE \I , \VA E L l IE \l , \V.\. EREG 1 1 1rn . \VA '.'i ­

� EGHE:\I , \\TE fl l lECO\l ' \\-ESTRE:\I ' \YoL rr mT i l E \l ' 

\VO::IL \ IEL G I I E M ,  \YO :-l' D E l .G l ! E :ll ,  \VO :\'TE R G H E M , \\TOR­

T E G I I El\I , '.V O U J lREC l l TE G El\I , \VU UI ERS0:\1 , \\TUL­

Y E R G E '.\I , \Y U LYE R!l'\G l l E\ I , \\TYNEGI-I E ::l l ,  Z E DE L G I-I E ::II , 

Z 1murn::11 • Z E H l\ EG I-I L<: M , Z o i\' N E G F.:11) . 

Först em:um exp l i que  eet t e  fi na le  par Ie got h .  h aim s ,  

Y i lhge ,  anc . h . -:i.11 . lt dm ,  { fa u s ,  \Vohn ung ,  \Voh nsi l z ,  
] )o r f  (F .  I I ,  (j38) ; ha;n mc , ham vet us .  Sax . clornus .  
l i a l 1 i 1 a t i o , !t w1 1n 1 1'!JC, ghch ucht ,  YÎcu l n� (I\.1 1 . .  2 1 --1 ) ,  lumz , 
!tamme , tlo u 1 u :-: ,  dou 1 i c i l i u 1 1 1 , hab i t a t i o .  I n t rr r l 1 1 1 1 1  0 1 ia n 1 
!1 am s ign i ficat cicwn , mllwn ; un rle  apud ( ;cnuanos 
r · L  Anglos ,· i l l :w et  urbos s 1 1 a  no m i n a in !t mn dcs i ­

nen i i a , passim habent . Hamellwn d i m .  ab ham " "  

1 1 0 :-: t r i s  h a m el , h amemt . H a m e J ot t a  (Duc . ) .  Saxon . 
lu;m , mans io , dor r. i c i l i 1 1 m .  IIillcgcm se c l isa i t  a ncien-
1 1 c 1 1 1 cn t  term llillin i (\V . �3 1 --1:) .  

( ; ra n dgag 1 1 agc cro i t  ' 1 1 1 c  les 1 rni s  su f l i :-.: P s  h em 0 1 1  
li eim , clà11 1  0 1 1  him , c l  h a m  i 1 1 d iq 1 1cu t  Lt p rö s e n c'!  
d e  t ro i s  :'.:tres g8rnwniqurs sur In sol  tlam:tnd (;\1 G o .  
l l G) .  La ti n :tk h em so 1 1vcnt  trad ui t  e n  ronu n par 
r ille , des ignc l es rillric q ui c lonrn:·re1 1 t  n : t i ssancc! :i 1 1 x  
Y i l lages .  Ccci nous  exp l i t iue pourq 1w i  ctJ t t e  t i i 1 a l e  est  
s i  fréquen tc .  Les m o ts hem e t  ville sont presq 1 1 e  1 0 1 1 -
j o u rs prt;cödcs d r• s  noms d e s  fon da1 cms de  J a  , i J J a .  
Cf. ( RAEPSAET I I  [ . 3 -10 n) . 

Les noms t cnn i ncs e n  g/1cm , gcm o u  com 1w s n n l  
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L1u 'trnc vari :rnic apparen te de lt e1;i ; Lt::;p iróc appal ' t i en t 
au  déterrn inatif e t  non  à h fi nal e .  C'es t a ins i  qu' i l  
fau t  l i re Somciy;-hcin,  lVyneg-hem , Gyselbrechteg-hem, 

Ellic-om , etc .  

HEIDE.  - (BoN HEYDE) .  
Reyde , vetus . campus  latus , vast u s , i nc 1 1 l i us , 

steril is et aricl u s  (KrL .  223) ; angl . heath , bruyère ; 
h . -al l .  Heide, lande ,  bruyère ; dan. h ede , suéd . hed. 
Comparez e ncore les fi nales rrle , oorle , yde. 

I-1 E�r , ,·oi r ILL\l . 

HEUVEL , voir 1-I UFFEL. 

l-I ILLE . - (STALHILLE , Loo TEN HULLE) . 
Hil , ltille, coll i s ,  t umu lu s ,  locus  a l t u s  (KIL .  23î) ; 

angl . ltill , suöd . lwllc, éminence , col l ine ,  mont icnlc .  
Cf. (HFT.  5î) . 

J iooG . - ( Ho110K E :\ ,  I TooGHLE J J E , I IooosTA l > E ,  
l looGS'fäA'l'EN) .  

Hoog , a,l t us ,  c 1 : l s u s ,  e xcr ds 1 1 s ,  pro fundns ,  s ubl i rn is ,  
a rtl u 1 1 s , aüre 1 1s , ed i l u s  (J\.1 r. . 2 4G) ; hoga , hovhia .. 

liogium , li cc!t , h ogwu , 1 1 1ons , col l i s  (] ) u c . ) ; angl . 
,1;igh ; a l l .  lwch , kwt ; a l l . Ilöh e, ha,1 1 t cur ,  ó lévation , 
n iYeau ; dan . lwá, krn l , ek: v è ,  !wei co l l i  no ; sur'.· c l . 
ltog . col l i nc ; liög ,  ar lj . haut  , c leY r:· . On  pourrnit se 
demander s i  Je mol  h oog , de rn êmc que op , n o  désigne 
pa;; 1 1 11 0  l ocal i tó s i t  1 1 1;e  on  arnont  d 'uno a u tro tio m6mo 
nnm p 1 ·(•s d : t  mênw r ·o 1 1 rs d'0;r n ; n 1 :i i s l'ou r  co q 1 1 i  
concorne fo::; norns r1 1 1 r; nûus  aYons c i t 0s , ce cas ne 
se prèsen t o  pas . 
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Ho RE" . --- l ( ;  A:\SI IOR E :'\ ) . 
Le mo t !toi ·n s0 l'encontre souve:1 t  dans les  noms 

des montagncs de la  Suis:sc . Tcls  son t  Ie Pu ulho1 ·n,  
le iVfalle? '!wi ·n , Ic  Pletshoni , I c  Sch1'eckho?'1i , etc . 
CeHe finale dérirn clc l'ai l .  hom , bas-all .  horen , 
angl . horn , en fr . coi ·ne , mais celtc cxplicat ion ne 
peut être at1optéc pou 1· Ganshoren ; on y rencontre 
p lutót le ]Jas-al l .  hoi ·en , vetus j .  homich , anguius 
(KIL .  249) , dan.  hiu:mie , suéd . höm ,  angl e ,  com. 
Le mot ho1·en serait donc synonyme de hoek . 

HoucK.  - (Ho uc1rn , BorTs1rouc1rn) . 
Ce mot s'expl ique par I c  bas-al l . !weck , angulus 

(KIL . 239) ; all . Eckc , dan . huk , suéd.  huk,  co in . 
Förstemann expl ique à t or t  cctie fi nale par l 'anc . 
scancl . ha ugr· , m .  h .-all .  houc , coll i s  (F .  I I , 70-1) , 
au moins pour  les noms appartenant it l a  Belgique . 

HouT . HouTE.  H oL'r . - (DoRG ERHOUT , Bou­
CHAUT E , IlOUCHOUT , BUGGENHOUT , CALMPTHOUT . 
CAMPE!'IHOUT, EYNTHOUT,  H 1m E N T HOUT , H uLs1ro cT , 
SINCK HOUT , �1 1.: E R I-IO liT , Ml i\" D ERHOUT ' TURN HOUT . 
VINDElWO Vl' E , BOCHOLT) . 

Ane . h . - al l . !tol::; , anc .  sax /wlt , -siha,  l ignum (F .  l l ,  
792) ; hout  (ve tus) s i lv :i, (I\. 1 r, .  252) ; an g l . holt 
bocage , pe t i t  iJo i s ; a l l .  Hol::; , boi f' .  L::t rnêmc idée se 
trouve représcn téc par bosc!t et W1'st . 

H OV E N . Û VEN . - (A'l'TE;'; HOVEN , AUDEN-
illERSHOV EN , Ilo Y E N HOVEN , C uTTECOVEN , E;-.;oEL-
HOVE , BAVICHOVE , Bo�IMANSHOVEN , ETICHOV E . G H Y­
VERINC BOVE,  G uTSCH IIOVE :\1 ,  GornsEN II0VEN , G uYG-
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HOVE:-J . HovE , KERCKHOVE , }.lAssE�HOVEX , MET­
TEcovEN , MoRCKHOVEN , NrnuwENHOVE , NrnovE , 

OPHOVEN , PoLLI NCHOVE , RoMERSHOVEN , ScnALK­
H O VE N .  WYCKHOVEN , \VINTERSHOVEN , ZONHOVEN) . 

Hoeve , v i l la , praecl iu m , q .  cl . hof j .  hortus .  Hof 

vet us , hoeve j .  vi l la , hort i s .  hof vetus sax . fond us 
(Kr L .  24 1 ) . Hoff ata praed i i rust ic i  spec ies , c urtis , 
germ . Hoff, huba , hoba , lwva , hobanna etc .  modus  
agri cum habitatione colo n i . Germani hofas , ltovas 

solitarias colonorum aedes vocant .  ( D uc . )  Sax . 
hol , regia aula , atri u m  , pl . hobos aedes , clomus , 

h oua , huba, h uf'e cert i agri portio (ScmrnLLERL För­
stemann partage les noms avec finale hoven en deux 
cal égories : 1° racl ical HOB, dérivant de  l 'anc .  h . -al l . 

h ób(( , huoba , all .  mod . Hube , Hufe, rnansus (F .  I I ,  75 1 ) ; 
2° rad ical HOF clérivant de l 'anc . h . -al l . , b . -aJl . moel . 
hof, cu rt is (F .  l I , 753) Noorcle wier i n voque l 'anc . 
sax . hom ,  cl 'o u  geh uch t , c'es t - à-<l i re geho{te, gemeten, 
afgescheiden land (N ooRDEW IER ,  227) . La finale have 

se t radu it dans les norns romans de notrn pays par 
cow ·t .  Pa r conséquent hare se ra i t la curtis, une rlépcn ­
dan('e de l a  iiilla (R.\ EPSA ET I J I , 34f. n).  

l l <n'STH> , YOÎr  ST.\ D E .  

I I :n:rn .  - ( l l or·: YE ::\ E) .  
Le lJas-al l .  hoef signifie  ferme . 

H uFFEL , HEUVEL .  � STEE'.'\H UFFEL . Scmm-
1•Ei'\ 1 1 EuvEL . 

Hew.:el ; houel r.ol l i s  (KI L .  2:� :) ; a l l . hügel ,  sax . 
huvel (pou r  huffelj col l ine . 



l 1 t : 1 z i.: . - \ST irn :\ L i t " YZ " , \\T YN J I U YZ I·:J . 
Huis do1u 1 1 :,; , at : i l !�:,; (I\. 1 1 , .  20G) ; ;rn c .  h . -al l . lws , 

al l .  rno<l .  Haus ,  du 1 1 1 1 1 s ( F .  I I ,  �00) ; sax . luis , suöd . h ws ,  

d an . h u w: , angl . house , m::tison . Le IJ::ts-::tl l .  h ut , 
ch::tumièro ,  ::t la  mû1w3 origine, p Ll isr 1 1 te h uis s'6crivait 
pr imii ivement h1 1 u:; e1  se prononce encore comme 

tel <l::tns la F lanclre Occiclen t::tle . 

HULST . - ( HULST) . 
För�temann fait cette remarqu e  à l 'anc . h . -all . 

h ulis : schc int  u rsprü ngl ich dorniges Gebüsch zu 
bezeichnen , spater ist es e i ne  Dencnnung bcs t imter 
si::tchl igcr P ffanzen (F . I I , 792) . Ilulsl , rnscus si l ­
vestri s , aqu i lent ia ,  ::tqu i fo l ia (KIL 2581 ; angl . holly , 
fr.  iwua: . 

Ic 1 1 . l cK .  fouE .  Yc K .  - (Co:-i T1c 1 1 ,  l hrnRLYCK , 

DoonNYC K , ÜELLI C K ,  Ch:�rnNICH , LENN IC !\ ,  PARICKE ,  
SuunQcE ,  ToERN ICll , \V1mv1c K ,  ::t ins i q 1 1e  A ERTRYK E ,  

CAPERYCKE ,  CoRT RYK,  Y ERTIZYCK ,  \V1 LRYCK ) . 
Cc suffixc , ::rn::t l ogue aux  su f fixcs ckc et aelten , 

ne  peut  se con (on cl rc a ,·ec l e  mot eyck don t nons 
arnns p::trl <� p lus  l i a u 1 . L::t tina, le frh , a,u ssi ig , se 

rencontre d'abord tbns l es moi s ba,s-a l lernanrl s  et sert 
à donncr a l l  subs1 an 1 i f  une Yaleur adjec t i \" C ) . E x .  : 
acll llach t . urndachtir; ; plecht ,  2;lcchtig , ::;mul , ::.andig ,  
e l c .  U nc formc s i  caract < '� r i s 1 iq 1 1c ,  proprc en senór::tl 
à 1ou tes les  langnes german iqnes , nc pcu 1  faire 
clófau t  dans les noms qnc ces l angnes cn 1  c réés .  Il 



1 10 faut clone pas clonner à ce suffixe une valeur 
object.i ve et l 'expliquer , par exemple , par eau .  La 
tinale ich n'attribue au mot qu 'une forme ou flexion 
acljective ; dans les r.oms <le l ieux elle s'ajoute con­
stamment à un nom de po;:sonne et sert à exprimer 
u no idée d 0  relation , de possession .  C'est la  mêmo 
fi nale que lo s uffixe ac des noms français et acurn 
des noms lat ins .  Ajoutons  en terminant que Roulez 
partage !'op in ion de Mone , qu i  fait de acum une 
finale celtique. C'est aussi  l 'opinion de Houzé. D'après 
Schayes elle sera i t  aussi germanique. (Bul. Acad. R.  
de Belgique, XVII ,  2e part. 1 62 ; XIX, 732 ; XVIII ,  
pe part. 653 ; Hz .  72) . 

l NGHE .-(BEERINGEN ' BELLINGHEN'  BERLINGHE ,  
BoESINGHE , BuI>INGHE , BuvINGHE , B uYSINGHEN , 
DEFTINGHE , ELINGHEN ' EYSINGHEN , HARINGHE ' 
H EJ:tFFELINGHE ' HOUPERTINGEN ' H UYSINGHEN . LEF­
FINGHE • ÛETINGHEN ' PEPINGHEN ' POPERINGHE , 
RENINGHE ,  RrxrNGEN,  V L A i\IERTINGHE,  \V'ILLEBRINGEN , 
WuLVERINGHEM) . 

La finale ich peut parfois ne pas i ndiquer une 
idöe de relation et appartenir  au  nom de personne 
lu i-mêmo , tandis que le su ffixe ing a toujours une 
existence indépendante , et exprime toujours l'idée de 
relation , de possession .  L'oxplication de cette fi nale 
est donc bien simple et Lien facile . Cependant aucune 
n'a donné l ieu à des expl ications plus diverses et 

plus erronèes .  (Voi r  HCEUFT,  62 ; vVILLEIIIS, Fl . Or. 
294 ; KR.  2 1 3  , 2 1 4 ; NooRDEWIER, 2 1 1 ; Ac1rnR 
STRATI� G H  , I l l , 77) .  La signification qu'on at t ri bue 
le plus ordinairernent au su ffixe inghe est celle de 
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p :·a m c . · Le s uéLl .  äng , Ie dan . eng ont b ien cette 
s i gnificat i o n ,  mais il n'est j amais permis de confondre 
ces mots avoc ing qui est l i ngu ist i quement di:fférent .  
ELINGHE anc.  Elinghem , ÜRIMMINGHE anc . Grimmin­
ghem , PoPER I N G H E  anc . Poperinghahem , D EFTI N G E  

anc . De(tinglzeni prouYent que l e  s uffixe inghe n'est 
que la finale hem un peu modifit�e par la désinence 
atljec t i ve ig o u  ich . 

KLEIN , voir GROOT. 

KERK . KERCK . - (ADil'\KERKE ' BOVEKERKE ' 

CAESKERKE , CLE�t� KERKE, CooLKERKE,  LIEDEKERKE ,  
MARIAKERKE , 11 EETKEIUrn , M IDDELKERKE , M oEI{­
K ER K E ,  NIEUWERKERKEN,  OosT NI EUWKERKE ,  SNAES­
KERKE,  STERNKERKE,  STUYVEKENSKERKE , UYTKERrrn) . 

Bas-all . kercke, temp l u m ,  aedes , fanu m ,  dolubrum 
(KrL .  288) ; anc . h .-al l .  kiricha , al l .  moel .  llirche 
(F . I I  , 878) ; sax.  kerilw , kirilw , ecclesia ; s uécl . 
hy1·ka ; clan . kirke , égl ise . 

K ESSEL . 

KESSEL . - (KESSEL-Loo).  
CASSEL , H e�se , anc . Castellum Cattorwn ; CASS E L ,  

France , en lat . Castellum Mm ·inorwn ; CASSEL ,  près 
du Rhin , en lat.  Castellu m  TrnJa ni , et KESSEL sm 
�1euse, en l at .  castellu m  Men apioi w n  , prouvent riuo 
ce mot dèri ·:c ctn l at. cristr•llu m ,  d i minutif de castnu n ,  

en bas-all . kasteel, en fr .  duiteau.  anc . ro ma n .  castiel , 

roman . moel . castia.u , h . -al 1 .  castell , angl . castle . 



LAE R .  - (AERTSEL A E R ,  ASPELAER , B ECELAERE , 
BERLAER . BERLAERE , BoTTELA ERE , CoucKELAERE , 
LANKLAE R ,  l\IESPELAER,  ÜVERLAERE,  ÜVERBOELAERE,  
PoLLAERE , RoTs r�LAE R , VoRSELAER , VossELAER , 
VossELAERE) . 

Ce mot ,  employé comme finale,  est quelquefois une 
partie i ntègrante  du nom de personne . Cependant dans 
bien des cas i l  a une valeul' topographique et objec­
tive indiRcutable . 

Grandgagnage pense q u e  laer· signifie terre non 
occupée et par s uite , t e rre ou chacu n  peut mener 
paître ses bestiaux .  Il  Ie fait dériver de l'an c .  h . -al l .  
e t  bas-saxon . lari, vide.  Le même vocabie existe aussi 
en gaél ique et en dialecte de Man , ou la1· , laare 
signifie sol , t erra i n  (MGa.  79) . Hceuft compare Je 
gaI I . llaw1· , l'iriand .  lai· , I e  bret . lew· , Ie  basque 
lw·ra , sol u m ,  fun d u m ,  area . (HFT. 70) . Förstemann 
expiique aussi  Ie mot laer par : " öde oder eine 
u n bebaute gege n d ,  " et Je fait dériver de l'anc . h .-al l .  
anc . -sax . làri, all .  leer, i na n i s ,  vacuus  (F . I I , 904) . 

U n  acte de 12-!8 d 6 t crm irn� assez clairement la 
valeur  d u  mot laer : " concess imus eisdem prochian is 
ad u s u m  pascualern et acl eoru m combust ionem paludem 
illam q uae v u lgariter lai·e n u nc u patur.  (vVAUTERS, î l -1. 
Tijd en 'Clijt l "' 63 , p .  2î8) . Cette explication con­
corde assez bien a vec l 'expl icat ion de Kil iaen : lae1\ 
locus incul t u s  et vacuus ,  sol u m  incul t um et pascuum 
publ icum (KIL .  335) . Larn°ci'wn ager incul tus  , ex  
Gal l i s  lrwi ·is (Duc . )  Le sol d u  hame:rn de Lae1 · 
Rou s  Nederockcrzeel et près de Bergh , auquel  se 
rapporte !'acte  q ue nous v e n ons d e  c i 1 er , est argi­
lenx et t rès fert i l e .  Il en est de m Ame de Laer sous 



- fJI )  -

Scmpst ; o n  ponrrait se tlemancler dès lors,  s ' i l  ne 
fau d ra i t  pas a u ss i  comparer ici  le su6d . ler , lera , 
argi le , terre grassè , t e rr e  glaise ; clan . leei ' ,  argi l e ,  
glaise . terre grasse , terre glaise , terre à potier , 
mais cetie expl ication ne peut  serv i r  pour A ei ·tselaei · 

o ü  l e  sol est sablo n n e u x .  

LAKE .  
F ö rst emann expl iq 1 1e  c e  m o t  p a r  a n c .  h . -al l .  lacha,  

h . -al l .  mod . lache, p.'.l.lus ,  lacus ; i l  rapporte !'opinion 
de van den Bergh , qui trad uit ce mot par l imite , 
et r iv iè re e n  tant que l i m ite ( F .  I I  , 885) . D'ap rès 
I l ce u ft ce mot signifie r i vière et  même fossé et i l  
dériverait d u  lat . lacus , lac .  ( H F T .  7 1 ) .  

Sauf l e  n o m  d u  v i llage d e  Laeken , nous n'avons 
clans notre pays aucun nom oü ce mot sert de finale,  
et nous n e  pouvons citer  t i u e  l a  rivière appelée le  
Gmncl Laek , un affluent de l a  grande Nethe . 

1 1  se pourrait  que  le suffixe lach clans les n o ms 
c ités par Förste man n , cl6rive plutót  d u  l at .  locus , 

l ieu , que d u  lat . lacus , lac . Voir LECHT .  

LAN D . - c w  ATF.RLAND) . 

Laad , acker , veld , rns . ager , arvum , terra 
! K I L .  337j (F .  I I , t:l93) ; h . -all . land , angl . land , 
terre , pays , rógion ; s u6 tl .  land ; dan . la nd,  terre , 
pays , champs . 

LAN G .  

LAN G E M ARCQ opp osó à CoR'rEMARCQ . 

LANGDORP ' L A N K L A F. TL 

Ce mot ne se p rese n t e  q 1 1 . �  c o m me <lö te nn i n at i f , 
jamais comme fi n ale . 



3î 

Lanck j .  langh , longus ; lany j .  lanck , longus , 
olJlongus (Kr L .  338) ( F .  I I , 890) ; clan . lang , suéd . 
lang ; h . -al l .  lang , angl . long , fr .  long . 

LE .  - (CASTERLE . PoEDERLE ,  anc .  PoDERLO . 

WESTERLOO ' anc .  \VESTERLO e t  \VESTERLE) . 
Les anciennes formcs que n ous venons de ci tel' 

prouvcnt assez q ue le est la mêmo chose que Zoo . 
Hmuft copen dant cro i t  que cettc fi nale dérive do 
lede (HFT.  80) . 

LECHT .  - ANDERLECHT, anc . Anderlacum es t 
peut-êt re l o  seul  nom do notro pays ou Zake serve do 
finale . Toutefois son orthographe s'est modifiée a u  po i nt 
de rendre ce mot méconnaissable .  Hmuft clonne au  mot 
leek différentes s ign ificat ions qu' i l sorait trnp lo !1g do 
répéter ic i  (HFT. 76) . Förstemann r.:tpporte une op in ion 
de Gl ück qui exp l ique le nom de l a  r ivière l o  Lech 
p.:tr l ' irl .  liac, cymr.  led1, , p iorre (F .  I I , 9 18) . Nous 
préférons expl iquer lechl ou lac11m par le bas-ht . frgrt 
qu i solon Ducango signifi c locus . Anderl ech t c::; t  s i 1 u c.\  
s u r  une hau teur ; l a  fi nale do son nom n e  peu l  clone 
jamais sign i fier lCtt.: .  

LEDE . - ( LE D E , HooGHLEDEN . H o o L E DE N ,  

MOORSLEDE , RuYS LEDE , Si\IETLEDE).  
H c e u ft expl ique ce mot par chemin et cours d'ca 1 1  

( I-I FT .  72) . Lede . Yetu s .  j .  lcyclc, grnclus ,  gressus et ductus 
et aquae duct u s .  Leydc,  leye, 1caterlcye, ac1uae d 1 Lc t us ,  
aquagium (KIL . 342 , 345) ; a .  h . -all .  leiti, <luc tns ; 
ang.  sax. làclu, i ter ,  ductus canal is ; fri s .  lêcla , cl ncore ; 
(F .  I l  , 800) . Ce mot es t l i é  à l'anc .  sax . lêdian , 
lêdean, lêdicn , d ucoro, concl ucore ; ang·l . to lead, gui c ler ,  
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conduire . men er ; h .-al l .  leiten , conduire , mener . 
Le suéd . led signifie aussi chemin , route . 
Le goth . leithus, anc . sax . ,  anglo-sax . lidh , anc. h . - -al l .  

lidu , liquor, poeulur.1 , potus, d'oû. la sign ifieation call 
(F . I I ,  930) n'est pas applieable . Il en est de méme 
de l'ane . h . -all .  hlita , m. h . -all . litc , anglo-sax . 
lith , hügel , bergabhang (F . I I , 746) . 

LETTER. - (LETTERHAUTEl\I) . 
Préfixe qui signifie petit . I l  vient du bas-all. 

luttel , modieus , exiguus , parvus (K IL .  365) ; angl . 
little ; dan . liden ; suéd . liten , petit  , menu , minee . 

LEEUW. {DENDERLEEUW , GoRSLEEUW aussi 
ÜPLEEUW ' st PIETERSLEEUW ' Zo UT LEEUW en fr . 
LÉA U .  

Willems eite I e  mot Leeuw dans l a  rnème eatégoric 
que Lede (W. Fl . Or.  294) . Ce mol. pourrait aussi 
avoir quelque affinité avee la finalCJ lcbc t rès fréquente 
en A llemagne et avee laquel le Förstemann compare 
le go1 h .  et l'ane.  h . -al l . laiba, ane . fris . làva , ane. 
sax . lêua , angio-sa x .  la/ , signifiant en général 
héritage : " uberbleibsel , erbsehaft .  " Selon eet auteur 
la finale <lont il s'agit aurait t rois sign ifieations 
pri nei pal es : 

l 0 haus, maison, de l'ane . h . -all . billban , m. h .-all . 
b-lciben, demeurer. 

2° Nachlass eines versto1'benen , sueeession d'un 
défunt . 

3° Nachkommenschaft , deseendanee (F .  I I , 9 1 5  , 
9 1 6) .  

Dans ecrtains noms d e  l ieux , l a  partieule leeuw 
peut provènir directement d'un nom de personne .  
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LINDE.  - (MARTENSLIN>DE) . . 
Linde • lindenboom , tilia ph ily ra (KIL .  255) ; 

anc.  h .-a.11 .  linda , m . -h . -all . linde, t i l ia (F .  I I .  923) ; 

all . linde , angl . lindei�tree , suéd . lind , dan. linde­

trne , tilleu 1 .  

Loo . L oos . LooN .  - (LoocHRIST l ,  KESSEL-Loo , 
Loo , BORGLOON , BEVERLOO , lloRLOO , CALLOO , 

EEcLoo , LILLO , LIPPELOO , ToNGERLOO , TREMELOO , 
VLADsLoo , WAERLoos , vVA TERLoo , \VEsTERLoo) . 

Cette finale a donné l ieu  à diverses explicat ions 
qu'il serait trop long d'é numérer et qu'on trnuve dans 
(W . 294 ; KR.  2 1 6 ; BuDDING , 72-78 ; KIL .  359 ; 
HFT . 77 . 78) . Förstemann explique loh , lo par l'anc. 
h . -all .  lóh, lucus (F . I l ,  947) . G t·a.nrlgagnage I e fait 
dériver du l at .  locus et d u  t udesque lo , loo , loh , 
loch , loch , bois , bocage , pour les prov inccs qui 
furent sou mises à l a <l ominat ion romaine . Tout efois 
pour les Pays-Bas i l  faudrait tenir compte de l 'anc .. 
fri s .  loch , anglo -sax . loh , l ieu,  en<lroi t .  Il cornparc 
aussi l'anc .  et m .  h .-all . luoc. luog , ca.Ycrno,  lieu oü 
l 'on se met à l'affût (MG o .  84 et �5) . L'e:xplicat ion de 
Zoo par bois se base sur  un pass::ige do Fokuin , 
mort e n  990 , qui tradu it  Lobach par : obwnb1 ·aculi 

rivus , LO quidem vo1:ant  (Teuton os) obwnb1 '(ttio11e1i1 

nemorum (Mon .  Gerin . I V .  5ti . 7 seq . apud }.1 G G .  t:-1 ) .  
Cette interprétation do  Lobaclt est é\ idem e n t  errnn­
n é e  , et  d è s  lors l e s  opin iom; qui se klsent s u t· e l les  
perden t aussi tou te  leur valeur.  

Tessenderloo , nommé anc . Taxandriae locus ,  Bw;lo 
anc .  Bustus locus , Begelot anc . Begae locus (M G G .  8-!, 
85) prouvent assPz que loo vient du la t . locus, 1 ieu . 
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Watc?'loo anc . \VATERLoos et WAET�Loos sont une 
forme in termédiaire entre Ie lat . locus et le tudesquc 
loo. En outre Kregl ing:er fa i t  rem<1rquer que l'expli­
cation de loo par bois ne concordc pas avec la iopo­
graphie de Westerloo et Lillo (KR. 2 1  G, 289) ; d 'aillcurs 
l 'idée de bois a assez de termes pour s'exprimer , 
c'est-à-dire holt , wald , bosch , von;t .  

MAEL. MALLE. - (MALL, Doo trnAEL,  El\I AEL,  

EsEl\IAEL , H ALMAEL , HoRPMAEL , 1-.·! ELLE '? , MoLL , 
ÜûSTMALLE ' ÜRSMAEL 1 VLIERMAEL ' WATERl\lAEL 1 

\VECHMAEL ' WESTMALLE 1 \VYCHMA EL .  
Ce mot a exercé l a  sagacité des é tymologistes . On  

y a vu un  mallwn (HFT .  82) , un  71rnedium , un droit 
de mouture. Choti n  l'explique par ! 'al l .  maa l , mahl 
borne , l imite ,  borne milliai re (CH . Dr .  1 74) .  D'après 
Grandgagnage ce ne serait qu\m end1·oil, et i l  se base 
d'une part sur l'anglo-sax . maal, mál, macula, tache, 
et de l'autre sur l'al l .  fieck , t ache , qu 'on prend sou vent 
dans le sens d'endroit , bourg (MGG . 60 , 1 34 sqq . ) .  
Förstemann compare , mais d\me rnaniÄre douteuse , 
l 'nnc .  h . -all . mahal, mallus , et ne croit pas que ce 
mot ait une  signification qui puisse aller de pair 
avec u ne idée de posEcssion tel  que ville , vi l lage , 
maison , jardi n  , moulin (F . I I  , 976) . 

D'après nous ce mot signific bien et dûment moulin . 
Le nom de Watermael qui est presque mot pour mot 
le bas-all . watermolen , ne laisse aucun doute à eet 
egard . Emael se disait anciennemen t  Emoelen , 
Eymolen (Cw. 8 1 ) .  I l  est à remarquer que le plus 
grand nom bre des noms terminés en mael sont p rès  
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d'un ruisseau et  d'un moulin à eau . Par exception 
Vliermael , Ellemelle et Xhendremael sont loin cl'un 
cours d'0au ot Horpmael, lVechmacl loin d'un moul in ,  
mais celui-ci peut avoir disparu par le  temps.  

MARCK.  - (MARCKE , LANGEMARCQ , CoRTE­
MARCQ) . 

Les noms ou  marck se trouve employé , dérivent 
du nom de personne Mai·c. I l  n'y a point de doute à 
eet égard pour les noms ou  ce mot sert de détermi­
natif , comme Marckegeill . Mais i l  n'en est pas de 
même là ou ce mot est isolé ou bien là ou il sert 
de finale .  

On explique d'ordinaire l e  rnoi mark par  l imit e 
(\V .  294 , D .  Fl .  Or. 0 etc . ) .  Förstemann compare 
l'anc .  h . -all . marca , h . -all . moel . mai·k , l imes ; anc . 
scand. 11iö1·k , silva et quelquefois lanc .  h . -al l .  marah, 
equ us (F. I I , 987) ; Jfai·cha , marca , marchia ,  ter­
minus , l imes , sou fines cujusque regioni s  (Duc .) 
Nous croyons que si le mot marca a réellement une 
valeur objective dans quelques noms de l ieux , il n'a 
pas la signification .restrein1e de limi te , mais b ien 
une valeur plus étcndue telle q!1e le sax . mai·ca , 
1erri t orium,  provincia (Scmr .  I I ,  74), et mieux encore 
le suéd . mark, charnp , terrain • sol , fond , terre ; 
le dan . mark , champ , campagne . Mark a auss i 
quelques affinités avec le mot marsch , marais dont 
nous parlerons plus lo in .  

MEER.  MEIR.  MOER .  - (MHEER ' MOERE ' 
ROSMEER ' 0VERMEIRE) . 

Le mot Meer· employé comme déterminatif est 
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souvent t tn nom de personne . I l  e n  est peut-ètre 
de même de la  fi nale de Rosmeer. Le mot en quest ion,  
dans les cas ou i l  a une s ignificaii o n  objective,  dérive 
du goth .  marei, anc .  h . -al l .  ma1·i, h . -al l .  moel . meer, 
mare , l an c\see , et en anc . fr .  fossé selon Försternann 
( F . I I , 892) ; Maer , mei· stagnu m , s tagmun l atius , 
lacus et palus et piscina (KI L .  37 1 ) ; anc . sax . meri, 
mare (Sc1-1111 . I I ,  îî) . Le mot mee1· semble clone signi­
fier J a c .  O n  doit Je d isti nguer de moor j .  moer, palus 
IJ i t umosa et n i gra (KrL . 40 1 )  , q u i  est p l utót une 
t ourbière. D'après D u cauge mam s i gnifie pal m; , 
lacus , stagn nm . 

MEERSCl-1 . 
Q 1 1oique cc mot n'e n tre pas dans la  com posit ion des 

tHnn s c le  vi l lages belg-es , o n  n c  peut  cepen<lant J o  
négl i ger .ii, cause d e  so n affi ni té avec le  mot q u i  
pruci) cle . 

}.faersche , mc1·sche, mee1·sche, rnai·se. Flanel . pal u s ,  
pt'a1 1 1 111 hyemo p l e rnmr1u:J ar1uis  t octum , pratum pa­
l 1 1 s t ru : locus palustre ot vliginosns ; 11iae1 ·asch , palus,  
lacus ; niee1 ·sche .i . 11iaci ·schc, pal1 1s (Kn . .  :38:?).  Me1 ·scum 
palus , stagnu111 ; mar.x· , pal us , hc1 1s . stagnum ; 
r11rwiscus , mrwesiurn, 1nares<;agiurn ,  mrwescli i1ts , pal 1 1 s ,  
l ocus  palns t ris , (i ::tl l i s  'liai ·és , mw·ais ,  a saxon ico merse 
(Duc . ) ; ans·l . man;h ; an glo - sax . J?'te1 ·sc ; h . -al l .  

moel . rnarsch , pal us ; l at . rnariscus , j uncus rnari n u s  

(F . I I , 993) ; ::rngl . 1nw·ish , manh,  marais , maré­

cage , l i crn  marécageux ; dan . mor·ads , m arai s ,  rn aré­
cage , bourlJier  ; suéc\.  moras , m a rais , ma:--écag·e , 
bourbie r .  Sol on Acker Stratingh m arsh dans Je lan;..:age 

populai re de la H ollande, et s u rto u t  dans l'Alle1�1 agne 
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du Nord , signifie alluvion (AcKER STRATINGH . I .  3) . 
Le mot mcersch peut donc s ignifier auss1 bieLl 
marais que prairi e .  

MESPELAER .  - (MESPELAERE) . 
Mispelboom , mispeler , mespilus (KIL .  394) ; angl . 

inedlar-trce ; h . -al l .  mispelbaum ; dan. mispeltrae ; 
suéd. mispelträd n eflier. 

MIDDEL.  - (MIDDELBURG , MrnDELHEERS , 
MIDDELKERKE . 

Les part icules op, over, neei" etc . servent , comme 
nous Ie verrons plus loin , à d istinguer pl usieurs 
villages de mêrne nom situés le long d'un même cours 
d'eau . Cependant Beers , Opheers , Basheei·s , Middel­
heers et Vi·yheers , nc se trouvent pas placés dans ce 
ser1s .  Le m o t  middel s'écariera it donc de la règle 
g'<'.mérale .  Quoiqu' il en soit, on peu t comparer lc bas-al l .  
middel, medium,  medietas, in termedium, meditall ium 
(KIL .  388) ; a .  h . -all .  mitti, mittil , mittw', mittelostc ; 
h . -al l .  mod . mitte, lat . medius (F . I I ,  1 02 1 ) ; h . -all . 
mod. mittel, du  milieu ,  central ; angl . middel ; suéd. 
medel ; dan . middeb.:ei , milieu .  

MoER , voir MEER.  

MOLEN . - l�.foLE:\'13EEK) .  
Selon Raepsaet les  Romains n'ont conn u  n i  les  

moulins à eau , n i  les moulins à vent .  l ls n '  employaien t 
que les molae manuariae et  jumentm·iae. Heringius 
prétend qu'on connaissait les moulins a eau vers 
l'époque de l'invasion des Goths au V0 siècl e .  Les 
Fran cs les employaient déjà , comme le  prouve la 
disposition suivante d'une loi promulguée en 630 par 
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l u  rui Dagobert : " si qu is  mulinwn ant  qualem­
cunque clausuru m in aqua facere volui t . " (Lex. A lem . 
1 i t . 83) . La lex emendata de Charlomagne en parle 
auss i  au 1 itre 24.  Los Francs ,  composés en grande 
part ie  de Quacles et do Saxons,  les  auraicnt  importés 
en  Belgitiue . 

La décrètalc 23 , de dccimis, attribuèe par les uns 
a u  pape C6lost in J I I  , par les au  tres au  pape 
Alcxandro l i l  , parlo la première fois des moulins 
il vont. Cettc d6crétale appart icnt  aux dernières années 
d 1 1  XI I" siècle .  D'après le t cxte o n  clen:üt conclurc 
q 1 t0 l 'i nvcn tion des moul ins à vent 6tait  tou tc rècente .  
U !1 C  charte d e  1 1 95 prouve qn ' i l s  6taicnt établ is  à 
cctt c époque on J lain a ut et unc  char te  do 1 1 97 
qu ' i l s  é1 aient connus  clans la Flandre (R\ E PSAET,  I V ,  
·lü7--!6D) . An1on ius  parle cles moul ins  à e a u  d e  Ia 
!\Iosel l e  (Acr.;: 1.m STRATINGH , I I , 29 1 ) .  

L e  bas-al l .  molen, lc fr .  inoulin est l ié  à l 'anc .  h . -a l l .  
inuli , h .-all . moel . iniihle , lat .  m olu (F . I I ,  1 050) ; 
au  bas- lat . mola , rnolinendinum , malaria . m olina , 
mulncrla , il l'an c .  sax . malan,  bas-all . malen , m o ur l rc ; 
;t l'angl . milt , dan . mol'lle , mouli n .  (Cf. KIL . :397) . 

MunE.  l\fuN D E .  l\fol'loE . - (D1x11 1uoE , DEN­
J l E RMONDE . RUPELMONDE , en I-Iol l an cle  A R� E MU IDE , 

( * E N E;">IU JD EN , en A nglc tcrrc PLYMOUTH ,  PoRTS�1ouTH,  

FALMOUTH , YA R!IIOUTI-1 ) . 

Ce mot r lèsigne une  embouch 11re do rÏ \' Ï è re et 
dérive du bas-a l l . mond , os , bucca , orificium (KrL .  
400) . Goth . niunths ; anc .  h . -al l .  m u n d ,  gamundi ; anc .  
sax .  inuth ; anc .  fris .  mutha ,  bouchc (F . I I  , l t l09J . 
Anglo-sax . niutha , inucle ; anc .  sax . mûth , 1 1uid , 
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mund , os , oris ; all . niu nd ; angl . mouth ; suéd . 
mun ; dan . mund , bouche . 

1foNSTER. - (\VAESMUNSTER.  MoNSTERBILSEN) . 
lVaesm unster s 'écrÎYait anciennement TVasmonaste­

i·ium. La signification de monastèi·e est aussi admise 
par Kiliaen et Först emann (KrL . 406 ; F . I I ,  1 059). 
Ajoutons y l 'angl . monastery , monas1.ère ; all . m ü n ster, 

cathédrale .  

NAT H .  NETHE . - (TER NATH , TER NAYE ; 
NETHE , r ivières . 

Semble l ié  au bas-all . nat,  h . -all . nasse, h umiclitö , 
eau ; sax . nat ,  humidus (Scmr .  I I , 8 1 ) ; dan . ned ; 

suéd .  necl , bas . 

NEER . NEDER . 
Neer j .  nedei· i nfra (KIL .  4 1 4) ; anc. h .-al l .  nidrw, 

anglo-sax . n idher, m .  h . -all . nieder, deorsum (F . I f ,  
1 08 1 ) ; anc . sax . n ithar , n idai· , nide1· , deorsum ; 
h .-al l . niedei · , n ithana , n adana , ex parte in feriore 
(Sc1n1 . )  ; h . -al l .  mod . nicdei - ,  i nférieur, bas, profon cl ,  
pet i t ; suéd . nedre, bas, en ]Jas ; dan . neden , e n  bas , 
dessous .  

Ce préfixe s'ajoute d'ordinaire au nom cl'un Yillage 
� i1.ué en aval cl 'un au 1.re de même nom , mais Ie plus 
souvcnt précédé de la particule OJJ , o ve1· : 

K E L>ERnO EL\.ERE opposé 
NEDERBRAKEL à Ü P B RAK E L , 

;\ Ü VERBOELAERE , 

N EDER-EENAEME i 
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EENAEME, NEDERHASSELT à O PHASSELT , N JWERHEIM 
à CONINXHEJM ,  N E OEROCKERZEEL à STEINOCKERZEEL, 
N E DERHEEMBEEK à 0VERHEEMB EEK , N EERGLABBEEK 
à O PGLABBEEK ' N EERHAEREN ' N E ERHESPEN oppos6 
à OVERHESPEN , NEERHD:YLISSEM à OPH EYLISSEM , 
N EERLANDEN à LANDEN , N EE RLINTER h OPLI N TER • 

NEEROET;m.F.N à 0 POETERE:"l' , l\EEllPELT à OVERPELT , 
NEERREPEN à OVERREPEN , N EERVELP à OPVELP , 
NEERWINDEN à OVERWINDEN,  NEERYSSCHE à 0VER­

YSSC H E .  

NETHE ' voir NATH . 

NEUZE , TERNEUZEN ' voir NISS E .  

NIEUW. NIEu . N u .  (Nrnuv;r CAPELLE. 
NIEUWKERK H ,  NIEUWPOORT en fr. NIEUPORT ' Nrnu­
WENHOVEN , NIEUWERKERKEN , NI EUW.\IUNSTER , 
NIEUWRODE ' NIEUWENRODE ' NurrnRKE) . 

Nieuw , novus , recens , nuperus (KIL .  4 1 7) ; anc .  
h .-al l .  niwz ; h .-al l .  mod. neu , novus (F . I I ,  1 083) ; 
suéd . ny , nytt ; dan . ny ; anc . sax . nigi , nuiui ; 
angl . new ; lat.  novus ; grec . neos ; fr . nouveau . 

NISSE . N EUZE . 
On ne rencontre en Belgique qu'un seul nom avec 

cette finale : c'est Lampernisse. Hceuft cite en Hollande 
Bruinisse , Houten is se , Ossenisse , Sche17Jenisse , Spy­
kenisse, Stavenisse, Valkenisse (HFT. 94). Skudesness en 
N orwège appartient à la même catégorie et Nisse, un 
v illage de la Zélande,  situè dans l'île d e  Sud-Bevel and , 
prouve assez que ce mot a une existence indèpen­
dante et n'est pas une simple finale adjective . On 
pourrait croire en effet que Lampernisse est mis pour 
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Lmnbertinis , forme possessive romane de Lambert . 
Chotin traduit l e  mot , comme tous les auteurs , par 
l ieu humide . I l  ajoute qu'on nommait jadis hernessen 
les prairies banales (C1L Fl . Occ . 90) . Hceuft est 
<lu mèrne avi s .  Cet au t eur  expl ique nesse , nisse par 
natten, netten, humecter . I l  distingue toutefois de cette 
finale celle de neuze , ness , qui voudrait dire cap , 
promontoire (H F T . 9-±-96) . 

La finale nesse ne semble être qu'une variante de 
nasse, dérivant du  h .-al l .  nasse, humidité , eau , en 
bas-al l .  nat, humide. 

Les noms tels que Terneuzen, Slwclesness et d'autres 
du même genre , doivent s'expl iquer par le suéd . näs, 

i sthme , promontoire , l angue de 1 crre , cap , surtout 
si les locali tés se trouvent au bord de la mer . 

NOORD . ZUYD . 

NOORDSCHOTE opposé à ZuYDSCHOTE . 
Ane. h . -all . , h . -al l .  mod . noi·cl ; anglo-sax . no?·dh , 

septentrio . (F .  1 ,  1 093) ; bas-all .  noonl ; angl . noi·th ; 
dan . nord ; suéd. norcl . norr ; fr. norcl .  

Bas-all .  zuid ; h . -all .  suden ; angl . south ; dan . 
sycl , soenden ; suéd . södei · , sycl ; fr . sud. 

OLM. - (OutEN) . 
(Jlm , o!n1 booin , ll lmus  \K IL . -tZ3) ; angl. elm 

all . ulme ; fr . arme ; suéd . alm ; cbn . elmeti·ae. 
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OoDE . - (S1 JossE TEN On1rn) . 
Ood , vacuus , i nanis , vanus ; oode , tesq 1 1a , loca 

i nculta , e t  eremus dcsertum .  Oode , ocde incultus , 
desertus (KI L .  455) ; goth . a uths ; anc . h .-all . óde ; 
h . -all .  mod . öcle, vastus, desertus (F .  I l ,  12 -!) ; suéd .  
öcle , <lésert , i nhabité , i ncul l e , sauvagc ; dan . oede, 

désert , i nculie , sauvage . 

Oos T .  WE�T. - OosTACK im opposé à VAER­
KENSACKER (hameau) ; - ÜOSTCAMP ; - RAMS­
CAPELLE 1 opposé à WESTCAPELLE,  OOSTDUYN KERKE 
à DuYNKERQUE (France) , OosT EEcLoo à EEcLoo , 
OOSTENDE à WESTENDE, 00STERZEELE à l\l oORTZ ELE,  
OOST H A M ,  TESSENDERLOO opposé à WESTERLOO . OOST­
KERKE à WESTKERKE , OOSTMALLE à W ESTMALL E , 
MEERBEECK à WESTMEERBEEK , ÜOSTN I E U \\"K ERKE , 
D RANOUTRE opposé à "WESTOUTRE . ÜOSTROOSBEKE à 
WESTROOSBEKE , OOSTVLETER E N  à WESTVLETEREN , 

S'GRAVENWEZEL à WESTWEZEL , ÜOSTWINKEL . 
Bas-all .  oost , oosten , oricns, pars o riental is  ( K 1 L .  

460) ; sax .  ostan , ab oriente ; ostai· , ad orientem ; 
suéd . öster ; dan . oesten ; fr .  est . West occidens (K1 L .  
802) ; anc . h . -all .  h . -all .  moll .  west , occidcns (F .  I I ,  
1 499) ; sax . westa n , westane, a b  occidente ; westar , 

wester, ad occasum versus ; suód . veste1· ; clan. vesten ; 

angl . west ; fr. ouest . 

Les v illages qui  portent des noms de cette catégorie 
nc sont pas toujours bien orientés ; ainsi Westmee1·­
beeck et Westice�el sont au � .-N .-E .  de Bom ·tmeerbeeck 

et de s' G1·avenwezel et Westcapelle est à l ' Est de 
Ramscapelle . Des anomalies aussi fortes sont ,  il  est 
vrai , tout  à fait exeptionnelles . Cependant p resque 
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tons les v i l lages cités plus haut participent plus ou 
moins de l'irrégularité que nous venons de signaler. 
C'est ainsi que les Jocalités sont seulement, dans des cas 
très rares , exactement s ituées à l 'est et à l 'ouest l 'une 
de l'autre . En prenant Jes noms ou Je préfixe oost 
ent re en composition , pour point de départ , les 
localités commençant par west sont souvent situées au 
sucl-ouest. C'est Je cas pour Ostende et Westende , 
Oostkerke et Steenkerke, Oostduynke1·ke et Duynkerque. 
Westoutre est au nord-nord-ouest de D1·anout1'e. Ensuite 
les localités qui sont en rapport entre elles par leurs 
dénominations sont souvent très éloignées l'une de 
l'autre . 

I l  est à remarquer que lVesterloo a conservé la  
forme et la  signification du  sax . weste1· , 10esta1· , ad 
occasum versus. 

OP.  OVER. - (OPBRAKEL opposé à NEDERBRA­
KEL ; OPDORP ; OPGLABBEEK ; 0PGRI MBY opposé à DAEL­
GRIMBY , OPHASSELT à N EDERHASSELT , OPHEERS à 
HEERS , ÛPH EYLISSEM à N EERHEYLISSEM ; ÜPHOVEN ; 
OPITTER ; OPLINTER opposé à NEERLINTER ' OPOETE­
REN à NEEROETEREN, 0PPUERS à PUERS , OPVELP à 
NEERVELP ; 0PWYCK ; 0VERBOELAERE ; OVERHESPEN 
opposé à NEERHESPEN ' OVERHEEl\fBEECK à NEDER­
HEEMBEECK ; OVERMEIRE ; OVERPELT opposé à NEER­
PELT , 0VERREPPEN à NEERREPEN , OVERWINDEN à 
N EERWINDEN , 0VERYSSCHE à NEERYSSCHE .) 

Op, super, desuper, supra (KIL .  460) ; anc . h .-al l . 
uf, all .  mod. au(, super (F .  I I ,  1 439) ; anc . sax . up , 
upp , sursum ; angl . up , en haut ; dan. op, en avant, 
en haut; bas-all .  ove1·, super (KrL . 469) ; anc. h .-al l .  

5 
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ubrw , super , obrwo , supéricu r ; h . -all . moel .  iibei · , 
obe? '  (F . I I  , 1 -12 4) ; dan . oi:e1" s ur , par-dcssu s ,  au­
(lcssus ; sué <l .  öfrei · , s u r , clessus , au-<lcssu s .  

Ces cleux pret i xcs s'appliqucnt à u n  n o m  de  l i cu 

p o 1 1 r  désigner qu\l l l  vi l lage est s i tué en amont d 'un  

ant rc .  C'cst cc q ue pro uve l c  n o m  d'Opulp anc . Velpa 
s upe1'io1 '  (CH .  D r .  1 72 ) .  Ote? Tepen fait except ion à 
crt t e  règl o e t  n'cst pas sit ué e n  amont de Nec1 ·npen . 

ÜUD .  - \ÛU DECAPPELLE , ÜUDENBOURG) . 
Uud, antiquus  (K 1 L .  -!GS) ; anc . ]Jas-all . old ; angl . 

old ; h . -al l . alt , vie u x ; s uéd . u ldC?' ,  age , anciennet e ,  

vici l lcsse ' rtld1·ig ,  ftgé ' ancien ' vieux ; dan . olding ' 
vicillard . 

vVaui.ers a fai t  rcmarq uer qu'un grand nombre J e  
,· i lles gauloisos ont  6 t 6  dépl acées pendant l a  domi­
nat ion romaine . C'est l e cas p o ur A lt T1'iC? ' ,  près de 
T rèves,  Vieux Poitic1·s , Vieux Lisicux , Vieux Bayeux, 
Vieux Rcims , Vieu,x Laon . 

Vieux Genappe et Vie ux A th sont plus ancicns que 
les villes d'A th et  de GenapJJC. Cel les-ei claten t du X I I IP, 
si i"cle (Nourelles études sw·  la géographie anc. de la 
Bdgique , 72 , 73) . 

ÜVE , \'O Î r  I l o v E N .  

PARCK . - (P_.\RICKE ;  PERCK) . 
De Smet cxpl ique l 'w ·icl: c  par le fr· . JJm·ohsc , 

aug!. ]Ja? 'ish ei Je grec 71w ·oilw (D . F l .  O r .  30) . Selon 
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Chotiu Ie nom de Perck déri verait d'un JJaJ'C ou 
Godofroid-le-Barbu nourrissait les bêtes sauvages 
(CH .  Br. 1 79) . Si les deux noms de vil lage , c i tés 
p lu<:  hant , n'ont pas une origine personnelle ,  i l s  pour­
raien t avoir Ie sens indiqué soit par de Smet , soit 
par Ch0tin. 

l 'LAS . - (MRRXPLAS) . 
Ccttc iinale peut avoir deux significations : 
1 °  Bas-lat . placea , locus ex Gallica voce place , quae 

a Germanico , plats , campus , forte orta est (Duc . ) ; 
bas-al l .  plaetse, locus et  area, spatiosa p latea, campus , 
forum (KrL . 494) ; angl. place; h . -al l .  moel. platz ; esp . 
plaza ; i tal . piazza ; fr.  plac ; suécl .  plats ; dan . plads , 
place , l ieu . 

2° Plas, plasch , palus , lacuna, fossa in qua stat 
aqua (KIL .  495) . 

PoEL .  
Le mot  en quest ion n e  se tro uvo employé que dans 

des noms d t� hameaux,  tels  que Cleempoel, Necke1·spoel , 
Echelpoel , Steenpoel , etc .  I l  mérite cependant d'être 
pris en considération , et déri ve du bas-all. poel , 
palus, lacuna , stagnum (K1L .  499) ; anglo-sax . pól ; 
m .  h .-al l .  pfuol ; dan . et suéd . pöl ; h . -all . moel . p(uhl, 
p0lus ,  lacus (F . I l ,  1 1 30) . Il est aussi lié au lat. palus,  
eel t .  pull, pawl, étang, pylauc, marécageux (Hz .  74,  75; 
ZEUSS. 1 08 ,  1 1 1 ) .  

P UTTE . 
Ne se rencontre que dans le nom du village de Putte 

et  encore est-il douteux si eet appellatif ne dérive pas 
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d 'un nom de personne . On Ie rencont re plus fréquern­
rnent dans les noms de hameaux avec la  sign ification 
du fr . puits et du lat . puteus . 

QuAED.  - (QuAED 11ECHELEN,  QuAED ERPS , dans 
QuERBS , QuATRECHT ,  dépendance de  "'Wetteren , QuAED 
IPRE ,  France , CAULILLE) . 

D'après Raepsaet Quaed Yp1'es et Quaed Mechelen 
voudraient d ire : Ypres et Mechelen des Quadi (CEuvres 
compl. I I I ,  97) . Le bas-al l .  QUAED,  malus, pravus, per­
versus, malignus, nocens (KIL .  5 1 2) ,  ne se présente 
pas comme tel dans les noms de l i eux , oü il signifie 
p lutót petit. 

RoDE .  RHODE . RoY. RAEDT .  - (ATTENRODE , 
BAESRODE ,  GELRODE ,  GONTRODE, ÛRUYTRODE , KmROY, 
RHODE 810 AGATH E , st GE 'ÈSE et St PIERRE ,  Nrnuw­
RODE ' N IEUWENRODE, STOCKROY, \VELKERAEDT . 

Rode s'appl ique spécialement à une terre mise en 
cu l ture à la p lace occupée d'abord par une forêt . C'est 
ce qui l e  d istingue de donck , qui est une simple terre 
en friche mise en cul ture .  

Rodium , t erra recent er, evulsis arboribus, agriculturae 
adaptata (Duc . ) .  Ce mot dérive du bas-al l .  ?"Oden , wt­
roeden , roeden, ex t i rpare , eradicare (KIL. 534) ; anc . 
h .-all .  riutjan , radices evellere ; h . -all .  moel . nuten 
(F .  I I ,  1 1 92) ; dan . i·od ; suéd . 1 'ol , racine ; dan . rode, 
foui l ler .  

L'orthographe de ce mot dans les  noms bas-allemands 
est touj ours rode, t a 1Hl is que k�s noms h . -al l .  s'écrivent 
ra.eelt , ra.lh;  c'est Je  cas pour lVclke1·aedt ; (Cf. HFT . 1 03) . 
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RYK . - (AERTRYCKE , CAPRYCKE , CoRTRYCK , 
CoRTRYK , VERTRYCK,  WILRYCK) . 

Förstemann expliq ue cette particule par le goth . 
?'eiki , a .  h .-al l .  rich i , regnum , imperium (F . I I ,  1 1 73) . 
Pour nous ryk n'a aucune valeur propre . Ce suffixe n'est 
en réalité que la finale ich précédée d'un nom de personne 
terminé en er : comme preuve , le nom de Cortryk , en 
fr . Courtrai et anciennement Cortoriacum. 

SANT .  - (WECHELDERZANDE ; CADZAND (en 
Zélande) . 

Employé comme déterminatif dans Santhoven, Sant­
vliet . Ce pourrait être un nom de personne . Comme finale , 
c'est la même chose que le bas-allemand sand , arena , 
(KrL . 548) ; sax . sand , arena, littus ,  sol um (ScHM . I I ,  
9 1 ) ;  anc. h .-al l .  sant; h .-al l .  mod . sancl, arena (F . I I ,  
1 22 1 ) ;  dan . e t  suéd . sand ; angl .  sand, sable . 

ScHAET, voir SCHOT .  

SCHOON . - (SCHOONAERDE) . 
Ce mot se rencontre le plus fréque111rnent comme 

cléterminatif dans les noms de hameaux . Il est lit\ à 
l'anc .  sax . schoni, schuoni, pulcher (ScttM . I I ,  93) ; 
anc .  h .-al l .  scóni , p ulcher (F . I I ,  1 234) , h.-all . moel . 
schön ; suéd. skön , beau . 

ScHoORE . 
Le village de Schoor-e étant loin d'un c.:ou1·s d'eau 

important , il n'est pas possible de l 'expliquer par Ie 
bas-all .  schoore, schooi-, j .  schare , veurland . Alluvies 
alluvio, terra alluvione aggesta et acta . (KIL .  3îü) , 
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a11gl . shon, rivage . Förstemam1 compare l'anc. h . -all . 

�·con·o, pra0ruptum montis , scopul u s (F . I I , 1 245) . 

8cHoT . - (AERSCHOT, Bo1ssc1-10T , B 1xscH 0TE , 

� OORDSCHOTE, \V AERSCHOT,  WYTSCHAETE ,  ZUYDSCHOTE) . 
Försternan n expl iq 11e le ra<l ical scut par l 'anglo­

.�axon sceat, angulus,  pars, porti o ; got h . skauts ,  h . -a l l .  
111od .  schóss , sein, gi ron (F .  I I ,  1 248) ; ce mot n c  dérivf� 
pas d u  bas-al l .  schoot, schoecl , grern i 1 1 m et s i n u s  {KIL.  

0ït:l) ; c;an . skioed , giron , s':'in . I l  vient p l u tót d u  bas- a l l . 
beschudden , beschutten , p rot eg0re , dofe ndere. Schot , 

schut,  septum et l i bern c ustodia;  schut, schot , sch ut-lwye . 

sept u m ,  locus co n cl usus , in1 erclu sio : i u c l usio (KI L .  50 , 
57 J ,  578) . Hoouft explique au s::; i ce mot par défense , 
analogue à weercl (HFT . 1 0'..1) .  On n e  peut se faire 1me 
bonne idée de ce mot qu'en remontant à !'origine des 
vi l les .  Les mies ét aient d éfcndues par des co u rs d'ea u ,  
<l 'au t res s'établ issaieut ::; u r  d e s  mont icules  appdés icei ·p , 
les tro isièmes étaieut défe 1 1 cl ue3 pë.r une  pal i�sacle appolée 

tuin , d'ou d�rive la fornrn lm i ue dunum et l' angl . town , 
i e s  quatrièmes erifi n t' t ::t ien1 <·o uvertes par un fossé . On 
t i i t  en dfet enco re anj o 1 1 rd'h 1 1 i  : eene gi ·acht sch ieten , 
t :re u ser un fossé ; ik heb eene gracht gesc 1-1 0TEN , j 'a '. 
r re usé u n  foss1'· . Ce fossé :-i vait  pour but de protégcr 
11 r1 e  demeure, eene woonstcd,; te bescH UTTEN .  

Bi ·asschaet ,  anc .  Breesyata, SL' rn ble  plutót  (;éri ver de  
gate,  �d l .  gasse, chemin . D a n s  quclques norns d e  cette 
c�tégorie l a  fi nale pourrai t rnême être cote au l ieu de sch ote. 

ScttUER .  - (LAPSCHEURE) . 
Cett e fhale v ient d u  bas-a l lema11 cl schuei·e, horreu l l l ,  

g;ranarium (KIL . 376) ; anc . h.-all . scûra , h .-al l .  moel . 
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scheuer grange (F . I I ,  1 247) . A ce wot se trouve l ié le 
bas-lat . scura , sèuria , equile , stabulum equorum , 
unde vocem escurie hausimus (Duc . )  Scuria signifie 
écurie pour le bétai l  clans le t cxi e de la  loi salique 
(Lex . Sal . Tit . XIX, § 8) . 

SELE .  - (AERSEELE ,  BELCELE,  BEERSEL ,  CouR­

SEL , BASELE , BECKERZEEL , DuTZEL , DADIZEEL E , 

ELVESELE , 1-IERZEELE,  L EYSELE,  LIESELE ,  LONDE R­

ZEEL ' M AXENZEEL ' MEENSEL ' MooRSEELE ' MoORT­

ZEELE , MoRTS8L , NEDEROCKERZEEL , ÜNKERZEELI� , 

POESELE,  S YSSEELE ,  U RSEL,  Vr nRSEL ,  VLIERZELE , 

VoLLEZEELE , VooRMEZEELE . \VANZELE , \V1LSELE ,  

vVINXELE , ZELE, ZOERSEL,  URSEL . 

Sele dérive du  bas-lat .  sale , aula ,  atrium , v ulgo sala 

(K1L . 548) . Förstemann compare l'anc . h . -all . sal , 

4 anglo-sax . sal , anc . sax . seli, domus, atrium . Sclon eet 

auteur la finale cello dériverait du lat . crlla (F . I I ,  359) . 

I3roeckaert comparo l'anc . sax . soljan , derneure (BR .  1 8 , 

1 9) .  Selon Raepsact la rilla indoininicata , avan1 <l'ê t re 

fortifiée, se nommaiL scl , sal, sele , seel, en bas-bi. sula 

( CEuv . compl . V .  �23) . Willems fait dér i \ er ce mot c11� 

sedele, sedes (\V .  295) cc qu i est as�cz diffieile à admei1 re . 

L'anc . sax . seli s ignifie domus , aedes , aed ificium , 

palatium , aula , templum (ScHM .  II ,  96) . Aujonrcl'hui l • )  

ba,s-al l . zael , le h . -al l .  saal sign ifient salle, salon . 

Dans le d ialectc d'Yprcs il d6signc lc ve�tilrnlc d'unc 

m aison , sigaifica1 ion plus exacte ,  parce r1ue salc dèsigne 

à proprement parler la cour qui s' éten<l ent re le donjon 

féoclal et ses remparts .  

Dai..1S quelques appcllatifs se tormi nau t en  scl , cc t te  

finale forme partie intégrantc du nom de personne dont 
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le nom d u  village est formé ; par excmple dans Ursel , 
qu i  dérive d u  nom de personne Ursilo . Il en est peut­
è tre de même dans Beer·sel, Basel et Cow·sel. 

S1NTE , en fr. SAINT.  

Nous donnons ic i  la l iste des noms appartenant à 
cette catégorie dans la Belgique bas-allemande : 

st AMA ND , st ANDRÉ , si ANTEL1 N c1< x , st DEN1s , 
Ste CROIX ,  Ste MAROUERITE,  S i\  l :">TES OLI Ste REN ELLE ,  

s t  11ENYs ou s t  GÉ�ors • st G EoRoEs , s t  GÈRY , 

st G1LLEs , � '  JAcQuEe-cA PELLE,  st JEA N , st .JEAN 1 �  

EREMO ' S t  JOB IN  'T  GOOR,  St .TOSSE TEN ÜODE ' 

st LAUREN T ,  st LEONARD,  sr. M1cHEL.  st N1coLAs,  

St PAUL, St PIERRE-CAPELLE ,  St PI ERRE SUR LA DIGUE,  

st  REMY GEEST ' S1 RICQUI ER,  st TRO�D ' en  bas-al l .  
8 1  TRUYDEN . 

Quelquefois Ie nom d u  saint ou  de la sain te  su i t  Ie 
nom du village ; c'est d'ord inaire Ie nom du patron 
auquel l'église est déd iée et ccl u i-ci sert à dis t inguer 
ainsi l 'un v illage de l 'au t re ,  par ex .  : Wavre-ste Cather·ine, 
lVa,vre-Nob·e Dame. l >ans  le  langage usuel le nom 
de ce v illage cèd8 même le pas au nom de la  patronne 
qu i  est  seul employé . Quclquefois Ie  nom d u  saint 
efface complètement l 'ancicn appellatif. C'est lc cas pour 
St H UBERT, anc. A ndaginum, St TROND anc.  Sarchinium 
(VGo.  4 ,  1 78) . 

St T1·ond fot ainsi nommé d'un monastère de  ce nom ; 
St A rnand , prov.  d'Anvers , primitivement Baesrode 
S0 A rnandi, t ire sa dénominat ion d'une abbaye dépen­
dant de  celle de  St A mand dans Ie d iocèse de Tournai 
(KR .  265, 266) . 
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SLuYs. - (SLUYSEN , SLUsE). 
Sluyse j .  spuye, cataracta, emissarium,  obex aquarius,  

comma , vulgo slusa . Sluyse, aquae ductus (KIL .  598) ; 
angl . sluice ; h . -all .  mod. schleuse ; suéd. sluss ; dan . 
sluse ; fr. écluse. 

ST . PsT. - (RANST , RuMPST , SEMPST, etc . )  
Cette finale semble , au premier abord , dériver <le 

la finale stad , mais Roost , en franç. Rosoux, prouverait 
plutót quo c'est une modification de la finale ich , en 
lat .  acum , ou  bien une forme renforcée de Rans, Rums, 
Sems, génitif de Rano , Rumo et Semo. Le p semble être 
euphonique aussi bien que dans Ie bas -all . bemvd pour 
benul . 

STADE . - (HOFSTADE ,  HOOGSTADE) . 
G randgagnagA , en parlant du nom de village Statte , 

dit que ce nom pourrait être un  dórivé : 
1 °  de  l 'anc .  h .-al l .  stat , stad, anc . fl .  staede, rivage , 

po:r� ; 
2° anc. h . -all . stata , m .  h .-all . stat , state , l ieu , 

place ; 
3° anc .  fris .  statha , stata (ScHM . I I ,  102) bien fonds , 

propriété foncière , bauer·stelle , landgoet ; 
4° stadt , ville (MGG. 1 29) . 
Förstemann explique Ie  mot en question par l'anc . 

sax . stad, anc .  scand . stad1· , anc . h . -all . stat , h . -all . 
moel .  statt , locus (F .  I I , 1 29.Z) . 

On peut comparer ce mot au bas-all . stede , domus 
rustica , parva villa; stede, plaetse, loens, sedes , mais 
non stede, j .  stad, urbs, civitas, oppidum (KIL .  63 1 ) . 
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Or1 doit y ajouter lc suéd .  stad, cndroi t ,  l ieu ,  place , aussi 
rille ; dan . stad, v ifü� . c i té ,  bourg . 

Le bas-all . hofstede, petite ferme , a sans doute quel ­

quo ::tffinit6 aYcc lo nom de llofstacle . Le mot de hofstad ,  
hofstede s igni fie , sol on Kil ianus , fundus , a re a ,  sol u m ,  
locus ab ao cl i ficio purus : solum cui  aodes imponuntur 
e t  qnod diru t i s  acil ibus m::rnct , vulgo clomi-slacliwn , 
q .  cl . locus dom u s ,  hof e 1 1 im domus cum solo et horto 
(KI L .  242) . 

Le sax . stad , locus ,  est l ié au bas-al l .  staen , anc . sax . 
stàn , gistan ,  stann ,  stare (Scm:e. I I ,  1 02 ,  1 03) , qui font 
à la  troisièmc personno staet, stàcl ; ex . : hy staet . On 
rotrouve C(� mot dans le bas-all . in stede , an l ie u d e ,  ot  
STADhoude1·, lieutenant, plaetsvervangor.  

STAL . STAVELE.  
STALHILLE est J o  seul nom bas-allcma�1d oü cc mot 

entre en composi t ion .  O n  Ie trouve com1;ic finale da11s 

Herstal , Herbestal . 
Un doute .,;urgit à !'occasion de ces dernicrs norns : 

c'üst de s::tvoi r s i  la fi nale est stal o n  biel l  thal.  
Allmottant l'exact itude de la  finale stal ,  nous Jevons com-
9arer avec olle l e  ba.s-allemand stal ,  s t abul um , sep tum,  
praesepe,  mandra , mansio armenti au t  gregis (K1L .  628) ; 
anc . h . -all . sta l ,  stclli ; h . -all . rnod . stall , stcll, locus ,  
sedes , stabulum (F . I I ,  1 305) ; Ducango , solon Hreuft ,  
cxplique lo bas-lat . stal par locus ubi  qu is  habi tat ,  sedet, 
stat . Il explique ;\ tort cc mot par v il l c ( H F T .  1 1 -1 ,  1 1 5) .  
L e  bas-all . stal,  suéd . stalt , dan . stal1l, s ignitic éta blc , 
écuric. 
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STEEN . - (STEEN E ' STEENOCKERZEEL ' STEE�­

HUYSE, STEE'.\ KERKE) . 

Steen , domus lap idea . et castel l u m et turris (KrL . 631 ) ;  
anc .  h .-all . stain ; h . -all . mod . stein , lapis (F . I I ,  1 298) , 
angl . stone; snéd . sten ; dan . steen ,  pierre . Steen désigne 
clone un chálcau fortifié , c'ost-à-diro báti en piurres . 
Ce mot cepemlan t r5araît relativement moderne, car on 
ne le  rencon t re jamais employé comme fi.nale dans les  

noms de v i llages . Ceci pro uve la  haute an tiquité de c e s  
dénominat ions  , car à cót é des finales si abondantes 
de hem, zelc, h u ise, cote, wycl� .  011 ne trouve nnlle 
part l a  trace d'un do11jun föodal . I l:;;; étaient cependant 
déj à  nombreux dans la  période rom a ne , c'est-à-dire a1 1  

xe siècle . Cf. C .'1.STER ' KESSEL . 

STEGH E .  
Cett e finale n'est omployée que  dans les uoms <il� 

hameaux . El le d6ri ve de l 'anc . bas-all .  styghe j .  steg he. 
scmi t a  e t  gradus (KI L .  638) . l ié à l 'anc . sax . stigan, 
ascendere (Scrnr . J I ,  1 03 ,  1 0-!) ; b��s-all . stijgen , steyge11 , 
scanclere et elevare (KrL .  638) ; suéd . steg, pas, et par 
conséqucn t  anssi au bas-all . stap , pas, stapJJen, fa i re 
cies pas , c'cst-à-dirc rnarchcr .  

� Y D E . - (CoxYDE , lmIBAERTZYDE . Voir YDE) . 

STRA E T .  - ( H ooGsTr,AETEN) . 

Straete , plat c�a .  v icus ,  via , veha, ngger (KrL. 6-!5) ; 
:me .  li . -a l l .  straza . h . -all .  ;no<l . strasse , via publicG­
(F' . I I ,  1 3 1 7) ; anc . sax . strata, via (Scrnr. II, 1 0-±) ; 
:.tngl . st1·eet , rue ; �uéd . st?·at, grand  ch(�min, route , dan . 
st1·oede, ruelle . Ce mot clürive de stratus , 8ie11d n ,  conché ,  
participe passé d e  sternere. 
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TERRE. - (APPELTERRE) . 
Tc1 ·e ,  taere vetus arbor ; hinc appclterc , rnispclte1·c , 

notcltere , lwlentc1·e, etc . (KIL .  669) ; angl . tne ; suéd. 
t1·äd ; dan. t1·oe, arbre (Cf. HFT . 1 2 1  ) .  Les noms tels 
qu'Aeltre, Oultï·c , etc. pourraient se rattacher à cette 
finale . 

TER. - (TERHULPEN ' TERNATH ' TERNEUZE ' 
TEIWUEREN et dans les noms de hameaux : TERBEEK , 
TERBEKEN , TERBOCKT , TERDONCK , TEREYKEN, TER­
GOTE ' TERHAEGEN ' TERHAN D ' TERHEYDE ' TERJANS­
DELLE, TERJOODEN ' TERKAMEREN , TERLAEKT ' TER­
LAEKEN ' TERLINDEN, TERLOO, TERMEEREN' TERPANNE, 
TERPOORT, etc .) 

Le bas-al l .  te1· est le  signe du datif ; cependant dans 
les noms de lieux c'est à vrai dire le uominatif de l'ar­
ticle de , conservé dans l'art. h .-al l .  der. Tervue1·en se 
disai t anciennement Le {ure. 

D'après Wauters , Sluys, village du Brabant,  s'écrivait 
non seulement Ter· Slusen , 1 374- 1 429 ; Ter Sluze , 

1 387 -88 ; Ter Sluysen , l 429- 1 560 , mais encore de 
Sluyse, 1 4: 1 4- 1 7-!7 ; de Sluse, 1 434 ("WAUTERS, 3e l iv .  5 1 ) .  

Le mot auquel le préfixc Ter se rapporte , a d'ordina iro 
une signification objective et n'est  que par exception une 
dénomination personnelle . 

TRECHT . - (KIELDRECHT ,  ZwYNDRECHT, QuA­
TRECHT , dép . de \Vette ren . On a encore dans les 
Pays-Bas : BERENDRECHT , DORDRECHT , MAESTRICHT , 
UTRECHT) .  

Förstemann explique trecht par I c  goth .  dm uhts , 
angl . sax . d1 ·iht , dryht ,  anc . fr .  drecht, anc. scand . d1·ott , 
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famili8 , gemeinschaft , volk ; de ces mots , la  formo 
l atine traJectum sorait i ssue (F . I I ,  430, 431 ) .  Hceuft 
compare le gal l .  ti·ef, urbs, oppidum,  trigo, manere , 
morari , habitare , et le mot terp ,  colline (I--IFT. 25, 26, 
1 2 1 ) .  Uno simple remarque tenrl à prouver que trecht 
dérive bien du trajectmn de !'époque romaine. C'est 
la comparaison des noms lalins de Frankfoi·t sur 
Mein , Schicinclfurt , et F1·ancfort sui · l'Odei-, appelés 
Trajectwn ad Moenum ,  TraJectum Suevoi·um et Ti·a-

Jectuin ad Ocleram .  Il faut en conclure que dans 
les noms de Maesti·icht, Utrecht et Tricht (France) , en 
l atin Ti·aJectuin ad Mosam ,  TraJectuin ad Rhenum, et 
TraJectum ad Scaldiin , trecht a la  même valeur que 
voorde qui signifie gué . Acker Stratingh ajoute en outre 
que Zwyndrecht se nommait primitivement 't Feei· et que 
les formes TraJectwn , Ti ·aJecta , Tracetis , Ti ·aJectum 
superius n'apparaissent ponr la première fois qu'en 384 .  
D'après eet auteur Uti·echt serait le  TraJectum de  
l ' i t inéraire d'Antonin (ACKER STRATIN GH I ,  1 53; I I I ,  

1 67 ; I I ,  430) . 

VELD . - (BASSEVELDE ' BEIRVELDE ' BINDER­
VELD ' BLAESVELD ' ERTVELDE ' LICHTERVELDE) . 

lleld, campus , rns , ager , amplum spatium terrae 
planao et solum, superficies , planities (KIL.  699); h . -all . 
mod . feld, campus (F .  I I ,  459) ; sax . feld, campus; falda , 
terra, solum , h umus (Scmr . I I ,  34) ; suéd . fält, champ, 
campagne ,  plaine, terre ; dan.  feldt , felt , champ, cam­
pél gne ; al l .  feld; angl . field, champ . 

VEN . - (CAGGEVINNE , DICKELVENNE , HOUTVENNE) . 
Förstemann explique le radical VAN par le goth . Fani, 



- 82 -

:me .  h . -all. (enni, m .  h . -a l l .  ven , auc . fri s . /enne, anglo­
s:cx . ,  anc.  scand . (en, sumpf, marscl t ,  'ïc i de]and (F. I l ,  
48:3) ; ven , venne, p:1 ] 1 1 s  e t  pascuu m ,  pas< '. U ll l l l  palustrc 

(KIL .  700) ; bas .-lai . 1.:enna ,  ren , 11en n c ,  ·i;ccn , loc n m  pas­
cuum, saepius palustr1�m et bi tumosum undc ad strucnclum 
igncm niger cespes qu cm tw·bam nnncu pant,  cruitur 

(Duc.) ; anglo-sax . fen , (enne, mara is ,  fennig, fenneg 
!narécageux,  iourbeux (MN .  1 84) . En Frise J e  mot fen 
désigne une prairie (HFT . 39) . D'après Noorclewier 
l'anc . frison ferme s ignifie mara i s  e t  prai rie : " Veen maar 
vooral omslo ten weilan d " (NoORDEW l ER ,  2 1 \J ) .  Le dan . 
voenge signitie aussi pré et enclos .  

VERE. - (MANNEKENSVERE) . 
Vaer , vaerd , veer , trajectus , locus ubi  traj icitur 

flnvius (Ku . .  692) l ié :\ vae1·en , navig11cr. 01 1  nomme 
encore het veer un endroit ou l'on passe une riv ière en  
bateau . 

VLIE'l' . - (SANTVLIF.T ' \VATERVL! ET) . 
Försiemann compare au radical FLUT,  l 'anc .  h .-al l .  

fliozan, h . -all . mod . ffiessen , fiuere ; ane . h . -al l .  fluz ; 
m .  h .  -all . vluz ,  vlieze ; n .  h .  -al l .  /lu ss , ffies ; n .  
bas-all . (let , vliet ; anc . fris .  flet ; anc scan d .  fliot (F .  I I ,  
5 1 2) .  Vliet , amnis ,  fluvius , flumen , rivns (KIL .  75�) . 
Ane . sax . fiethe, ruisseau , l ié  au verbe /liotan,  fluere 
(ScHM. I I ,  37) , au suéd . flyta , couler. Le mot s imilaire 
vloed, flumen , fluv ius ,  amnis , l ié  à 'üloeclcn , vloeijen 
fluere (KIL .  757) ; fr. flotte1 ' ,  angl . to flow,  couler , peut 
se comparer à l'anc.  sax . flód, fluocl, fiuctus, fiumen . . . 
aqua (ScHM . I I ,  36) ; suéd . flod, dan . flod, fleuve, r iv ière . 
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VOORDE .  - (BECQUEVOORT , RUDDERVOORDE , 
VILVOORDE , VooRDE, VooRDT) . 

Förstomann expl iquc le mot furcl , par l'anglo-sax.  
fyrcl, anc . h . -all. furt, n .  h . -all . furt vadum (F . I I , 
539) ; voord , vetus j .  vaercl , alveus et vadum ; forcla, 
sax . forel est amnis ,  vadum , trajecius (Duc . ) ; sax .  
farcl iter, gressus ,  v ia  (Scmr . I I ,  32) (Cf. HFT . 1 25) . 

Nous avons v u  sous tncht plusieurs noms terminés 
en foi·t qui se traduisaient par tmjectuni . 

Voonle peut donc s'expliquer par gué , passage d'une 
rivière . C'est le cas pour tous les norns cités qui sont 
situés près d'un cours , sauf Voorde près de Ninove ; 
par conséquent ce mot doit être pris dans l'acception de 
chemin , 

VoRST.  - (VoRST en  fr .  FoRÊT , VuRSTE) . 
Förstemann fait dériver le mot en question de l'anc .  

h . -all . et h . -alL mod .  forst, silva (F . I I ,  515) ; voi·st, forst 
j .  foreest ,  sylva (KIL . 766) ; bas . lat . (oresta, saltus ,  silva, 
nemus .  (Duc . )  Bilderdyk , cité par Acker Stratingh , 
cherche !'origine dans l'anglo-sax . fi,1', sapin, d'oü viwen­
hout, bois de sapin . Les Scandinaves auraient étendu 
ceite signification à tout bois , toute forêt , parce que 
lo sapin est l'arbre le plus répandu dans leur pays .  
1 1  en était de même du quercetum des Latins qui s'applique 
même à d'autres bois que ceux composés de !'essence de 
chênes (ACKER STRATINGH I .  1 77). 

WALU . 
Waltwilder est le seul nom de villagc ou ce mot soit 

cmployè . C'est lo b;is-al l .  u;alcl j .  icoucl, sylva, nernus 
(KIL .  782) ; anc . sax . icalcl (Sctt.M . I l ,  1 22) ; anc .  h . -all . 
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1colrl, silva (F. I I ,  1 -!G5) ; angl . weald, l >0 i s ,  forê t , 1cood , 
bo i s ; h . -all .  moel . irald, forêt. Ce mot a quelque ressem­
blance avec le bas-al l .  wild, si lvester , forns , agres­
t i s  (KIL .  809) . 

WATER.  - (WATERMAEL, \VATERVLIET) . 
N'es1 pas empJoy6 comme finale dans les noms de vil­

lages .  Ane .  sax . watar, water , aqua, flu men , mare 
(ScHM. I I ,  1 26) ; bas-all .  water j .  waete'f' , aqua (KIL .  788) ; 
anc . sax . watw· ; anc . h . -all . u:azar, aqua ( F .  I I .  1 489) ; 
angl . icate1·;  h . -al l .  mod . wasse1 · ;  suéd .  'Gatten , eau . Voir 
aussi "WEZER. 

WEGHE . - (LISSEWEGHE) .  
Ane. sax . weg ,  v i a  (ScHM.  I I ,  1 2ï) ; bas-all .  wcgh , via,  

iter \KIL .  759) ; goth . vigs, anc . h . -al l .  weg , via (F . I I ,  
1 492) ; n .  h . -al l .  weg, angl . way; c:hemin ; suéd . väg, 
chemi n ,  passage , voie ,  route,  direction . 

\VEEL .  - (AUSTRUWEEL) .  
On désigne par weel , dans les environs d'Anvers , les 

êtangs des poldres .  Certains marais sous Hingene se 
nomment de Wielen .  Ce mot est lié au bas-al l .  wecl j .  wiel 
vertex aquarum et lacuna , pars terrae inun rl a i a  (KI L .  
793) ; welle, walle , aqua, fon tana , aqua pu tealis , et 
scatebra, scaturigo (KIL .  798) . 

\VEERDT . - (\VEERDE, \VEERDT) . 
Se rencont re fréquemment appl iqué aux poldres . I l  

signifie prai rie endiguée, e t  dérive d u  bas-all . wee1·d, 
weert , wert , wee1·der . . .  agger ,  wae1·den , waeren , cus to­
dire (KIL .  779) ; anc . sax. ward, custos (ScHM.  I I ,  1 25) ; 
bas-lat .  wa1 ·da , garda , custodia, gall .  garde (Duc.)  
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\VrmP . - (ANTWERPEN) . 
Ffüstemann explique l e  radical werp par Ie fris .  war·f', 

werf , aufwurf, erhöhung , erhöhte und dadurch vor 
iiberströmungen gesicherte wohnstel le , eindl ich eine 
ger icht stätte (F .  I I ,  1 4f-5i) . Les te?"fJeS de l a  Hollandc se 
nommaient aussi war{, icc1·f. Ce sont des monticnles 
qui ont serv i  de l ieu d'habitat ion aux Chauques (ACKER 
STRATINGH, I I ,  1 99). Le mot werf signifie clone une 
é lévation de terre faite de main d'homme pour se mettre 
:'1 l 'abri des inondat ions . 

La signitîcation de ge1·ichstätte , endroit ou l'on rend 
laj u stice , donnée par Förstemann et admise par d'autres 
auteurs (ACKER STRATINGH , I I ,  324, NooRDEWIER, 333) 
n'est pas applicable dans l 'espèce . Ajoutons en terminant 
que suivant Kregl inger p lusieurs pra iries près de GrolJ­
bendonck se nomment worp (KR . 273). 

\VEST ' voir ÜOS'l' . 

\VEYEll. 
Le vi llage de WEYER se nommait a nciennement Viva­

? 'iurn . (Cw. 6i) . Ce  mot dérive donc du bas-all .  vyve1' ,  
wauwer , vivarium, piscina (K rL . 749) . 

WEZER .  - ("WEZERE N , MELCKWEZER) . 
Wezer est l a  même chose que I e  h .-al l .  wasse1\ eau . 
Les noms oû.  wezer entre e n  composition doivent donc 

se ranger sous water· . 

·wrnzE . 
WrnzE est Ie seul nom de  vi l lage . ou  ce mot se ren­

contre . Förstemann exp l ique le radical vis par l'anc .  
G 
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i 1 . -al l .  wisa , l t . -all . mod . wiese, vratum (F . 1 1 , 1 557); 
bas-all . wiesen , pra t um (KrL .  805) . l l  fau t  y ajouter le 
bas-all .  weycle , pascuus , ager vascuus vel communis 
pascuus , pra tum (Kr L .  796) ; sax. wetha , pascua 
{SCHM. II ' 13 1 ) .  

\VoESTYN . 

Le seul nom de village belge qui puisse se  rattacher 
:'t ce mot est cel ui de  vVoESTEN . I l v ient du bas-al l .  
1cocstyne , 1coestcnyc , oremus , secessus , sol i t udo , 
desertum , vasta solitudo , solitudo deserta , locus soli­
t arius (KIL .  8 16) ; anc . h . -al l .  1d1sti ; h . -all . mod . wiist, 
desertus (F.  I I , 1 57 1 ) .  

\VYcK . - (MEESWYCK, NoRDERWYCK , ÜPWYCK , 
WERVICQ) . 

Cette finale dérive d u  lat . vicus , bas-al l .  icyck , 
vicus , regio , u rbis tractus (KI L . 805) ; goth .  veihs ; 
anglo-sax . ,  anc . scand . vik ; fris . ,  anc . sax . wik ; 
anc . h . -all . wich , urbs , vicus , arx (F. lI , 1 509) ; 
anc . sax . wîc , mansio , habitatio , series domorum , 
vicus (ScHM . I I  , 1 3 1 ) .  

O n  explique c e  mot à tort par wyck , sinus maris, l i t tus 
curvum , mar is  flexus , stat io secura . . .  s inus excurrens 
tiuminis,  stagni aut maris (KrL .  805) , qui n'est pas d'accord 
avec la topographie ; et par icyck , propugnaculum, perfu­
gium (KIL .  805 ; HFT. 1 3 1 ) ,  qui ne correspond pas avec 
l'idée qu'on dnit se former d'un village .  Ceux-ci n'étaient 
pas des forts à } 'origi n e  pas p l 1 1 s  q1 1 'aujourd'hui : s'il y 
avait un  chateau , eet éd i fice ne se nommait pas wyck, 
mais steen . 
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\\TYNK E L .  - (\\TYNKEL , \VYNKEL-SAINT-ÉLOIJ .  
Bas-all . winckel , angulus (KIL .  8 1 0) ; anc. h .-all . 

winkil ; h . -all . mod . winkel , angulus (F .  I I ,  1 548) . 

YoE.  - (CoXYDE .  LoMBAERTSYoE) . 
Il èst d ifficile de savoir si dans ces noms la finale est 

::;yde ou ydc, bas-al l .  sydc, latus  (KIL .  587) . 
La finale yde pourrait être un dérivé ou bien du  suf­

fixe adjectif ich, ou bien du bas-all . heide, bruyère , suéd . 
yta , surface, superficie .  Van de Velde compare un anglo­
saxon yhta , aestus  maris (Disse1·tation historique et 
topographique sur l'ancien état du Furnambacht. 1 846. 
p .  1 2) .  

ZAET . - (SELZATE) . 
On nomme en bas-allemand zaet , le  chantier de con­

struction des navires .  Cf. sate, sessio , sedile , sedes , 
statio , portus , na vale (KrL . 550) . Cependant i l  
n'est pas certain que <lans Selzaete l a  finale soit zaete 
plutót que acte . Cette dernière terminaison pourrait 
bien n'être qu'une simple désinence adjective , ou bien 
pourrait se rattacher , mais cependant avec grand 
doute , au mot hout .  

Zl1ID , voir NooRD . 
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VOCA B U LA I R E .  

AcHEL .  A chel , 1 40 1 . (Cw . 1 26) . 
Dérive d u  nom de personne Achel , A chilo (F . 1 ,  

22. Agilo) . 

St AcHTENRHODE ' e n  fr .  RHODE ste ÁGATH E ' 
voir RaoDE OosTACKER . 

Acker est ou bi en Ie bas-all . akkei·, terre cult i  vée , 
o u  bien  Ie nom de personne que nous rencontrerons 
a u  nom su i  vant. Nous préférons cependant la pre­
mière explication .  

AcREN . A kerne, 1 1 79, 1 1 64, 1248 ; A ci·ene, 1 186 
(CH .  H .  2e éd.  28 1 ) . Sur la Denclre . 

Ch-0tin fait dériver ce nom dn bas-all. akker,  terre 
arable. On peu t aussi comparer Ie nom de personne 
Achai', en all . -mod .  Acker ( F .  I ,  1 7) .  

ÁDEG HE�r .  A ddingaltim , 8-!0 (D .  Fl .  Or . 3 1 ) .  
Hadeghem , Atinghein , J! dingem , 1 1 85 , Hadenghem , 
J 330 cw .  325) . 
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WiUems : demeure- d'Addinga , nom frison. Desmet 
adopte cette opinion (D . Fl . Or. 3- 1 ) .  Comparez les 
noms de personne A tting , A ding , Alo , Ado et Hado , 

Hettinc (F .  I ,  1 33, - 1 3 ! , 64 1 , 6-i2) .  

ADINKERKE . Adinkerke , 1 560 (Ca .  Fl . Occ . 1 6) 
Eglise d'A da (D .  Fl .  Occ . 29) . 

Adin est un nom de personne . Förstemann ne le donnc 
pas ; il  ne cite que les formes de A do , Adone , A tina 
et Hattin , Hedin , Hadina (F . I. 13 1 , 1 60, 642) . 

AELBEKE .  A elbeke , 1 350 (CH . Fl . Occ . 1 7) .  
Desmet : ruisseau d'Ael , diminutif d'Aline (D . Fl . 

Occ. 1 9) .  D'après Pomey ,  A el serait le d iminutif d'A lida . 
Fors1emann cite la forme Allo (F . 1 .  39) . Ce village est 

loin d'un cours d'eau . 
Cette c irconstance n'est pas suffisante pour pré1endrc , 

même en invoquant le  témoignage de Kiliaen , que Ie mot 
ael signi fie ici sans , comme le peme Cho! in . 

AELST , fr. ALOST . A lost ,  1 095 ; Alost , 1 1 22 , 
1 209 C\V .  297) . 

AELST (Limbourg) . A lesta , 1 099- 1 1 38 (MG G .  83 ; 
VGG . 78) , Aelst , 1 232 (Cw. 3 1 ) . 

\Vi l lems fai t  dériver ce nom du bas-all . clst, êlll !W , 
lat. alnus . Desmet I 'explique par .Ale , nom d'homme , 
diminut if d'Alexis , et stede , demcure (D . Fl . Or .  1 2\ .  

A_elst détive , en effet , du  nom de  personne Alo , déj à  
cité sous AEt.BEKE . L a  finale st o u  bien sert à exprimer 
la relation , de même que la  finale ich dont elle ne 
setai t qu\me variante ; ol1 b ien dériverái t du mot stad. 
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Le nom d'B'liso ( F .  1 ,  69) a d 'autre part . quelque affin i t é  
avec Je  nom d'Alost . 

AELTRE .  Villa Halestni , 974 . ( \V .  299) . 
Desmet fai t  dériver A clti ·c de A le , n om d'homme , e 1  

ti·c, a rbre (D . Fl . O r .  1 5) , o u  bien de A ll-tre, vieil arbre 

( D .  2° .Mém . Fl . Or. p .  40) . 
La forme m oderne A eltre permet de  comparer AUTEL­

BAS , anc . Etter et  A ltare (Fr .  } .')3) , et Ic nom de pcr­
sonne A lthar (F . 1 ,  49) . Les noms personne l s A lo , 
Halo et surtout A ales, Helis (F .  1 ,  30 , 395 , 6 -1 , füJ), 
expl iquent facilement l 'ancienne forme Hales-tm 

AERSCHOT. A dcrschot . l l 2C> (Cn . Br.  49) , sur 
Je  Demer. 

Chot i n , à la page ind iqnéc , fa it deri ,·er ce nom du a i · ,  
ri v ière e t  schot, enclos ,  fort , cas t el l um .  

Le  déterminatif A dei · e s t  Je  gi'm i 1  i f  d 1 1  n o m  clr 1wrsonne 
A dai·  (F. 1 ,  7) .  

ilERSELE.  
Desmet expl iq uc ae1 · par  A.crt , cl i m i n u1 i f  d'A i ·1 1 l frl 

( J > .  Fl . Occ. 28) . ,l e1·0de d L!rive du  nom Je person 1 . 1 •  
A. i ·o , A i ·do (F .  l ,  1 1 5 ,  COG) . On ne  pe 1 1 t  arnir 
rncours au mot ai · ,  e a u , Ie  v illago étant  lo in de t o u t  
ru 1s::;eau .  

A ERTRYCKE . A rtrika ( D .  F I .  Uu- . l -1) ; A ? "L) ·ia­
cum , 905 ; A rti ·ica , 9G 1 ; A erti ·ycl• , 9(i 1 ; Eei 'l'l'yck , 
A rti -ike , 1 089 ; A crt?·ykc , 1 407 (Cn . Fl . Occ. 1 8) .  

A ci ·t , L'rt , selon D0sm0t , e�t l 'abrév i a t i on  du  nom 

d'A rnoul. Comparez Ie nom de person n e  A rdo , c i t ó pl us 
h aut . et cel ui df' HardPi·frh , Harti·ich \F .  T ,  6 1 0 , 6 1 1 ) . 
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Á ERTSELAE R .  Serlae1· , 1 247 ; Aei -tselw· , 1 432 
(KR. 225) ; Aerschelae1· , 1 309 (REUSENS , A nalectes 
IX,  4 1 ) .  

Kregiinger fait dériver c e  nom d e  ae1·t , marché , 
terrain labourabie , et lae1 - ,  un páturagc communaI . I l  
rcjette l 'è tymologie d e  A ert , diminu t if <i'A rnolri . 

A e1·ts est 1 m  nom de famil!fi fort connu .  C'est , so i t  
l c  diminutif du nom d'1t rnold . soit u n  n om de per­
sonne analogue à celui  d'A rdo . 

ÁFSNE.  A/sna , ti9ï ; Absna , 938 ; Afsna , 
\;lo7 ; Afsenne, 1 330 CW .  299) ; In A/snis , A /sna (D . Fl . 
Or .  1 5) .  Cf. Afsneti (F .  I l ,  9) . 

"Willems et Desmet expliquent ce nom par coupu1·c, 
sans doute au moyen du bas-al l .  afsnede. 

On peut comparer avec ÁFSNE Ie nom d'AvESN E en 
bt. Avenae. En prenant cet1.e forme pour point .  de 
départ , on devrait croire que AFSNE , mis pour A fesn" 
Oll Afena , dérive des noms de porsonnes A ffo ,  A /f"uni  
ou Avo , A van (F . I ,  9 ,  1 89). Si an  contraire Ie  
primit if était réellement A fsna ou A fesna , on doit  avoir 
rccours au nom de femme A reza (F . I ,  1 90) , d'oiJ 
dériYera.it la forme A vezenna t:illa . 

ALKEN . Alcke , A lleke , 1 1 55 (�1 GG .  sup .  8 .  
VGG . 78) ; Aleke , 1 1 55 ; Alken , 1 1 80 (Cw . 73) . 

Seion de Corswarem A lken serait une abréviat ion 
de A delken , A ldegonde . Cet auteur ajoute que St• Al­
degonde est l a  patronne du vi l lage . 

} )'après Pomey Ale est I e  diminu t if d'A lexis et Ael , 
d'A lena ou Alida . Förstemann cit e Ie nom de personne 
A lo et Alach (F . I ,  39, 42) . 
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TER ALPH E N E .  Alfena , Ter · A lphene , 1 22U 
(CH . Br . 20 1 ) .  

Chotin explique cc  nom par les A lves , divini tés 
myt holugiques . D'après Förstemann A lf dériverait de 
l'angl . sax . , anc . scand .  et suéd . elf, fluvius .  Ce mo t 
est frf>q uemment employé comme fina le  clans les noms 
de l i eux  de la Suède (F .  II .  4ü) . Le clan .  elv et le 
suéd . elf signifient en e:ffet rivière . Le préfixe T1'i · 
est la  même chose que ! 'art . h .-al l .  dei ' ,  bas-al l .  d1 ' .  
Ce qui rend cette étymologie presque certaine , c'cst  
que le  village est situé près de la Dendre , à une 
n ssez grande distance du Bollebeeck ou Alphenbeeck . 

Nous rappelons cependant , mais fort su bsidiai remen t , 
l es noms de personne A l(an , A lphan (F .  I ,  54 , 55) 
et A le/: diminutif d' Odulphc.  

ALSEMBERG . A ussemberya , l '.i-!3 ; Halsenbei ·!J , 
1 4 1 5 ; A lzenbei·ghe , 1 435 ; Alsenber·yhe , 1 �9 1  (Cf1 . 
Brab . 50) . 

D'après Chotin , halt, bois , et bei·g, montagne . Les 
écrivains légendaires le traduisent par mant cl'o/J­
sinthe , en se réf éran l ::i u bas-all .  alsem . 

. 4- lsen , d'ou alsem par ouplwnie à cause dn  b du mot 
berg , est u n  nom de personne  ayant de l 'analngie avec 
celu i  d'Eliso , Helis , ALsEdomus , et A Ls·Eman (F . I , 

ö9 et 7 1  ) . 

· ALVERINGHEl\1 .  Villa A dalfredi , G6 l ; Alvc-
i·inghem , A dal(i ·ingahem , 1 058;  A l(i·ingfu>m , l OGö- 1 080 ; 
A lverghem, , 1 39 1 . (CH Fl .  Occ. 1 9). 

A lvering dérive du nom de personne A l/her , Alfer , 
(F . I .  58) , d'oü Alvering-hem . Si le.s form es cit ées P'ar 
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Chotin sont exactes ,  I e  déterminat i f  serait plutót le  nom 
de personne A ilrrlfi·ed. 

St A MA J'\ D .  Baesrode su Amandi, ] 302 (Kr . 2"'5) . 

st AMA\'osBERa . 
Érigée en commune par arrété royal du  2 1  M ai 1 872 . 

ANDERLECHT . Anderlecht, 1 0 1 2 ;  Ande?'leth , 1 1 5-L 
(CH . Br. 50) . 

Chotin exp l ique ce nom par An dei· lache , près de 
l'ét ang . M one rcgarde J e  mot Andar comme celt i que et 
lu i  donne la s ign i th:at ion de forét Wie GalUsche 8prache, 
88). Förs!ema-nn ra nge 1e nom cl'A ndcrl ech t parrni Jes 
noms du radi cal A nclar , mais i l  dit  que ceite c lassifica­
t ion est douteuse ( F .  I I , 70) . 

Le nom se compose , en réalité , c lu  nom de personne 
Ander (F .  I ,  85 , c i te  A ntei· , en al l . mod . Enter·) et de 
lecht ,  déja exp l iqué p l us haut . 

ANSEGHEM . Hanseghem (D . F l .  Occ . 1 9) .  
Desmet : demeure d e  J ean .  Comparez auss i  les 

foni1es Han:.o , A nso (F' . I ,  602, 1 02) qu i  sont en 
réalité Ie  méme nom de persûnne . 

Cho t in  pense que ce nom se disait anci ennement 
A nsdighem et Ansolllingim . Il rapporte aussi !'opi nion 
de Raepsaet , qui Yeut que ce v i lbge devrait son nom 
à St Andisbert (CH . Fl. Occ. 20) . · 

St AN'fHLINCKX . - Zent Anfelins, 1 299 (W. 3W) .  
Selon Willems le patron d e  l a  paroisse est Saint 
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A nthelin on Saint Dentelin , dont la  fête tombe le  
14 Juillet . Först emann c i ie Ie nom d'Anclolenus 
(F . 1 ,  84) . 

ANTWERPEN , en fr .  ANvERS .  
A . n clouP1]Jis , A ndouei pienses , 648-65D . \A cadem ie 

d'A 1·cheologie , 2e série , VI I . p .  1 1 ) . 
A ntwerpo, 725 ; A ntre1']10,  726 ; A ntu;eif , 1 008 ; 

J\ 1 i twe1·p , 1 1 1  g ; Ant1;e1 ')Jiae , 1 1 2 4 ; A ntwe1 ·p , I 1 34 ; 

A n twervensibus , 1 1 20 ; A ntwe1 ·p1:ensi ,  l l 35 ; A ntwe1·­
JJensi , l 1 55 ; A ntwerpen , 1 295 , et c .  - A n10ec1·s , 
J 2R4 ; A nwiers , 1 287 ; A ntwers , 1 382 ; Antu·e1 ·7Js , 
1 40 1 .  (KR .  220) . 

A ndguerp , 1 099- 1 1 38 ;  A ntwe1·f , 1 155 (VGG.  203 
- 11GG.  8 1  , suppl . 8) . 

La forme française du nom d'Anvers date de la 
tin du  X l l le siècle .  A nticer·ps , A ntwe1·s , puis Anweers 
sont unc 1 ransi t ion nat urel l e  de la forme bas-all .  
d'A ntwerpen à l a  forme corrompue et française d'A nvers . 

Le nom en quest ion a donné l ieu  aux expl ica1 ions 
les p lus  bizarres et en même temps les plus variées . 
Ouoique l a  p lnpart n'a ient pas de valeur au point 
de vue de  l 'é tymologie , nous devons cependant les 
rappel er succinct emcn t , vu l ' importance de l a  local ité 
à laquelle elles se rapporient.  On a expliqué le nom 
d' A ntwerpen : 

1 °  Par l 'étymologie légendaire Hancl-wer·pen , jeter 
la mai n .  

2° Par A en ' t  wei·( , a u  port (Mi rceus  , D iercxsens , 
Marshal , e tc . )  

3 °  Par A nt , A tvatings-we17J , projectum fl u men 
(GoRoPrns BECA NUS , I , 1 8) . 
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4° Ganerben , r1 nerben , socié1é civile ou  fédération 
dans un  chá1 eau (GescMedenis ran A ntwerpen , I ,  34). 

5° A dversa , rive opposée , Verpum , surnom de 
Priape , werp , j etée , e tc .  Gramaye <l 'après plu sieurs 
au teurs) . Ces diverses étymologies sont citées dans Je 
mémoire de Kreglinger .  

6° A nd ,  eau , et we?'JJ , frison war/, we1·f (d'après Richt­
hofen 1 1 26) " aufwerf , erhöhung , eine erhöhie und 
dadurch vor überströmungen gcsicherte wohnstelle , 
endlich eine gerichts l ätte " (FoRSTEi\IANN . A ltdeutsches 
N amenbuch , I I  , 1 487) . 

7° Ota , onta privatif et  sanscrit varµ a ,  plur. varpansi, 
rad .  va1· l ië au l a t .  vir ,  ri1·es , d'oü onfrarpa , qui est la 
même chose q u'un cipiristha , manifest ation de Vishnu ! 
(D "  CARL HoLZ E R .  Bedeulung des Namen .4 ntverpo . An­
nales Acad . cl'Archéologie ,  2e serie , I I I ,  559 sqt1 . ) .  

L'étymologie de  Hand-icer·pen , qui rappelle la légende 
du  géant Druon Antigon , doit êt re fort ancienne.  Les 
armoiries de la v i l le por tent  deux mains cou pées , se 
l evant au-dessus d'un chát eau fort , probablement Je 
v i eux bou rg d'Anvers . On  voit  encore près du Steen , 
au-dessus (fune porie ogivale du X I I Ie siècle , dernier 
<lébris de l 'enrein 1e  primi1 ive de la  v i l le , une figurin0 
l rès frusie , représen tant  u n  homme ou  u n  enfant 
accroupi et levant les deux mains .  C'est là une allusion 
évident e  à l 'ètymologie l égendaire. L'explica1 ion que 
Ie  nr Holzer donne de cette figurine est loin d'ê1re 
sérieuse . 

De toutes les étymologies que nous venons de ren ­
con irer , l a  plus digne d'attention est bien celle de 
Förstemann .  D'après eet au teur Ie nom cl' "1 ntwerpen 
se compose , rom me nous l 'avons dit , ile and, eau , 
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et de WC?'JJ , amas de terre aeeu mulé pour se meUre 
à l'abri des inondations . 

Le bas-al l .  werpen ayan t eneore la  signiiication de 
l'aneien saxon werpan , wc1 "pen , jaeere ,  eonj ieere , 
Ie  subs1an1if wei]J , ne peut  s ignifier qu'une éléva1 ion 
de terre faite  de mains cl'homme i .  Le bas-all . we1·(, 
rivage , a h méme origine . 

Le mot d'A ndo est , cl 'après nous , l e  nom du fon­
dateur de l a  v i lle d'Am·ers . Förstemann e i t c  ee nom 
avee les aneiennes formes d u  déterminat i f , ando et 
anto (F .  I ,  84) . I l  est clone eertain que le seigneur 
qui fit élever le werp ou la vi l le p ri t  naissanee se 
nommait 4 nclo . Les atroeités dont on aecuse ee bien­
faiteur de  notre métropole eommerc iale n'ont p roba­
blement d'au t re prcuve h istorique que l'é1ymologie 
hasardée de Hand-werpen . 

AREJ'\DONCK . A rendonc , 1 2 1 2  (Kr . 269) . 
A ren est u n  nom de personne .  Cf. A rin (F . I ,  l l û) .  

AscH . - Asch , 1 455 (Cw. 32) . 
Doi t s'expl iquer par essche , frêne , sorte cl'arbre . 

AsPEL.AERE .  - Haspllm· , 1 200 ; Asplw · , 1228 
cw . 3 1 1 ) . 

Ane . h . -a1 1 . aspa , all .-mod . espe , tremula (F .  II ,) 
1 1 4) , bas-all .  espe , espenboom , populus l i byca , 
populus nigra , t remulus (KIL .  1 4 1 ) , suéd . asp , dan . 
áp, peuplier , tremble .  

1 Les frauchées faites en 1872 <lans q u elq ues rues <le �la l i nes , 
ont prouvé q u e  Je;; bas fonds se comblaient au moyen de fasci 1ws · 
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APPELS. - Appolins , Applon , 707 (W. 303) 
Appels , 1 248 , 1 253 (Broeckaert). 

Willems et Desmet font dériver cc nom de celui de 
ste Appoline , patronne de la commune. 

APPELTERRE. - Aptres ' 1 2 1 8 ; Apeltres ' 1 2 1 9 ; 
Appelt1·en , 1 229 ; Appelterre , 1 257. (W. 3 1 0) ;  Appel­
tren , Appeltre (D .  Fl . Or .  23) . 

Le nom en question dérive du bas-al l .  appel, pomme, 
et te1·re , ta1·e (vetus) arbo r. Appelt?·e (vetus) j .  appelboom 
(K1L .  24) . Cf. (F .  I I  . 86 , Apaldm·). L'ancienne forme 
Aptres est vicieuse. 

ARDOYE . Voir  la partie romane . 

ASPER.  Haspra , 963 ; Haspera , 967 ; Has­
prensis ecclesia , 1 1 62 ; A sp1·e , 1330 (\V .  300) . 

Willems explique ce nom par hespe1· , néfiier ; et 
compare Hesperlein (SCHMELLER. Bayerisches W01·te1·­
buch , I l ,  254) . Selon Desmet,  ce nom signifierait demeure 
de Gaspard et moins probablement pàturage de moutons .  

Aspe1· n'est que l e  nom de  personne Aspar (F.  I ,  129) . 

AssCHE .  A scwn , A sscha , 1 086 \CH .  Br.  52) . 
Dérive de l'anc . h . -all . asc ; h .-all. esche ; bas-all . 

esch ; dan . asktroe ; suéd . askträd , frêne. Cette 
opinion a déjà é té soutenue par \Vauters et Chotin .  

Ce  dernier auteur fait aussi de  assche un cimetière 
romain , un cine1 ·m·iwn , parce que le bas-all . asch signi­
fie cendre. Quoique la locafüé soit si tuée sur une voie 
romaine , nous préfërons cependan t la première opinion . 

On peu t comparer J 'une manière subsidiaire Ie 
nom de AscQ , France , anc .  A qua (�IN .  96) . 



- 08 -

AssEBROuCK .  :i:>senbi 'occ , l :1'3:? ; A . sscnb1 ·ouc:li , 
l GGO (CH .  Fl . Occ . 22) . 

Mannier , d'après G ramaye , expl i(1ue le nom de 
H AZEBROUCQ , France , par le nom de personne Haze , 
" ab Haza viro potenti et curial is quod not ant annaks 
funclatore " (MN . -!3) . 

Comparez le  nom de  personn�' A so et Haso ( F .  l , 
1 02 ' 6:-37) . 

.ASSENEDE . Hasnede , 1 .2 1 8 ; A ssenede , 1 20-1 ; 
Hasseneydc , 1 297 CW . 325) . 

Desmet explique ce vocable par eau consacrée aux 
ases .  

A ssen est  l e  nom de personne A sso , Hasso , Hessen 
(F .  I , 638) . La finale ede peut être synonyme de l'al l . 
öde, vastus ,  desertus , ou  du bas-al l .  heyde , bruyère , 
comme l'ancienne forme Hasscneydc semble l e  montrer .  

CAGGEVINNE-ASSEN T .  Hasnoch , 838 ; A ssent , 
1 099- 1 1 38 (VGa . 8 1 , 1 30) . 

Chotin : assche , fréne (CH . Br .  78) . 
Assent paraît être une contraction de Assenede . 

AsTENE .  Astinc , 1 1 -!7 ; juxta locmn sil;c syl­
r ulam quam dicitur Ascht , 1 223 (\V . 300) . 

Desmet et Willems : bas-all .  ast , l ieu ou l 'on car­
bonise le bois .  Försl.emann reje tte  cette explication 
(F .  I I , l l G ,  1 1 7) . Houzé expl ique STANEUX , AsTENET , 
ASSENOIS , STEN AY par l'armoricain tann , chène , et l e  
suffixe eux , par  b finale cel t iq ue oil e t  l e  colledif 
latin etwn (Hz . 40) . 

Astino doit être un nom de personnc . Le Dic tion-
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naire de Förstemann no l e  ci te point au radical Ast . 
On ne peut comparer que l e  nom de A sito , et ceux 
du radical Haist (F. I ,  1 .29 , 594) .  

ATTENHOVEN ,  en fr. ATTINCOURT , anc . Otton­
cow·t , 1 250- 1 280 (VGa . 1 70 .  MGa .  1 60 ,  supp . 1 2) .  

L e  déterminatif est l e  nom d'homme Otton, A ttin ; 
comparez A lto, A tina (F .  I ,  130 , 1 60) . 

ATTENRODE . A tterode ' 1 1 47 (VGa. 81 ) .  
Chotin explique à tort c e  nom par A lt-1·ode , vieux 

Sart (CH . Br. 53) . Comme nous venons de Ie vorr , 
A tten est un nom de personne . 

ATTERT . A tar , 1 2 1 4 ; A tterten , 1 246 ; A ttre­
nate , 1 480 ; A ttert (PR.  1 8 1 ) .  

L e  village est situé sur la  r iv ière l'Attert. Comparez 
avec ce nom ceux d'Att1·e , Ittre , Itter. 

A lter est un nom de personne , semblable à celui de 
A dohar , A tharid , A den't . (F .  I ,  1 34: , 135) . 

AUBEL . A ble , 1324 . (VGa . I ) .  
A quelque distance du  ruisseau la  Belle , selon l a  carte 

de Van der .Maelen , mais appelé par d'autres auteurs 
l 'A ubelbeek . 

Ce nom peut clériver soit du bas-al l .  abeel, tremble , 
abeel , abeelboom , albboorn , populus alba (KrL .  l ) , 

soit d'un nom de personne A ble, semblable à celui d 'Ab­
belin (F .  I ,  3) . 

AuDEGHEM . A ldengem . ] o m  (\V .  330) ; Odengem, 
1 089. (Broeckaert selon Van Gestel , A nnales , 5) ; 
vulgairement nommé A uwegern , Oudegem (!biel) . 
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Desmet : demeu l'e antique (D .  F l .  Ur . 3 -1-) .  Broer­
ka"crt ne peut adme t tre que les habi tan t f;  d 'Andeghern 
aur::üent nommé leut' vil lage une Y i<� i l lc  demeure . I l  
explique ce nom par l'anc . bas-al l .  oodc , oede , oed , 
vacuus , inanis ,  van 1 1 s ,  en h . -al l . öde (A n nales , 5) . 

L a  forme Odcgcm nous  paraî t  suspoc to en présence 
rle celle d'Alclengcm , et la raison al l éguée par Broec­
kaert manque de fondement et de vraisembl ance . 

Le dét erm inatif old , vieux , est fréqnemment emp loyé 
dans l es noms de l ieux . Ces rése rYes fa i tes , Alclen­
ghem nous paraît déri ver des noms de person nes A lclo , 
Aldin et Auclo (F . I ,  45 , 46 , 1 62) . 

A U DENAEKEN . 1-laldenach , 1 1 64 ;  Holdenake , 
l 1 G9 .  (CH . Br .  54) . Sur l e  Molenbeeck. 

D'après Chotin , un composé de alcl, v ieu x , o t  aelu•n , 
eau .  

L'ancienne forme 1-laldenach semblerait indiquer que 
ach ne serait ici qu'une simple finale .  Alden , Halden 
est un nom de porsonne . Comparoz cclui  qne nous 
avons cité sous le nom qui p récède , ot Helido , en 
all .-mod . Held , Heldini , Haliduni (F . I ,  597) . 

AunENAERD E .  Oldenarde , 1 163 ; A ldenw·da , 
1 2 1 7  (W . 267) . 

� ign ifie , d'après "'Willems , v iei l le t e rre , et ard , 
d'après lu i , est employé dans l'Hcliancl pour habi ta 1 ion . 

Pour  Desmet c'cst un ancien , lien de déchal'gement 
(D . Fl .  Or. 1 2) .  

Förstemann compare avec I e  nom e n  question ceux 
de Gandrikesanle , près de Brême ; Panna1·dum , près 
de Liège '? , Wangercle , près d'Hi ldesheim . 1 1  oxpl ique 
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l a  fi nale par l e  goth . airtha ; anc . h . -al l .  erde ; a n < ' . 
J ri s .  irthc , c?'lhe , Pi·dc ; anc . sax . ertha ; n .  l i . - a l l .  
1'1 ·tle ; hol  1 .  arwrle , terrA ( F .  I I  , 94 et 95) . 

. 4. 1u/en , A lden est Je nom <le personne .Aldo , A /(lin 
et il udo ,  A udin ( r .  I .  45 , 46 , 162 , 1 65) . 

( ) 1 1  pon r ra i r  a 1 1ssi  ro 111parer Je nom de pel'sonne 
A ldhanl ( F .  I , (i()--J.) , mais  rP. l t e  dériva t i on est p l u i  
i nce l't ai ne .  

A UDE NHOVE . A uhOl'I' , 1 2 1 9 (\V.  3 1 1 ) .  

1 1  .Y a deux vi l lages de  r e  nom : AuDENHOVF.­
�te MAR!R et A U D E N HOVEN-S1 CJENY ou GOOR!X .  

A udcn est  soi t  J e  mot ald . v i e u x , soi t  J e  nom d e  
persoi.rne A urlo , A. lclo c lrjil c i t f> .  

AunERGHE�f .  Pai ·odlia de Oiub·engltein , 1 257 ; 
01uli·ent1hen , 1 280 ; Oudei·ghem , 1 :37�) (CH .  Dr. 2 1 9 ) .  

Ce v i l J age :=t reçu s P s  i nst i 1  u t ion s com m u nall"s J e  
K Aoll l  J 862 . 

A udei · esr  k 110 1 1 1  < i 1' pen;on 11 1 •  A uthe1 · , A lthw· ( F .  1 ,  
4\-) ' ! 7 1 ) .  

AusTRUWEEL . Oustnt'l.celc , l 2 I O ; Outcerwela , 

1 262 ; Oustn1wcle , 1 282 (KR. 225 , 226) . 
L a  forme Outceiwela. est fa ut i v e .  Le nom est formé 

de Ooster à !'est et weel • weele, hol ! .  zéla�d . j .  wiel, 
vertex aquaru m . et lacuna , pars t errae i nundata 
(KrL . ) .  Da:1s les environs cl'J\nvers on  uomme weel 
leR étangs qu'on t rouve clan s les pol ders le long 
de l ' Escaut .  

A ustei· peut s'expl i q uer  a u ssi ,  comme pour Oosteneele, 
par le . nom de personne A ustai',  Oste'i', Osthei·i (F. 1 , 

7 
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1 87 ) ,  et weel par wila re (F .  1 1 , 1 530 sqq. et s urtout 
1 5n vil) . Com parez Oosterzeele . 

L'u d'Austruwecl résu l te d'un dédoublement de la 
consonne w .  

ZETRUD-L U M AY-AUTG A E R DEN . 

A utgaerden n'es t  r ien d'autre que le nom de per­

sonne A utgm ·de lf . I , 490 , l îO) . 

A uTRYVE . A lta-1·z'pa (D . F l .  Occ. 1 9) .  Voir la  
part  ie romane , 

AuwEG H E M .  Oclenghem , 1 084 ; Oudenghem , 
1 29Î . (\V . , 3 W) .  

A udo , Ocfo , A udin , n o m s  d r  personne ( F .  l ,  

J 62 , 1 63 . 1 65) . La persistance de la forme Oden 
p rouverait que A wce déri ve  non de Old m a i s  de 
Oden , qu i par la syncope du  d aura produ i t  la 
forme act uelle . 

AvECA P E L LE . Avecapel , Ai:encapel . 1 1 99 (CH . 
F l .  Occ. 24) s u r  J e  Kromme grach t .  

A ve dérive  non de ave , eau , mais du nom d2 
personne A co (F . I ,  189) . 

AvE L G H E �I .  A vclghcrn , 988 ; A ulinghem , A u Un ­

!Jliein , 1 1 30 . (CH . Fl . Occ . 2 -1: ) .  Près de l' Escaut . 
Chotin : de11ieure d'A rclin . 
Desm�t : aue. eau 0 1 1  terre cu l ti vée ( D .  Fl.  Occ . iO) . 

A vel es t. le nom de personne A vila ( F .  I .  1 89) . 

AYEG E�I . A ddinyem , 1 0 1\:) ; A ien[Jhien , l i00 . 
(\\; . 3 1 1 ) .  
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Desmet expl ique c:es ancie nnes formes par demeu t·e 
d'Addinga ou !}'A dala (D .  F l .  Or .  23) . Försternann 
eite, outre le nom de personne A do , celui de A ding , 
A. {ti�ig lf .  1 , J 3 1  , 1 33) . 

BACHTE-MARI A-LEE R N E .  Bachten , 1 32 1 (W. 300) . 
\Vi11ems et Desmet e x pl iquent  ce nom par bachten 

den·ière , c'es t-à-dire , par rapport à Deynze (D . Fl . 
Occ . 1.6) . Il est préférable de comparer l ,e nom de 
personne Bacco , Bacauda , Bagodeo (F . I ,  2,0 1 ). 

;8AEL . 

Chotin : holl .  paal , al l .  pfahl • poieau , borne (CH . 
Br .  5-!) .  Comparez p lu tót  le  nom de personne Ballo , 
Pallo et cel ui Je Badila ( F .  l ,  2 1 1 , 1 98) . 

BAELEGE M .  /J_q,clelenghem ' 1 225 ; Badflgheni , 
1 2-!3 (D . Fl . Or .  W .  - \V. �iOO) . 

Badelen est J e  nom de personne Badila , Badeliu 
o u  J]etlina (f .  I ,  UHJ . !:ompari�r: les noms ch� l ieux. 
Patolon uswn , Becl(�link thorp (F . I I , l öO) . 

BAELEN . Balen , 1 :?3 -1 ; l)aelen ' 1 5,60 (JiR. �ö9) . 
Krep'l inger déçlare que ce mot , pour l u i , est 

inexplicable . Il 8e réforn e 11 su i t e  au nom p'homme 
Balduin . Les anciennes forrnes sont inconcil iables a Yee 
�ette explic?-iion ; BAELEN dé l ' i ve du nom cJ,, p0r8o nne  
Ballo, c i té  a u  mot BAEL.  

_BAf.:LEX , en wal lon RU . LO TJ S .  Ane . Bailus,  888 , 
1 1 -18 (VG G .  6 .  �J OG .  59 , 8 1) .  

M�me or1g111c que BAELEN q u i  p récède. 



- 1 04 -

BAERDEGE!\1 . 
Desmet : demeure de Baert on  Bernard (D .  F l .  Or .  

�3) . L e  clèterm i nR t i f  peut être considéré comme un  

n o m  <l e personne synonyme de bncht , ou dérivant 
de re ln i  dP BMrlo , ffo. ;·t/w ( F' .  I , 235 sq . , 2 1 -1:) .  

R\.ERLE ' \'O l l' 13..\.RLF. .  

BAESRODE.  Bw ·ce1 ·od , 1 1 86 ; Basserocle , 1 2:2-3 
('vV. 330) . 

Desmet : bas , bet , l >on , d'oü 1 0  bas-al l .  beter , mei l-
J eur , best J e  m ieux , nt rode , s:ut (D .  Fl.  Or .  3 4:\ .  
Broeckaert : Ban; , n 1 t . e1 i ·odc , J\) 1 1 l n , ang· I . roorl , 
chemin . ( A nnales 2 1  ) . 

Composé du  n o m  de personne Baso , JJa;:,a , F l . l , 
:2 1 G , 2 19) et 1 ·ode, sari  , clé fr i 1: hement .  La finale 1·od1• 

n'a jamais dans notre pays la s igni ficat ion (1 1 •  ro1 1 1 P , 
c he m in . 

BAEYGH E:VJ . Badengem , 1 0 19 ; Badengeym , 

1 096 ; Baclwgem , 1 1 66 (\V .  300) . 
Desmet expl ique le déterminatif par Bayen , abr(L 

viat ion de Ba udouin ( D .  Fl . Or .  1 6) .  
Baelen est l e  n o m  d e  personne Baclo , Baclin (F . l ,  

1 95 ' 1 98) . 

BA!\JBRUGG E .  Banbrugge , 1 027 ; Bambrugge , 
1 209 ('vV .  3 1 1 ) .  

Desmet dit que ce nom <lésig!rn u n  pont pub lic  
uu un pont  de la seigneu rie , comme ban-molen , 
ban-onen . (D . F l .  Or .  23) . 

Ban peut auss i  s'expliquer par l e  bas-all . baen , 
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chcmi n .  Bane , viçi, , platea , planities , callis , via 
tr i ta , via aperta. Bane , ve tus  campus , ager (K IL . )  ; 
et  mieux encore par Ie. nom de personne Banno 
(F .  I , 2 1 2, Panna) . Baen , selon Pomey , est l 'abré­
viation d' Ui·banus . 

BARLE-HERTOG , en fr .  BAR-LE-ouc . Baerle , 
fl92- 1 334. (KR. 270) . 

Kregl inger : territo ire nu .  
Earl pour Baret est nne forme du  nom rle personne Pam , 

analogue a la  forme fö m .  Berila (F . 1 ,  2 1 3 , 225) . 

BASE LE.  Ba1·scle, 1 298; Bai ·zcle, 1 306 . (\V.  32ï ) .  
C e  vi l lage , selon Desmet , clevrait son nom à Bart , 

diminut if de Bw'lliell'mi (D .  F l .  O r .  2:3) . 
Bar·sele dérive du nom de person n e Bw· , Rl'nt . 

(F .  I ,  2 1 3 , 22-!J e1 sf'll', deme n rP , ch:'1 1 ea u .  

O n  pourrait encore recour i r , m ;cis < l 'nne 1 1 1 ;u 1 i è l'(' 
plus  dubitative , à u n  n o m  de personn e Barsilo , q L1 1' 
Förstemann ne ci1 e poi n 1 , m a i s  q u i  sPrait analog1 11' 

il la forme Bar·dilo ( F .  1 , 2 1 5) .  

BASSEVELDE . Bazhaelde ' 1 1 83 ; Bassecddc ' 
1 2H4 (W. 325) . 

Desmet : bet , bas ,  bat, bo n ,  d 1 1  bas-al l . beter, best , i · I  
rl'ld (D .  FJ . O r .  32) 

Basse est Ie nom de pers o 1 1 n e  Jfa:, o ,  Re:.o d f\j ;·1 < ' Ï 1 1 " 
:-:ous Baesrode e t  Becelaere . 

1-h u T E RSJül . Baltenem , 1 1 30 . (C11 .  H r .  0Gî . 
Ualte1·:.em , 1 1 25 ; Balterseni, 1 1 30 ; Balte1 ·shem, 1 J ( i:); 
Boute1 ·sccrn , 1 2�0 ; Boutersem , J 2(j() ; Bautei·ssn11. , 
1 62 1 ; Bautersem , J i l 9  CWAUTERS . 3 l i v .  1 2 1 ) . 
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CJ10tin : manse de Walte1< Le déterm.inàHf est p1ut6t 
] ,� nom �Ie personne Balther (F � I , 2Ûq) . Compál·ez 
1 0  nom de l ieu Baltere.s heim (F . I l , 1 7  4). 

BAVEG Hinl .  Ba i:i'ngehen, 976 ; Bcvinghen , 1 230 . 
t \\i .  3 1 1 ) . 

Desmei : demeu re de Bavon (D . F l .  O r .  23) . 
Comparez Babinheim (F . I l  , 153) et  le nom rle 

pers�nne Babo , Bavo , Bábinc (F. l ,  195) . Voi r  
B EVECOM . 

BAVICHOVE .  Bavinchove , 1 1 63 ;  Bcwechove , 
1 1 8\J ; Bawichovc , 1 278 (CH .  Fl.  Ü<.:c. 25) . 

Ce nom se compose d u  cléterminat i f  p�rsonnè l 13a 'co� 
!Jw:ing et dn mot hove (Comparez Babinch.ova (F . I l ,  
1 :-)3 \ .  

BECELAERE . Besselaer-e ; Bece11.slae1·e , 1 1 1 0  ( D .  
FI . Occ. 30) ; Bevenslaere , 1 1 52 ; Becelcm·e , l ! GO 
(CH .  Fl .  Occ. 26) . 

Com p arez J e  nom de  porson t)e Bczo et Becilo ( P . l . 
':! 1 \ 1 , 220) . L'anciennn  forme Bere11slae1·e i nd i rp 1er:i. i t  
1 rn •• rl ér ivat ion  du nom de  Baro . 

B ECK ERSE ELE . Beckensele , 1 086 ; IJediesello , 
1 1 1 ::1 ;  Bekensela , 1 3G6 (CH . :i3 r .  57) . 

J ,0 v i l lage se u·ou ,· aiü près d "un cou rs cl\�a u , c0 
nom pourrait cléri ver c lo liech e , 'beeck , rni·sseaü . et  sele . 

Clwt i n  cro it à t o'rt que le déterminat i f  a l c  s ign e 

ri u  pluriel . Becken P.eu't aussi rlérîver d u  non1 äe  
personno Becco (F . I ,  257) . Cette explicàti6n ·c-st 'p1üs 
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conforme au caractè re général des noms terminès 
en zele . 

B EERINGHEN . Ber-inghen , 1 378 (Cw. 32) . 
Försteman n explique Beringa par un  nom de per­

sonne (F .  I I ,  20 1 ) . De Corswarem d i t  que ce nom 
s ignifie Bei ·enger-heim . o u  Bering-heim, , maison rk 
8éranger , o u  Ber-i1igen , champs de  Lambert . C'es t 

plutót le nom de pe 1·soane Bern , Bci·ina (F .  I ,  223 , 
229) . La finale inghen , comme nous l 'avons d i t , 
Hxp rime s i m plement la relation ou  la possession . 

BEERNEM.  Be1 ·neluun , 1 1 0 7 .  ( D .  Fl . Occ . 1 -l: ) ; 

Beniehein , 847, 1 2 4 2 ; Beernem, , l;)::)i (C t-L Fl . Occ . '27) . 
Le v il lage étant lo in de t ou t  cours <l'eau , i l  est  

d ifficile de voir dan� le  dé terminat if Ie  mot hm·n , 

P,au . I l faut  donc re< ·ouri r au 110111 de pHrsonn0 !Jr.1 ·11 0 ,  
Bern (F . I ,  228) . Cf. BoRNHE�J . 

B ECQUEVORT.  Bcchcwrt , 1 1 25 (Ctt .  Br .  57) : 
Baccunguez , 1 039- 1 1 ;�8 ; Br1cunwet� , Bacww·e;:, , 
l Qlf1, ; Bacunguez , 1 1 0 1 ,  1 006 ; Bechenwei;;, 1 099- 1 1 :38 . 

(MGG . 78. VGG. 83) . 
Ce nom pourraii dör iver de bechc , ru i:;seau , e t  cod. 

passage , gue ; le Y i llage se trouve en effet p rr s  d n  
Demer . Nous p rèférons ccpendant exp l iq1 1 c r  be1 ·1i 1' 
par le  nom de personne Bacco , Becco (F .  I ,  20 l -25î) . 

BEEK .  Becke , 1 1 55 ;  Beke , 1 -12 1  (Cw . 1 27 ) .  

Sur Ie  Dorpbeek.  Dérive du  bas-al l .  beek , ru isscan . 

BEERENDRECHT . Berendrecht ' 1 1 20 ; Hrwcn­
di·ech , 1 1 55 . (KR. 226) . 
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Kregl inger : passage au sang l i er . Förstemann 
explique Ie déterminatif par un nom de personne 
dérivan t de l 'anc . h . -al l .  be1·0 , ursus (F.  I l ,  200) . 

Comparez Ie nom de personne B111·0 , Beren (F . l , 

22-! ' 228) . 

BEERSEL-St LAMBERT . Be1·seel , l I 64 ; Be1·sele , 
1 1 90 (CH. Br .  58) . 

BEERSEL . Beersele , 1 277 ; Rrwsele , 1 298 
( K R .  253) . MoLEN BEERSEL .  BUersel , 1 36 1 ; Bie1·scl , 

l ö72 (Cw. 1 35) . 
Kreglinger croit  que I e  <léterminat i f  beei· est un 

nom d'homme.  Chotin l 'explique par Je  bas-al l .  beei ' ,  

O l l l'S . 
Förstemann c i te Ie nom de perso n u e Bero , Bei ·o 

( F .  I ,  224) . Le mot de Bee1··sel peut aussi  déri ver d ' un 
n o m  de personne Be1·süo, que Förstemann ne c i te  poin t , 

J l l :u s  dont nous avon s d i t  quelques m o 1 s  sous BASE L .  

BEERSE .  Berse ' 1 23 1  ' 1 353 ; Baci·sc . 13:3U ; 
!Jeen;e , 1356 (KR .  270) . 

1\ .reg l inger : demeurc des sangl i ers uu des 0 1 1 rs .  
l '.c  mot est a u  con t ra ire u n  nom <le pensonne qu(' 

j(• n c  t rouve po int dans lc  D ictionnaire de Förs1 ernann , 
1 1 1 a 1 s  qui  est analogue à cd u i de Bai·do (F .  l ,  t l -1) .  

BEERST. Reen;t , l 1 6 1 ; Bierst , 1 280 ; Bei·sta , 

Jlee� ·st , 1 383 (CH . F l .  Occ . 28) . 
Förstemann ne ei te pas u n nom de person n e  de cet t e 

forrne . Beerst nc serait-il pas un  clèrivë < 1 1� Bci ·cht , 

Bei·aht (F .  I ,  239) '? Cf. BuRST. 
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BEERTH , en fr .  BRAGES .  
Chotin : roman brac . bourbier , ou  teutonique braek , 

vallée , en bas-Iat. bracus , bmgus (CH . Br .  70) . 
Beerth dérive d u  nom de personne Beraht , Bercht 

aussi Bei'l (F . I , 235 sq) .  Bercht s'écrit aussi Brecht ; 
cette orthographe a produit l a  forme romane BRAGES.  

B EGGYNENDYCK.  
C hotin expl ique ce nom par  " <ligue des Béguines M 

C H .  Br.  58) . Le vil lage ètani assez loin du  Derner. 
i l  est assez diffic i l e  d'expliquer dyck par digue . 

On ne pou rrait dès lors comparer avec ce mot 
(!'Je le bas-all . dyck j .  vyver p iscina , si agnum (KI L . 1 1 0) . 

BEIRLEGE:'.1-1 .  Voir B rmLEG H i rn .  

B ErnYELoE .  
Ancienne dépenda11ce <l c  D ESTELBERGEN . Beir e:-;t 

Ie nom d8 personne Ber·o qu� nous avons cité sous  
BERENDRECHT .  

2 1 1 ) .  
Chuti 11 : l1ameau sur  un 1 1 1ontitule . 
Le nom dt� perso1111e Bei pa , Be1·ig (F .  l , �i-1 , 

263) out prod u i t  l a  forme pussessive Bcrges-em . 

BEKEGEM . Bekeghern , 1 1 80 , 1 260 (C H .  FI . 

Occ . 29) . 
Le vil lage ët ant lo in de t o u t  cours d'ea u , i l  fau t  

expliquer  Beke par l e  nom de personne Becco (F .  I ,  257) . 
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B t.:LG E L E .  Belsele , l 1 :39 ; Belccle , 1 262 (Vl .  ��27) . 
Desmet : m a n o i r  d 'É l is::i.beth ou d ' l sahel l e  ( D .  FI . 

Or.  33) . 
Belcele , qu' i l  vaudrai t  m ieux <�c ri re Belsele , s'cx­

p l ique par lc nom de person n e  Bel , ; 1 naloguc ;1 Bilo , 
• ' Il al l .  rnod . Behl , Bcll , Belle (i" .  l ,  :!�>K i .  

BELLEG H 1rn .  Belll1 1ghern , 1 :3�0 ; Rell·•ghem , 

l :328 (C tt . Br.  29) . 
Belle , selon Desmet , pourrait dériver d'J::;abelle , 

mais ce nom est relativement moderne. Belle est, soit 
le nom de personne Bilo, cité plus haut , soit celui 
d e  Billig (F.  1 ,  258) . 

Chotin explique l e  prétîxe par u n  nom d'homme tel 
q ue Belling , Belin , Bell ou  Belenus .  Cf. BAEL EGHEM .  

BELLEM. Bethlehem, '? 1 33 1  (D .  Fl .  Or .  lö) .  
\Vi l lems : Belle , populus alba, d'après Sch mel ler , 

WöJ"terbuch 1 1 67 .  ("\V .  300) . 
Desmet : clemeure p rès cl'un peup l ier , populus 

:d ba ( D .  F l .  O r .  1 6\ .  Le mêrne auteur  exp l i yuA 
Ansu ite ce nom par Ie v ie u x  a l l .  belt , bal , v i l lage , 
demeure , ferme ( D .  Bull . A cad . R .  de Belgique , X X , 
2" part . 1 07 i n . ) .  

S i  , comme c'es l  probable , Bethlehem e s t  u n e  forme 

i nexacte , l 'exp l i cat ion de Bellem doit être la mème 

que cel le de Bdlcghe1n , c'est-à ·dire heim, de Blto . 

BELLINGHEN . Belinghen ' 1 1 -14 ; Bellenghcm , 
1 234 (CH . Br . 59) . 

l 
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Chotin : mansA o u  <lemeure de Belling.  Försterriann 
cit è le noni de personne Billfrig (F . I ,  258) . 

BERBROECK. Baerbroeck , 1366 ;  Barbruec , 1 382.  
(Cw . !33) . 

Èer est le nom de personne Be1·0 que nous avons  
déja rencontré sous les noms de  Beerencb ·echt e t  " 

Beersel , ou  bien celu i  de  Pcwo (F . I ,  2 1 3) . 

BERCH 1<:M . Berchem , ] 25 1 ;  Be1 ·gheem , 1282- 1299 . 
(KR .  227) .  

BERCll E:\J , en wal l .  B E R :\ E S .  Be1 ·chin1 , l 0-t2 ; 
Be1·chcm , 1 289 . CW.  3 1 9) .  

BERCH E�l ste AGATHE , v ulg . ste ACHTENBERG . 
Berchehem , 1 1 32 ; Ber·chgem , 1 302 (CH .  Br. 59) . 

BERCHEM st LAURENT ' vulg. st LAURENSBERG . 
Berchem , 1 133 , 1 372 (CH .  Br. 59) . 

Gramaye : montanum domus ; Kreglinger : village 
près  d\m chateau fort ; Desmet : propriété sur la 
montagne (D . Fl.  Or .  28) . Chotin d'après Becanus : 
domus in  monte collata , v illaáe sur le rnonticule . 

Expliquer Be1·ch par cháteau fon , c'est faire u n  
pléonasme , p uisque hem signifie déjà  villa ' manoir 
féodal . L'explication de ben.:h par montagne,  colline . 
nè concorde pas avec l a  positioh topographique dti 
Berchem près d'Anvers , qui  est  s i tué dans une plaine . 

Les ancienn·es formes de Berchem st• Agathe nóus 
i nd iquent que Ie détermi'nàtif est Ber·ch ou Be1 ·ic et non 
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Ber . Ce préti xe s'ex p l i q u e  na1 u reJ1ement par J e  nom 
rl e personne Bci ·gn , PrTco , Brwic W. l .  22-1- .  262 , 263) . 

GROOTEJ\" BER G .  

BERGH . Bei·ghes . 1 326 ; Be1 ·ghe , 1 367 \Cw . 75) . 

BERGI-I . Bci ·ga , l l -!2 ;  Bei ·ghe, 1 2-!8 . (CH . Br . GO) . 
On explique ces no 1 1 1 s  p.'.lr  J e  bas-al l .  bei ·g , m o n 1 agne . 
Selon  de Corsw:irem JJei ·uh ,  dam; l e  L im bourg , <'st s i tué 

sur nno é lévat io n . C'est aussi  la pos i t i on topogra ph i q u A  

de Be1 ·g dans Je Brabant .  Ce tte expl ication est donc 
1 rès rationnel1e. 

PEPIJ\" G HEN-BERI NGHEN . 
Berinr1hen est  l a  forme possessive du nom de person n P  

nei ·o clejà rencou tré sous Beei ·endrecht e t  Beersel . 

BERLAEJ { .  Berla? ' , 1 1 55- 1 266 ; Bei·laen . l 22ï ; 
Hr,i ·laei" 1 259 ; Ballaei· , t ::n8 . Vu lg . BALDER (KR. 254) . 

13ERLAET:.J<: . Be?'lw·c , 1 1 66 ; lJorclan! , l itO ; 
l:Je? 'lai ·c ,  1 330 (BROECKAP.RT , 7). 

Kregl inger : Bertliold-laer ; co111m une  éle v1\c ; ou 
Halder . Balrla.9 , dieux 8'erman iques . 

Desmet : teintin rar;1ie du sanulier . 

La forme Ballaei · est. une corru ption de l:Jcd11 1'1· , 

q u i  a p rorl ui t l a  forrne ndgaire , encore p l u s  co1To 1 1 1 pue  
rle Baldc1 · .  1 1  est . d o n r  i mpossible de fai re d 1 " r i ver  
lJe?"laer des noms rny1 ! 1 o l ogiques Balder· . J:uldu!J . 

Le mot lacr est  détorminé par le nom de pcrsonne 



Bero , <lej à  cité ; comparons ::tussi mais plus  dub i t a ­
t i vement Berila ( F .  1 , 224 , 225) . 

BERLEGE.\1 , aussi BEIRLEGEM . Berleg!tem , 1 202 ; 
JJer.zinghen , 1 252 ('W. :3 1 9) .  

Desmet : demeure d u  s::tngl ier mále . 
Berle est le nom de femme Bei·ila (F .  l ,  225) . O n  

doit comp0rer subs id i a i remen1 Bardilo , Bard el ( F .  I 
2 1 5) .  

BERLINGE N .  Be? 'linges , l 0î8 ; Bee1·lingcn , 1::36:3 ; 
Beerlinghen , 1 3G5 ; Bedingen , 1 379 (Cw . 75) . 

De Corswarem : Bc1·lindis-hei1n , ma ison de Berlinde . 
Förstemann c i t e I e  nom de fem me Br>rila ( F .  1 ,  225) , 

cl 'oit l a  forme adj ecti vè Rr>i·1:lingP . 

BrmTHE.\L Bm ·tlwm ium , 82� ; Bei'lhein , <:;26 .  
(CH . B r .  6 1 ) .  

Chot in expl ique c e  nom par manse o u  demeure 
de Bert i n . 

Berth est en effet un nom de person ne . Förs1 e­
mann c ite Bert , Be1 ·ht , Barrlo , Bartho (F .  1 , 235 
sqq . , :i l 4 , 2 1 5) .  

BETECO.\l . Ciwtis de Bettenchem , 1 1 30 ;  Bete­
cmn , 1 435 (CH .  Br.  G2) . 

Cho t i n  c roit que ce nom <lérive de ce l ui  des 
Betasii Grandgagnage place au contraire les Betasii 
à Geel-Bet:; (VG G .  �5 f. ) .  

Betten est le même nom d e  perso�rne que Batto , 
Bello , Bettuni , Badin (F .  1 ,  1 9ü , 1 98). Beth , dimi­
nut if  cLE'lisabeth , n'est pas applicable ici . 
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BRTSINGEN ' fr. BASSAN(JE . Bacinga ' 1 1 30 ;  
Brwen,qa , Bacenges ; villa Bac,enges , 1 1 34 ; flq,chen­
gcs , ] 1 36 (VGG . 83. MGG .  45 .) ; Bacenges , 1 1 05 ; 
Bacenghes , 1 1 4 1  ; f30iclumge , 1 3 1 4: (Cw. 74) . 

I l  est assez clifficile de d i re s i  ce mot d�ri ve elf! 
Bacco , Batto ou Baso , p ris comme norns de per­
son n_e , Bacinga <levant se prononcer Basinga . Förste­
mann c i�e le n,o.r;n .de personl}e Betcqcho (F . I ,  2 1 9) .  

G EET-BET z .  Betz , 1 099- 1 1 38 ; Betsica , 1 244 ; 
Beche . 1 324 (VGG.  85) ; Betche,  1 30-1 ; ?:illa de Beche , 
1 3 1 8  (Ctt . Br.  1 02) ; sur  Ja grande Ghèt e .  

·wALs-BETZ . Betsica , 1244 ; Beche , 1 :3 :U \VG1L 
85 , 8() MGo. 1 03) ; sur Ie Molenbeeck . 

La même difficulté q ue celle que nous Y<mons  de 
rencontrer au  nom qui précède , se produi 1  au nom 
de Betz . Les ancienn es formcs Beche feraient expl i­
quer ce nom par le bas-al l .  beek , rui�sea u ; �ais 
l'ancienne forme Betche semblo prou ,·er que Ie mot 
de Beche doit se prononcer aYec une  i n 1 onat ion roma1w . 
I l  fa.udrait dès l ors rPcour i r dP n o u r e a u  :rn nom de 

personne Betcecho .  

B EVECOM , en fr . Br.L\ UVECHA I N . Bececum , 6 :!0 ; 

Bavenchem. , 1 28:3 (Cu . Br .  f>î) ; Brrrenchin , ü6 J (MGo . 
1 1 8) . 

Chot.in : demeure de BaYon. Cf. B.\ VEGE�! • Pt Bu ro 
(F' . I .  1 95) comnw nom de person ne .  

BEVEL .  
Kreglinger : terrain coupé (KR . 255) . 
Bevel dérive du  nom de personne Bavüo (F .  l ,  1\)5) . 
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STROMBEECK-BEVER .  

BEVERE . Bevere , 1 238 (W. 320) . 

BEVEREN . Beve1>r1a , 967 , 1 145 , 1 238 ; Beverne 
1252 (W. 327) . 

BEVEREN . (Flandre Orientale) . 

BEVERE.  Beveren . 1 0 1 1 .  (CH .  Fl .  Occ. 30) . 
F'örstemann n'admet pas qu'on puisse expliquer le 

mot bever par l'anc . h .-all .  bibw· , all . biber, castor .  
Il croit que c e  mot désigne une  rivière , un cours 
d'eau , et i l  c i te deux vil les Bibrax dans la Gaule 
et le nom de peuple Bibroci, en Bretagne , pour prou­
ver que ce mot est celt ique (F . II , 2 1 3 , 2 1 4) .  

Beve1· pourrait cependant être ici u n  nom d e  per­
sonne déri vant du bas-al l .  be?:er· , castor. 

BEVERLOO . Beverlo , 1 365 (Cw . �)4) . 
Ce nom se compose du déterminat if beve1· clont  

nous Yenons de parler , et de loo .  De Corswarem 
fai t  la remarque qu'il n'y a jamais eu de castors 
en Camp ine .  

BEVERST . Bci'erst , 1 ::3 1 -t ; Rl?L'm·ste , 1 367 

1Jci;c1 ·st , 1:382 (Cw . 76) . 
Même dérirn1 i on .  

VELTHEM-BEYSSE:Vl .  Be1 ·gcsem , 1 1 1 2  (CH . Br .  
i l  1 ) .  Si l 'ancienne fonne es t  exacte , i l  faut rappeler 
ici  le nor11 de personne Be1·ga , cité sous Be1·chem , 
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B EYGHE:\1 . B('1:1 1ghem , 1 1 60 ; Reirnghem , 1 2 1 2 ; 
Hl'ighem , ] 28-1 (C 1 1 .  D r .  62) ; Beinglwm . 1 220 (re]e,·é 
censal) . · Chot i n  expl ique Beinghcm par v i l lage ' les 
a lwi l les , et JJcy!Jhem par village des pépi n s , cl"oü 
verger , pommera i e  , pépinière ! För:-d0mann fa i 1  rf>­
m a rq urr  que l i 's noms en bl'in JWl lYPnt dériver du 
ra,di c al bevin 0 : 1  de l'a l l .  bein , os ( F .  I I , 105 , Wö) . 

Bein est i c i ,  so it Je nom de personne Becco ( F .  I ,  20 l ) , 

d'ou Beccing-hrm , soit cel ui de Baino , RPinin!l , 0 1 1  
Rito , Bado (F .  1 , ? O  l , 1 9ö ,  2�()j. 

DrnRBEECK . Hii ·baica , 1 09G ; Hfrhl'ca , I l :{-1 ; 

1 1 54 ; Bir-bcche , 1 1 59 (C n .  B r .  63) . 
Les a ncien nes form es Bi1·baco , 96 l ; rle !Ji1 ·baás , 

1 1 87 ; cle Bi1·baco , 1 260 , 1 265 (MGG . 1 .22 ) ,  pe uYel1 1  

s'appl iq uer à Biei·beeck c o m m e  à Bi·1 ·bais . Lf�S form e s  
Vlie1·beca , e tc" citées par Chot in,  doiYen t se rap por ter  
à unc autre local i t é , et ne peuvent  dès Iors servi r rl e 
po i n t de clépart à uno explication ration nel le .  

Bi1· es l le nom de perso n ne Bero (F .  I , 22-l) , ;'i. 
mo111 s que ce dét e rmina1 if n'a i t  s ubi une con tract ion . 

BI LsEN , en anc . w al lon BLIX H E .  Belisia , ! 040 ; 

Belesia , 1 096 ; Bilisia . Bilisiwn , 1 099- 1 1 :38 ; Belisia , 
1 1 76 (VGG . 8-l . �l GG .  86) ; Belesic , Bt>lisin , 1 096 ; 

Beli�(' , L 2.20 ; Bilsen , 1 365 (\V .  7G) . 

EIGE�-Bi LSE N .  l'igenbilsen , 1 0\)ö ; I:'iyenbilse11 , 
1 2 1 3  (Cw. 82) . 

MuNSTER-B l LSEN . 
Beliza est un nom de iemrne (F .  l , 258) . 
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BrncKmL JJenchem , 1 1 59 ; Binchem , 1 435 
(Ch . Br .  65) ; Bechechim , 1 099 (VGG.  8-t MGG. 1 06) . 
Sur un afiluent de la Velpe .  

Ce village doit son nom , soit à ce  cours d'eau et  
par consèquent au bas-all . beche, ruisseau , soi t ,  comme 
Beheghem, , au nom de personne Becco , Bacco (F . I , 
20 1) , d'oü Bechinghem , Beinghem , Binchem. 

BINDE RVE L D .  Bilrewelt , 1 1 35 ; Bib·evelt , 1 299 
1 30 1  ; Bilreveld , 1 366 ; Binrevelt , 1 367 ; Bim ·evelt , 
1 367 (Cw . 35) . 

Ces anciennes formes indiquent que l'orthographe 
p rimitive du nom est Bilervelt , et qu'il faudrait l'ècrire 
Bilde1'velt . Bile1 · est un  nom de personne Bilher , que 
Förstemann ne cite point , m ais qui rappelle celui de 
Bilo ou même celui �ie Bile1 ·at (F . I ,  258 , 26 1 ) .  

BrssEGHEM . Biesenghem ( D .  Fl . Occ. 20) ; Bi­
chcngen , 1 107- 1 1 1 6 ;  Bisseghcm , 1 202 (CH . Fl . Occ . 3 1 ) .  

Desmet : biese , jonc. 
Biso nom de personne (F . I , 264), d'oü Bisseng­

hem ; ou lllême Bissinc ( F .  I ,  265) . D'après Chot in ce 
serait la dcmeure de B icsing , Bisso , Bfrsso (Ctt . Fl . 
Occ. 3 1 ) .  

B rxscHOTE . Bigschote , Bekescotium, ( D .  Fl. Occ . 
:JO) ; Bixscote , 1 275 ; Bixcoote , 1 30 1  (CH . F l .  Occ . 32) . 

Desmet : lieu de dé/ènse de Biyge ou Beggue . 
Big est le nom de pcrsonne Bigo (F . 1 ,  256) . La 

finale peut être aussi bien cote que schot . 
BLAESVELD T .  Blaenn;eldt ' 1323- 1 355 ; Blaesveld 

13G5 (KR. 255) . 
8 
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Kt'egl inger : champ o uvert au vent .  
Blaen · es t  un nom de personne que Förstemann 

ne c ite pas , mais qui doit néanmoins existcr , ou qlli 
pourrait être une eontradion de Blaclers . Förstemann 
cit e la forme Blatchai · .  Celle de Blesio (F .  I , 266) 
pe i z t se cornparer avec la forme moderne du déier­
mi natif. Blado i>t Rlarlhri · ne se trouvent pa� dans ce 
dir t ionnaire . 

BLANKENBERG . 

Le nom do cette l ocali t é  , appelée au  XIVe s iècle 
8cha1·vhout , apparait  pour la première fois en 1 309 
(CH . Fl .  Occ . 1 25 .  D .  F l .  Occ . 1 4) .  Chotin rejeite 
! 'op in ion de l 'abbè Carton , qui dans sa notice su i· 
Blankenberg fai t  Yenir ce nom de la blancheu r  des 
dunes (Ibid . 1 22) . 

Les raisons quo Chotin D l lègue pour prouver que 
be1·g ne s ign ifie point ic i  montagno et ne s'applique 

pas aux clunes qui onvi ronnent n lankenberg , sont loin 
d'ètre péremptoires . Les autres consiclérations qu ' i l 
y ajoute pour prou ver que  Blanken s igni tîe rocher 
ne méritent pas ! 'examen . Berg clès igne bien et clûment 
les dunes . Blanlwn est le nom de personne Blanclw , 
i>n al 1 .  moel . Blanck , Blancke , Blenke ; au fëm . 
Blanca (F . I I ,  265) . 

BLANDE N . Boland , 1 1 74 ; Boulancle , 1 180 ; 
Boulancl, 1 2 1 4. (Ch. Br .  240 . 

Chotin : Bouiclanden , terres arables (Ch .  Br. 65) . Les 
anciennes formes prouveraient que co nom P.S t  composé 

de Bol, nom de personne (F . I ,  274) et land, champs. 
Comparez toutefois le  nom de personne Eland (F.  I ,  
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i?26) , si le primitif est rée l lement Blanden . On rencontre 
encore Blanden près de Tournai , Blenden· dép . de Lou­
vegnez , lc  Mont Blandain à Gand et Blanda, nom d'un 
désert ( F' .  I I ,  250 m). Blanden pourrait aussi venir d'un 
nom de personne Bolhand . 

BocHOLT .  Bocholt , 1 1 35 ; Boccholtz 1 1 30 (VGG .  
205 ; MGG . 48, 49) ; Buochnlz, Bocholz , 1 096 ; Boucholt, 
1 372 ; Bouchoult , 1 375 ; Bochout, 1 456 (Cw . 1 27) . 
Boecke, buecke,  fagus ,  glans, fagina (KIL . )  et holt , bois. 
Comparez aussi le nom de personne Bauco et surtout 
Bucco , Buggo , Buocho (F . I ,  2 18 ,287) . 

BoDEGHEM . Bodinghem , 1 086 , 1 227 ; Bodeghem , 
1 267 (Ch . Br .  65) . 

Wauters compare avec Bode le nom de Boclogeve, 
Bodechcim, Boclohaim dont Ie  gast conconrut à la rédac­
tion de la loi  salique . (Hist. des enrirons de Br·uxelles , I ,  
202) . Chotin : manse de Baudouin. 

Boclingh est le nom de personne Bodo , Budo , Poting 
(F .  I ,  288, 289, 29 1 ) .  Il est permis de dire en passant 
que Ie Boclogast cle la  loi saliquc nous paraît être l 'en­
voyé des ri,·es de la  Bode, attlucnt de la Saale, qui elle 
aussi donna son nom [llt Salogast, et c .  

NEDER- e t  ÜVERBOELAERE . Bunlar·e , 820 ; 
Boenlam, 1 229 ("'W. 3 15) .  

NederboelaeJ·e est situé sur l a  Denclre e n  aval cl'Ove1·­
boelae1·e . Förstemann pense que hon est celiique et sig­
nifie v i lle (F .  I I ,  275) . Bun ,  Boen cléri ve soit du  nom de 
personne Buno ,  soit de celu i  de Bode (F. I, 292, 289) , 
d'ou Boclenlaer et par contraction Boenlaer. 
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BoES INGHE . Bosingha , 1 1 1 7 ( D .  F l .  Occ . 30) ; 
Boeseghem, 1 065; Bosinga , Boesinghe, 1 1 07- 1 1 23 (CH . Fl .  
Occ . 32) . Dérive d u  nom d e  personne Boso ( F .  I ,  277, 
278) , d'oü la  forme adjective Bosing ou  Bosinghe. 

BoGAERDE .  Bogaei ·de , l -135; Bongaenlr>, 1 690 
(CH . Br .  66) . 

Chot in : pommeraie . Kil ianus : Bogaerd, rectius Boom­
gaei·d , pomariurn . Ce mot se compose de boom, arbrc , et 
de gaerd, jardin ; angl . gai·den ; goth . gai·ds; anc .  h . -all . 
gart , garto ; all . mod . gai ·ten ; gaerde, gaei ·cl hortu s ,  
pomarium (K IL .  1 52) . Cf. Poumgartun (F . I I .  1 9 1 , 559) . 

Bo1sSCHOT .  Busloth , 726 ; Bobanschot, 726 ; 
Boyschot , 1 560 (KR .  225) . 

Kreglinger : foi ·t de Bou1ce (Bavon) , Boban, Bowcen , 
Baudouin . 

La forme Bobanschot se conci l ie d iffici lement avcc 
celle <le même date , écrite Buscoth (pour  Busloth) . Cetie 
dernière doit être préférée , comme se rapprochant 
davani age de la forme actuell e .  Alors le nom scrait 
composé du nom de personne Buzo , Boso (F . I .  277) 

e t  de schote 011  cote. A vee la forme Boban on doi 1 
comparer les noms de personne Bobo , Boban (F .  1 ,  

27 1 ,  272) . 

WATERMAEL-Bo1TSFORT . Boutsfoi·t ,  1 287 ; Bou­
desfoi·t, 1 227 ; Boutsvoirt (Ctt . Br .  2 1 9  i n . ) .  

Boude est le  nom de personne Boto , Buto ou plutót 
Bald (F . I ,  288, 202) ; ou bien l e  d iminutif de Bou­
dewyn .  Vort, fort signifie gué , passage . Boudes(ort serait 
u ne forme génit ive cle Boude. 

1 
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BoITSHOUCKE . Boikenshoc, 1 239 ; Boidekenshoc, 
1 250 (CH .  Fl. Occ. 33) . 

Bats est Ie nom de personne Bado , Batto (F . I ,  H;lö) 
ou bien plutót u n  dérivé cle Bald comme au nom qu i  
précèàe . Le bas all .  hoeck signifie coin. 

BoLBEECK . fr.  BOMBAYE , wall . BouBAI E .  Bu­
bais ,  J 1 08 ;  Bubaiz , 1 1 86, 1 22 1 ; Boubais, 1 1 47 .  
(VGa .  10) .  

'routes ces anciennes forrnes sont romanes , et résultent 
cl'un nom germanique Bolbeeck <lont l'orthographe ne 
peut soutfrir aucun cloute . 

MoLHEM-BOLLEBEEC K .  Bolebeca , 1 1 06 ;  Bolen­
beke, 1 555 (CH . Br .  1 58 . )  Sur le  Bollebeeck. 

\Vauters : ruisseau du taureau . Chotin : bollen , 
s'enfier . 

D'après Förstemann ,  bol signifierait hugel , coll ine .  
F. I I ,  274 i n . ) .  Ane. h . -all . buhil , all .  mod. bühl ,  
bas-all . buil .  

lei Bolle est le nom de  personne Ballo (F . I ,  27 4) . 

SICHEM-SussEN-BOLRE . Boeli-e , 1 38 1  ; Bobrc , 
1 380 (Cw . 1 1 5) . 

Comparez le nom de per�onne Bolhei ·i (F . I ,  274) . 

BOMMERSHOVE N .  Wo11ie1·sho1Jc, 1 3 1 4 ; Bornmci ·s­
hoven , 1 42 1  (Cw .  77) . 

De Corswarem pense que lVomer · , Bomei· ou Bommer 
est un  nom de personne .  Försteman c ite cel ui de TVomri1' 
(F . I ,  1 336 . )  Bommei· cependan1 me pa r:ü1 m i �  i 1 c ; i i r  
Bodomai· (F .  I ,  291 ) . 
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BorrnEYDE.  Boenheyde, 1 558; Boyen heyde, 1 560 
( KR .  255) . Un manuscrit de 1 422 écri t Bocndci ·lu'yde, 

p rès d u  Boeymeer, afüuent duVrouwvliei et sous-affi uent 
do la Dyle .  

Kregl inger : bruyèro dépendante, faisant parii-e d 'une 
autro terre, c'est-à-di re de l\lal ines . D'après le m éme 
auteur  BoEnIEER signifi o  ruissoau faisant part. ie d 'u n  
auiro ,  c'est-à-dire d u  Vrouwvl iet . D e  m<'•me que Boyen­
h ove se cl isait ancionnomeni Bodenh ove , Boyenheyde doit 
avoi t· pour primitif Bodcnheydc. Bode es !  un nom de per­
sonne , cléri vant du  bas .-al l .  bode, messager (F . I ,  288) . 
Lo nom du  r uisseau Boeym eer semble dériver d 'un nom 
<1e pcrsonno Bodemer ( F .  I ,  29 1 .  Borlonicw) . On sousen-
1 rrnd alors le mot beek , ruisseau . 

Boo�1 . Boorne, 1 65.2 ; Boom , HiG3 (Kr. 227) ,  
Kreglinger explique ce  nom par le bas-a l l .  boom , arbre . 
Suivant les supposi t ions do �1 . Sol ce vil lago devrait son 
nom à un arbre servant primi tivement d'idole, et dans la 
suite orné d'uno imago de I a  Ste Vierge . (Prneve van His­
loi·ische mengelingen o tei · t 'land ?:an Rumpst en in het bij­
::, ondei · orei· de Heci -l1jk h eid rnn Boom , p .  207, 26�) . 
Förf'temann ci to aussi pl usienrs noms o ü  ce mot en l re e n  
1.:omposition (F .  I I ,  1 9 1 ) ; anr. .  h .  al l . baum , al l .  mor1 . 

ba um, anc . fris .  bàrn , bas-all. boom, , signifient arbre . 

BooRsmmr . Bui·scn , Bow·sen , 1 324 (VGG . 93) . 
Bw·z ,  930 , 966 ; Borscne, 1 276 ; Bo1 ·sen, 1 484 ; 
Boi ·ssám , 1 620 (Cw . 78) . 

Förstemann ne clonne pas u n  nom de personne Bw·s 
nu  Boi ·s qu i  pourrai t cependant  dèriver de ho1·s , hol l . j .  
hei·e , u rsus (KrL .  8-1:) . Le déterminati f pourrait ètre 
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Burgis , Borgis . Förstemann cite Burgizo, de même que 
la finale burgis (F . I, 294, 293) .  

BooRT-}IEERBEECK . Boi·de J.1Perbeke, 1 290; Boi·t­

Mee1·behe ,  1 295 ; Boert-Meei ·bche,  1 297 \CH .  Br. 68) . 
Choli n  : booi·t , rade , crnlro i t  cle tléchargemcnt. CeUe 

explicat ion n'est pas admiss ible . Lo ruisseau qui  pa::;se 
par Meerbeeck n'est ni navigable , n i méme tloUable . 

Förstemann explique l e  nom cle la ri v i ère Bo? "Clinc 
1 °  par l'anc .  sax . , angl . sax . ,  anc. fri s .  boi·d, bord , cl'oü 
la signi ficaiion de l im it o ; �0 par bois ,  foi·êt ; 3° n a rii 'c . 
U n affiuent de la Marck se nom me aussi bord (P .  I I , 
277).  

Selon Pomey Boort est le  diminutif de H'illcfn ·onl . 

Försteman cite n n  grand nombro de nom::: de per::;on­
nos termi nés en bonl ainsi que Ie nom do Br1 i-rlo 
(F .  I ,  276, 2 1 4) .  

BoRCHLOON , v .  Loor-; . 

BORGERHOUT . Boi ·ger-lwlt , 1 2 1 4 ; de 11 uorlam 

nem ore in Burghei·lwut ,  1 225 (KR . 227) .  
Kregl inger : bois rles Bonrgeo is .  Boi ·gc1 · est 1 rn  nom 

de person ne analogue :1 cel ui  de Bw·gha? "Cl (F . l ,  2,95) . 

BoRLOO . Bw·lo , Burlos , Bo?'lou ,  11u i 'lo u ,  1 09\J-

1 1 88 (VGG.  93. MGG.  7 1 ) ; Burlon , 1 065 ; Borl o ,  1 24-! 

(Cw. 36) . 
Bor doit être un nom de personne .  Förstem<:tn  C' Î 1 c  J a  

finale boi ' ,  qu i  selon lu i est plutót  slave que µ N 1 1 1 � 1 1 1 -
fJ U C ,  et  le nom de  Para (F .  I ,  275, 2 1 3) .  

BoRNHEM .  Burnehcim , Boi ·nrhem , 1 1 0 1  ; /Jo; ·n ­
hèni , l 1 05 ; Bói·nhein , 1 333 (KR . .:256) . 
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Kreglinger : clemeure ou cháteau de b fon t ainc ; ou  
bois de l a fontainc .  

L e  vi llage ótant s itué p rès de l' Esca n i ,  o n  n c  pAui 
expl ir1uer bo1·n par source, mais p lu ió t  par eau .  B01 ·n e ,  

fons , puieus ,  et aqua fonia n a ,  aqu a  p 1 1 t ean a (KI L .  83) . Cf. 

goth .  b1·v.nna , anc.  h .-all . bnmno , angl . sax .  b1w1 1a , 
al l .  m o el .  b1·unnen , bas-al l . lwon , fons (F . I I ,  30-±) 0 i  
(D.  Fl . Or .  24 i n. ) . Toutcfois pour nous  Ic déterm ina i i f' 

bom est le nom de personne Bonw (F .  1 ,  27G) , o u  rnoins  
probablement Brl?' n ,  diminut if de Ba? '1 1abe. 

BoRSBEECJ\ . Boi·sbeka ,  1 1 1 9 ; Boi ·sbecck , 1 308 ; 
(K L{ .  228) . Sur u n  affi u en t  d u  Schyn. 

BORSBEK E .  Blwsbeke, 1 042 ; Borsbeha , 1 209 . 
( \V .  3 1 1 ) ,  sur Ie Burst . 

Gramaye : fon t is torrentum .  Kregli ngcr : ruisseau 
des sangliers . 

Le nom de Borsbeke peut  signifier Bun;beke .  Burst, 
selon Desmet,  s'expl ique par born , eau (D . Fl . Or.  2-± i n . ) .  
Nous préförons cependant voir dans Boi ·s ,  B iws u n  
nom de  personne . Förstemann ne  I e  c i te pas . 

HEELEx-BoscH . Dérive du  bas-al l .  bosch , boi s .  

BossuYT, v .  Doss u T , partie romane .  

l I O U GAERDE-Bo�rr . 
• \fème cxplication que Bossut,  à mo i n:s q t te Bost ne  

Jéri ve ll u nom de  personne Boso (F .  I ,  277) . 

BorrnLAERE . Botelae1 - ,  1 228 ("W. 300) . 
Selon Desmet ce nom dérive de Bottele , ancien mano ir  
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sous Baeleghem , de Botteldoorn ou  i ·ubus ou de Botte, 
rliminutif de Pothamius ,  nom de personne (D .  F l .  Or.  1 6) .  
Le même auteur se  rófère encore à bath , plur . bothan ,  
demeure dA paysan . hutte , ér.ossais bothy , cabane,  tente 
( Bull . A cad. Royale de Belr;ique , X X ,  2e part . 1 07) . 

\Yi l l rms : Botte , bottel , bnisson ,  en bt . n1bus ,  J e  
bottcldooi-n mentionné par  Kili:rnu s  (\V .  300) . 

Bottelacr dèrive du  nom do perso nne Bodo ou Bodilo 
( F .  I , 289 , 290) et laei· ; o u  d'un simple nom personnel 
Bodilhai · qne Förstemann ne mentionne pas . 

BoucHAU'l'P: .  Bocholt, 949 ; Buochulte, 967 ; 
Bochout, 1 1 87 C\V .  325) . 

BoucnouT . Bacuuoldus , Bac1calde, 72G ; Bo/(­

cholt , 97 4 (Kr . 228) . 

BouCKHOU'l' . Bo11chout, l 382 (Cw . 36) . 
lJesnwt : bois de hêt ro (D . F l .  Or .  :-32) ; Grnrnaye : fagc­

tu m ; Diercxsnns forêt des boucs ! (A nte .  Ch i ·ist . nasc. 
I ,  40 , 193) . Kregl inger admet !'op in ion de Gr:nnaye et 
de  Desmet (Kr. 228) . 

Cc nom peut eftectivement dér iver de holt , boi s ,  et de 
boeclle, bucckc ,  fagu s , et gl ans  fagina (K IL .  75) ,  a n c .  
h . -al l .  buochd ,  al l .  buche, bas-al l . buek . Cependant  i l  est 
permis de comparer encoro aYoc Boucl1 l es  noms de por­
sonncs Bauco ,  Bucco , Buggo , Buocho que nous  avons 
rencontrés sous Bocholt et  que nous devrons encore citer 
sous Buggenhout. 

BoucLE-St BLAISE . Boucla , 1 1 48 ; Wesln• hoela , 
( 1 1 87 ,  (\V .  320) ; Bocc/-;el , 1 320 (ph .  F l .  Occ: . 30) . 
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BoucLE-St DENIS .  
D'après Desmet bocltJ. i:lignifie hêt1·e, bas-al l .  buek , 

boeck (D . Fl .  Or . 28) . Förstemann ( I I ,  322) expliqt;e 
buhil , b ugil, par l'anc . h . -all . buhil ,  col l is .  I l  range Bocla 

sous le raclical boe qu' i l cxpl ique d'une part par l 'an c .  
h . -al l . buocha, al l . moel . buche, fagus , d'au tre par t 

par h ugel , collis (F . I I ,  256 , 258) . 
En fai t  de .noms personnels Förstemann c i tc Buccelin 

et Bucco IF .  1 ,  28ï) .  

Boucle devrait êtte éc ri t Boeckel ou Boechell' en 
prenant pour modóle la  forme de l 320 . 

Bo u>VEL .  Bouwele, 1 286 ; Boudcle, 1 305, 1 397 , 
1 429; Bouwel , 1 485-t:7 (KR . 27 1 ) . 

K reglinger : chäteun coustruit en pa l'i ic  en pierrc .  
Bou welc est com parab]P, à Buwo e t  s urtou t  à son dériYé 
Borilo (F .  I ,  272) . La forme ancienne Bouclcle ressemble 
ri Boclilo (F . 1, 290) . Bouwe est encorc le d im inutif de 

Bauclouin et Boule cel ui  de Babolenus . Förstemann cite 
aussi ce dernier nom (F . 1 ,  273) . 

RovEKERKE .  B01iefle1 ·cke ,  1 1 1 9 ; F'a11 w11 .rnpei ·ius ,  
1 1 00 ; Bouvcnke1 '1w ,  1 278 (Ch . Fl .  Occ 34) .  

Hove, nom d e  personne (F . 1 ,  27) , ne pou rra i t être 
u ppl iqué ic i  si l'ancienne forme Fanum sUJJC1 ·iits appar­

t ient  à cetie local i té .  Ce sera i t  le seul cas oü  Ie bns -a l l 
boven , en haut , sernit employé comme synonyme 11e op 

ou over ; ceci nous rend cette forme assez doutcuse . 

HALLE-BOYEN H OVE . Boyenho·nen , 1 250 (Ch . Br.  

1 1 3) ;  Boclenhoven , 1 099- 1 1 38 (VG G .  87 ; M G G . 95) . 
noden est I e  nom de personne qne nous :wons c i t ó  a n  
nom <ie Bodeghem et Eonhé!Jde . 



- 127 -

OP-BRAKEL, NEDERBRAKEL . Brakela , 786 ; B?·a­
celaria , 1 04 1  ; Brakele infe1·ius , 1 294 (W. 322) . Faut-il 
comparer ici l'an c .  h . -all . Bracha " das erste u mbrechen 
ei  nes z u m  an bau bestim m ten l andst ückes " e t  brache " den 
zustand clor ruhe,  in welche m  ein fo l d  b i s  zu neuem anbau 
gel assen w i rd " (F .  I J ,  280) , ou bien fau t- i l  recourir  à u n  
nom clo person n e  Brakel que Förs temann n e  cite pas,  mais 
q u i  serait  analogue à cel u i  d e  B?·achio (F .  I ,  2ï9) ? 

BRASSCHAET . B1 ·eesgata, 1 267 ; Br·eascaten, 
1 560 (KR. 229) . 

K regl inger : terre partic u lière , inculte ; brnek , 
incul te ,  schot , sehut, enclos ; t erre sans valeur ; br-a ek , 
nu l ,  et scat, i m pót . 

Bnes, Br·as est u n  nom de personne analogue à ceu x 
de Br·iso et B?'o�o (F . I ,  282 , 283) . Gata, gatte, est la 

même chose que l 'al l .  gasse, r u e ,  chemin . 

BRECHT,  Brecte, 1 1 73 ; Br·echte , 1 293- 1 407 ; 
Brecht, 1 325 (KR.  229) . 

Kreg l i n gcr : br·aek , br·ach , j achère ,  o u  bi ·echt , abré ­
viat ion de Lambert . Förs tomann croi1 f!Ue b1·a!'f. scr::1 i t  
I n. même chose que bmc ( F .  I I ,  282) . 

Br ·eeh t est u ne part iculo q u i  entre d a n s  l a  forrna t i o 1 1  

d ' u n  grand nombre de Horns porsonnels (F.  I ,  1 35 sq . ) . 
Lo nom d u  v il lage dérive donc du  nom de personno 
Bi·echt . 

BREE.  Br·edc , 1 078 ; Br ·ida , 1 1 47 (VGo. 90) ; 
Brede, 1 078 ; Bree, Brede, 1 306 (Cw .  1 28) . 

Bi·ée, an c . !?rede , dérive d u  nom r le perso n n �� Bi ·irlr:lo 
( v I 28:)' [' . ' -'/ . 
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BREED ENE . Bneclene ,  1 200- 1 227 (CH . Fl . Occ . 
35) . 

Ce nom de v i l lage déri  rn d u mème nom de personne . 

BREENDONCK . Br·edcndonc,  1 264 ( K R .  256) . 
Kreglinger : vastes prairies eni ourées d e  lerres 

basses , sans d o u t e  bi·eed , large , et  clone . 
Le mot bnden peut avoir l a  significat ion de large . 

.'.\' o u s  préférons ccpendan t y Yoir u n nom de persornrn 
tel que celui  de Bi·iddo déj à  citt' . 

BRIELEN . Briella , 1 24 1  (C1-I . Fl . Occ . 36) . 
Ce nom est idcntique avec l e  m o t  de bntl que nous 

pensons ê i re u n  terrain marécage u x .  
Voi r l e s  parties gén éra lcs a u x  m o t s  B?'OfJCl et Bi ·ucl . 

BROECHEM . B? 'Ochcm , 1 1 46 ; Bi·uchem, 1 1 47 
( K R .  229 , 230) . 

Kreglinger : habi i ai ion au milieu des marécages 
presque d esséchés.  

Le vi l lage étant lo in de tout  cours d'eau e t  I e  sol  
n'étant pas  d u  tout  marécageux , l 'angl . -sax bi·óc 
torrens ,  l 'anc. h . -al l .  bruoch pal us,  a l l . bnich , marécage , 
l ias al l .  broeck , p a l u s  (KI L .  9 1 )  ne sont pas appl icablc s .  
L e  déterm i natif est par conséquent u n  n o m  c l e  person n c .  
� o u s  l e  rencontrerons enc.;ore sou s  Bruxelles . Förs t e­

mann ne c.; i te  q u e  1 11, formc Bi-achio ( P .  I ,  '.279) . 

Gl{OOT-BROG E L .  Groete Brngele , 1 376 ; B1'Cugel, 
1 63 1  (Cw .  1 30) . 

KLEIN-BROGEL . Clcyne Bntkel, 1 380 ; C leynen 

Bi ·oeghel, H -13 ; Cleyne Brocgel, 1 4-12 (Cw .  1 39) . 
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Ces noms dérivent du m .  lat . b1'ogilus, b1·oilum . Cf. 
(F . I I ,  298) . Les villages de  r,e nom étant situés en 
Campine près de deux cours d'eau , nous devons admettre 
qu'ici Brogil, Bruel s ignifient endroit marécageux,  prai­
rie, plutót que bois ,  forêt . 

BRoUCKOM.  Bi ·ochcm , 8 1 3  ; B1·uchym , 1 3 1 5  ; 
li?'uckheni, 1 3 1 7 ; B1·ouckem , 1 364 (C\v .  79) . 

�Iême expl ication que B1·oechem . 

BRUGGEN , en fr . BRUGES .  anc. B1·ugac , Bn,tgiae , 

Bnigis (F.  I I ,  300 , f. ) ;  Brudgias (D . Fl . Occ . 6) . 
D'après Desmet, on a expl iqué Ie nom de Bniggen 

par bw·g ,  l ieu forti fié e t  par bnig , pont .  L'auteur croyant 
qu'à Bruges i l  ne pouv:lit y a-,,oir ni pont ,  ni r iv ière , 
explique le nom de cette v i l le par un germanique brugga , 
champ stérile et abanclonné,  probalement iclent ique 
avec bi·aek, b1·aekland . 

La vi l le de Bruges est s i tuée sur un  cours d'eau assez 
consiclérable .  nommé de Rcye,  jadis navigable mais 
aujourcl'hui  en partie canal isé . Elle doit son nom à un 
pont construit  sur ce ruisseau . Bruggen déf'i rn par con ­
séqucnt clu bas-al l .  brug, all . bnrck , angl .  b1 ·idge , a n c .  
h . -all . bnicca , pont. C'Pst le  b1 ·ira d e s  : rneiens noms cle 

la Gaule . 

BRussEL ,  en fr .  BRUXELLES . Bi ·uohsela (polll' 

B1 ·uoliscla) 844 ; Bnwhsa lc , 97G ; Bi·ohselu . 07G; Broccla , 
/\)4 ; Bi·osclla , ! l 08 (CH . Br .  7;-J) . 

ÜP BRUSSEL ou St GILLES-LEZ-BRUXELLES .  Su­
pcr·ioi· Bru . .rella , 1 222 ; Obbruxella , 1 2 1 6, 1 295 (CH .  Br. 
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l!:H ) .  Graurnyc : b1 ·oek-:.eele , résidence des ma ra i s . ?\1an­
uier  explique de rnéme J e  nom de B1 ·oxeele anc .  Bi·usele, 
1 1 07 ; Bntcsele, 1 1 59 ; Bruxelle, 1 1 39 ; Bi·ucselle, 1 25 1 ; 
Bi·ouxelle, 1 2D9 ; Brouckzelc, 1 560 (MN . 1 1 , 1 2) .  

Cho t in fai t dériver l c  nom de bi ·ogil , broit , b1·ul, bois 
clos de fossés et de haies servant à la chasse du gros 
gibier (CH .  Br. W l ) . 

Sp innae l fait de Bruxelles la c i té des Bnictf>J·{'s : Bnte­
te1·-sele. (notice, p .  20) . H enne  et Wauters adopten1 
l'expl icat i on  de Gramaye.  Après avoir réfu t ö  toutes l es 
expl ications  précédentes , i ls font la  remarql!e que 
l'étymologie qu'ils croient  la  véritable a été écartée parce 
qu'elle était trop s imple et t rop facile .  (Hist de la 1Jille de 
B1 ·uxelles , p .  2 ) .  

I l  se peut que cet te  explication so i t  exacte . Pour nous  
cependant , B1·uoh , qu'il faut prononcer Broeck , et B1·uch 
n'est qu 'un nom de personne ,  comme nous l 'avons déj à  
vu  sous Broecheni . 

BRUSSEGHEl\1 . Brucer;hem , 1 24 1 ; Brusengem , 
1 265 (Ctt . Br. 72) . 

Chotin cite l e  bas-lat . bruscia , brucia , b? ·o :; ia et Ie 
rom . brace, b 1 ·oussaille . Le village est  sur un plateau 
élevé . (CH . Br .  72) . B1·uce, Bnise est un nom de personne.  
Förstemann c i te  Briso e t  B1·ozo (F .  1 ,  282 , 283) . 

BRUSTHEl\I .  Brustemia , Bntstemiwn , 1 099- 1 1 38 ;  
lfrustem, 1 203 ; B1·ostam ,  1 207 ; Brostenirne, 1 1 76 ; 
Brusteme, 1 � 1 6  (M G G .  8 1 ; \TGG .  9 1 ) ;  B1 ·ustem , 1 203 ; 
Bi·usteyrn, 1 366 ; Bntystem , 1 367 (Cw . 37) . 

Förstemann explique ce nom par l'anc .  h . -all . bnist 
scissura, erdprust, h iatus terrae , vorago (F . I l ,  308) . 
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Bntst est p lutót un nom de personne, une varian te <le 
Brecht , ou un <lérivé de Brozo ( F .  I ,  283) . 

BuoINGEN.  Budenghem, Budengehem , 1 086 ; Bu­
tingen , 1 088 (CH .  Br. 78) . 

Förstemann expl ique Budinga , Budincheim par un 
nom do personne (F' .  I I ,  3 1 3 ,  3 15) ; Buding est en effe1 
le nom rl'hommA Budo, Buto , Potin_q ( F .  I ,  288, 289 , 
29 1 ) .  

B u EKEN . Buhrnholt , 1 202 ; Bueken , 1 340 

(Ca .  Br .  76) . 
Chot i n  : bois de hêtres, d u  bas-al l .  buek , hêtre , et holt , 

bois ; ce dernier mot ayant d ispa ru  par l 'usage .  
On pourrait cependan t. s e  demander s i  la  forme Bu­

kenholt n'appartiendrait pas p lu ló t  au nom suivant . Pour 
nous Bueken paraîi ê t re un nom s i mp le dérivant du bas­
al l . buek , hêtre . 

BUGGENHOUT . Buckenholt, 1 i 25 ;  Buggenholt , 
1 237 (\V. 330) ; Buggenholt , 1 202 (BR .  p .  8) . Willems 
e t  Desmet exp l iquent ce nom par bois de hêtre (\V .  330 ; 
n .  Fl . O r .  35) . Ceite expl i cat ion est t rès plausi ble ; on 

pr! u t  copeudant comparer los norns d8 personne Bucco , 
Buchinus , et surtou t Buggo , Buchinus (F . I ,  287, 292) . 

B u r .scAMP . Bul:>camp, 1 242 (Cr r . F l .  Occ . :38) . 
Ne compose de camp, champ , et Buls , q ue Förstemann 
cro i t  être un nom de personno  (F . I I ,  3 �4) . On peu t  

cl1:•s lors comparer- Bola et , si lo déterminati f n'es !  pas au 
gön i t if, Bulso ( F . I ,  274 , 292) . Boule ,  selon Pomey , serait 
le  d im i nu ! if de Babclenus . 

l 



- rn2 -

B u l\' S B E EC K .  Bunsbckc,  Bunsbcca , 1 22 1 ; Bimsc­
bccha , 1 380 (CH .  B r .  7G) . 

Choii n : al l . bund , confécléra tion , et beek , ru isseau .  
Försiemann croit que  le radical bon est cel t ique et 
signifie v ille (F .  I I ,  275) . 

Le clétermina i i f  Buns est ic i  l e  gén i t if du  nom d0 per­
�onne Buno (F .  I ,  292) . 

B u RGHT . Boi·cchte , 1 299 (\V .  327) . 
Boi·g, Borght,  arx ,  cast.rum , castel l um ,  u rbs,  opp idum,  

c iv i tas (KIL . 83) . 

B uRST . Blwsitia , 1 0 -12 ; Bw·st, 1 1 5 1  (\V .  3 1 2) .  
Sur l c  Burst .  

Desmet explique ce  nom par bom , ean (D .  Fl . Or.  23) 
et Förstemann par l 'anc . et moel . h . -all . boi ·se, ledu m 
palustre ,  sorte de p lante ( F .  I l ,  338) . 

Förstemann ne cite au radical Burs l{Ue J e  nom de 
persunne Biwswincl (F .  I, 298) . Cf. Borsbee1·h n t  Roo­
boi ·st. 

N EER-BUTZEL . Förstemann ne cite pas Butzo,  
B utzilo , mais i l  donne les formes in ierméd ia ires Buto, 
Bodilo,  Putilo ; Buzo ,  Busilo ; Butzelin (F . 1 ,  ,it')t) , 290, 
:277 , 278) . Cf. Geet-Bä:: et Wals-Bet.z . 

BuvrNG EN . Bovinven , 1 1 35 ; Bovenghem , 1 296 ; 

Biwingen, 1 378 (Cw .  37) . Bo·vinghes , 1 099- 1 1 38 

(MUG.  8 1 ) .  
Bavo, nom d e  personne (F . 1 ,  298) d'oü J a  forme 

possessi ve Buvinghem . 

B uYslNGEN . Buscngem , 1 1 8 -1 ; Buchengic1 1 ,  l 23G 
(C11 . Br .  77) . 
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Chot in : buis, can al , rivière , ingen , prairies .  Buse est 
le nom de personne Buzo , Boso (F . I, 277) dont Busing 
est la  forme adjective .  

GRoOT-BYGARD . Bigardae, 1 1 1 0 ;  Bigar·den. 
1 1 29 ; Opbygardae, 1 259 ; Grooten Bygaerden , 1 686 
( C 1-1 . B r .  1 08) . 

Gramaye explique ce nom par " locus horto vicinus . "  
Chotin : sax . bigghe, porcellus ,  e t  aerde, terre, enclos ; 
peut-être aussi apiariwn . 

Förstemann ci te le nom de personne Bithgm·t 
(F .  1 ,  490) . 

Cet appellat if  a de plus quelque analogie avec l e  
bas-al l . boomgaenl , verger,  et  en outre une  très grande 
ressemblance avec le nom de la corporation religieuse 
<les Beggm·ds . Cet ordre monastique n'existe plus , 
mais son nom se rencontre dans presque toutes nos 
vi l les .  Malines ,  Anvers , Bruxelles ,  Louvai n ,  L iège ont 
chacune leur rue des Begganls , qu'on orthographie 
quelquefois Bogards , en suivant la prononciation 
usuell e .  Rien ne s'oppose à ce que notre v illage 
doive son nom à eet ordre religieux . 

CACH'l'EM . Cachteni , 1 080- 1 1 2 1  ; Cattern , 1 167 

(Ctt . F l .  Occ . 38.)  
La forme du déterminatif est incertaine .  On peut 

cependant ,  jusqu'à preuve du contraire ,  comparer avec 
Cacht los noms <le person nes Caco, Chago , et auss1 
Hahit (F . I, 30 1 ,  307, 580) . 

9 
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CAESKERKE . Nicasii fanum , 1 1 80 ; Casinskerke, 
Casenskerke, 1 209 (CH .  Fl . Occ. 39) . 

Desmet : église de Nicaise (D . Fl . Occ . 1 8) .  Cette 
explication est exacte et peut être admise . Cf. Chazo 
(F . 1 ,  305) . 

CAESTER . 
Ce mot dérive du  latin castrum .  Le C doit se 

conserver et
. 

dans aucun cas ne pourrait se remplacer 
par K, pour ne pas trop s'éloigner de l'orthographe 
primitive . 

CAGGEVINNE . 
Cagge nous paraît être un nom de personne . 

La seule forme comparable est celle de Caco (F .  1 ,  30 1 ) .  

CALCKEN . Calc kine , 1 1 70 (W . 330) . Calckines , 
1 228 (Br. 8) . 

Broeckaert : l ieu ou l'on extrait de la chaux , en 
bas-all . kalk (Geschiedenis van Wetteren , 259) . Calle, 
Calleken serait le diminutif de Catherine ,  selon 
\Villems et Desmet (W . 330. - D .  Fl . Or .  35) . 
Ce dernier auteur admet aussi que le nom désigne 
un gisement de pierres calcaires (D . Fl. Occ . 4 1 ) .  

CAL LOO . Calloo, 1 299 ; Calulo, 1 330 (W . 327) ; 
Chavelaus (D .  Bull. Acad. R . Belgique, XIX,  l e partie, 
p. 67 1 1 ) .  

Desmet : Loo de Calle ou Callixte (D . Fl . Or .  83) . 
Le radical Calv , qu'on rencontre dans d'autres noms, 

par exemple dans Calvintiacum , Chauvency , n'est pas 
employé ici . Le déterminatif le plus ancien est Cal ,  
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et la forme dédoublée ou adoucie de 1 330 n'est pas 
Calv-loo mais Calu-loo . 

Cale , selon Pomey, est l 'abréviation de Callixte. 
Förstemann cite l a  forme Gala (F .  1 ,  458) . 

CALMPTHOUT . Calrnpthout ,  1 1 86 ; Calmthout, 1339. 
(KR . 230) . 

Kreglinger : bois tranquille, en  opposition avec 
les noms d'Esschen et Hoeybergen.  

L'orthographe de Calmpt, qui se prononce Galmt, 
rappelle celle de bempcl dont la forme véritable est 
bemd. Calm,t est u n  nom de personn e qui fait songer 
à Gelisma , Geilmot, (F . 1 ,  459 et 460) et au nom 
de Dom Calmet , un écrivain célèbre . 

OosT-CAMP .  

Camp dérive du lat . campus . 
L'ancienne forme Hor-scamp donnée par Desmet 

(D . Fl .  Occ . 1 6) s'applique- t-elle bien à ce nom ? 

CAMPENHOU T .  Campenh olt , Campenholt , 1 145 
sqq. (Ctt . Br .  78) . 

Carnpen, qui semblera i t  s e  rattacher au lat . campus , 
dérive en réalité du nom de personne Campo (F .  1 ,  
30 1 ) .  C'est aussi !'origine d e  Campelaer, dépendance 
de ce village . 

CANEGHEM.  Caniiu:hem , ] 1 2 1  ; Canenghem . (D . 
Fl .  Occ . 28) ; Caningaheim , 956 ; Caningahim, 967 ; 
Caninchem, 1 1 2 1  (CH . F l .  Occ. 40) . 

Canen est u n  nom Je personne avec lequel on 
peut comparer celu i  de Ganna (F .  1 ,  468). C'est 
aussi !'opinion de Choi i n .  
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CANNE .  1 °  Canna ,  Cwmes, 965 ; Canna , 1 193 ; 
Channa , 1 233 . 

2° Chanaphia , 
Cheneffe ,  1 1 8 1  ; 
96 ; MGG. 1 36) . 

1 1 57 ; Canefia, l l 9H ; Chenef!ia, 
Gineffe , Gene(e, 1 200, 1 229 . (VGG . 

Grandgagnage croit que Canne serait le nom 
bas-allemand ; Canafia , Cheneffe , le nom wallon , 
dériverait d'un primitif avec désinence gutturale ehe 
(VGa . 96, 97) . 

Canna est une variante du nom de personne <Janna 
que nous venons de citer. 

CAPELLE' ÛAPELLEN' w EST-ÛAPELLEN . NIEUW­
CAPELLE . Ce mot • d'un usage assez fréquent , est 
synonyme du fr. chapelle . Kapelle, sacellum , sacrarium , 
aidicula (KrL . 279) . 

CAPRYCKE .  Cap1·ic , 1 240 ; Caprik , 1 330 
(\V.  325) . 

Il est incertain si ce nom doi t  se décomposer : 
l "  Cap-ric ; 2° C'aper-ic: ou  bi en 3° Cap1 ·ik . Comparez 
avez Ie 1 °  les noms de personnes Gabo, Geppo, Kebo ,  
Kyppo ; avec le  2°  ceux de  Gebaheri, Kebehere, en 
h . -all .  mod . Geber· , Kappe1 ' ,  Keber ; enfin avec le 3° 
Giberich (F .  1 ,  449 , 452, 454) . 

CASTER . Caste1· , 1 1 20 (Ctt . Fl . Occ . 40) . 

CASTER. Castres , 1 050 ; Castm , 1 269 (CI-1. 
Br. 79) . 

Sur la  voie romaine de Bavay à Assche . 
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Chotin explique castrum par camp , désign<tnt un 
camp romain (Ctt . Br. 79, 80) . 

CASTERLE. Casterle , 1 2:3 1  ; Kesterle, 1294 ; 
Casterle , 1 307 tKR .  271 ) .  

Kreglinger : passage à un cháteau o u  plutót à 
un camp romam. 

Casterle mis pour Casterloo , est synonyme de 
Castrilocus .  

CA ULILLE.  Caulille , 1 380 ; Caulille , 1 430 . 
(Cw . 128) . 

Ce v illage se trouve au  sud de Lille , province 
d'Anvers . Caulille est sans doute mis pour Kicaed 
on Quaed-Lille, d'ou Qaed-Lille et  enfin Qae-Lille. 
Comme prèfh::c sirnilaire on peut citer Quaed-Mechelen . 

CttERSCHIP . Ce1·camp 1 1 47 ; Ce1 ·scarnp , 1 1 48 ; 
C1'1 ·champ , 1 246 ; Se1·scamp ,  126f> (vV .  330) . 

Desmet : Charnp du sire ou du seigneur. (D . Fl . 
Or.  35. )  

Les a nciennes formes Cercarnp et Cerscamp doivent 
se prononcer avec des i ntonations gutturales, c'est-à­
d irc Ke1 ·carnp, Kei·scamJJ. Ce1·s ou Kers est Ie génitif 
du nom de personne Gero , Kero, tF . I ,  472, 473) , 
ou b ien Her·io (F .  1 ,  6 1 6) si Ie primitif ótait s'Herscarnp . 

CLEMSKERKE .  Klemiskei·ke, 1 002 ; Clerneskei·ke, 
1 0\)6 ; Clerneskei·ka ,  1 177 (CH . Fl . Occ . 4 1 ) .  

Ce nom est mis pour Clemenskei ·k , église de Clérnent 
( D .  Pi . Occ. 24) . 
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CLERKEN . Clara , 96 1 ; Clm ·c , 1 089 , 1 1 1 0 ,  
Clai·cq, 1 23ï (Ctt . Fl .  Occ . 4 1 ) .  

Desmet : habitation d'un clerc ( D .  Fl . Occ . 1 8) .  
Klerck , vulgo clei ·icus (KIL . 298) . 

CLINGE . 

]{linge, clivus (K rL .  290) , dan . klint ,  roe , rod1cr ; 
suéd . klint,  cime , sommet. Förstemann i n,·oque l 'anc . 
h .-al l .  klinga , k lingo , bacli , qu P, l l e  ( F .  I I .  372) . 

CLUYSEN . 
Desmet : Kluys , erm i tage ( D .  Fl . O r .  32) 
Kluyse : clausura ,  c lusura : locus clausu s ,  locus 

anguste conclusu s : tugu rium sol i t ar ium , m a n d ra vu lgo 
cl usa, inc lusorium  (Kr L .  302) . 

CoBBEGE M .  Cobben chem , Cobb('nghem , 1 1 29 ; 
Cobbegem , 1 1 -18 ; Cobbenchem , l l E:>G (C11 . Br.  83) . 
Cobben , selon Chotin , est le  d iminut if  d e  Jacobus .  

Förstemann c i t e  aussi le nom de  personne Cobbo 
(F .  I .  3 1 9) .  

CoMEN,  v .  Cmu NEs , partie romane .  

CoKINXHEI M .  Koehnighen, 1 372 ; Koningsho i:en , 

l 3î5 (Cw. 79) . 
Conixheim est opposé à Nederheiin . Le bas-al l . 

honing s ignifie roi et se rencontre cncorc dans 
Koningshoycht. 

CoNTICH . Condacwn castrwn , 650 ; Conteke, 
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(KR . 231) . 

Gramaye : Ager Conrard i .  
Contich dérive d'un nom de  personne tel que Cund 

ou Gonto (F . I ,  322, 556) , suivi de la finale ich 011  
acum pour indiquer la possession . 

Coor.KERKE . Coelkerke, 1 200- 1 300 (D . Fl . 
Occ . 1 4) .  

Si l'on s'en rapporte à l a  tradition ,  l 'église de 
Coolkerke aurait été fondée par un seigneur du nom 
de N icolas . Cool, selon Desmet , serait le diminutif 
de Nicolas , et c'est du même nom que dérivent les 
noms de famille Cool, Cools , Coolens (D . Fl . Occ . 
1 4 ,  1 5) .  

Försiemann cite l e  nom d e  persoune Cola (F.  I ,  3 1 9) .  

CooLSCAMP .  Coloscampus, 836 , 847 ; Colescamp , 

1 1 65 , 1 1 67 (Ctt . F l .  Occ . 44) . 
Desmet : champ de Nicolas (D . Fl . Occ . 28) . 

CoRBEECI L Cortbeke, 1 443 ; Cortebeke,  1600 
(CH Br .  84) ;  C01·becce. Corbeche,  1 099- 1 1 38 ;  C01·b�th , 
1 0\)0 ; Co1·beccae, Co1·beche, C01·beth (l\I Ga . 72, V(fo . 
I O.� , 1 00) . Ces anciennes formes sont relafo·es à deux 
vil lages CoRBEECK-DYLE , sur la Dyle, et CoRBEECK-Loo . 

Chotin : Court ruisseau . 
La forme Cortbeke apparaissant seulement au X. V0 

siècle et restant complètement isolée , ne peut servir 
de base à une explication raisonnable .  Le déter­
minatif nous paraît être le nom de personne Corbus 
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( F . I , 320) ou  CoJ 'o ,  Gauro que eet  auteur ne cit e 
point . 

CoRTEMARCQ . 
Dérive du bas . -all . km·t , court , et Jfa1 ·cq , ams1 

nommé par opposition à LANGEMARCQ . 

CoRTENAEKEN . C01·tenacum , Co1·tenaken . 1 304 . 
(CH . Br .  85) ; Curtenaken, 1 099- 1 1 38 (VGG . 1 03; 
MGG. 83) . 

Chotin : 1 °  petites eaux , caux peu profondes ; 
2° ferme sur l'eau (!wi ·t-ten-aek) .  

Cc nom s e  compose du bas-al l .  k01 ·t , court , et 
aehen . Curten pourrait ê tre un nom de personne.  
Förstemann ne le  cite pas . 

CoRT E N  BERG . Ciwtenbe1 ·gh , l OG5 ; Curt en berge 
1 1 1 0 ;  Cortenberge , 1 1 29 (CH .  Br .  86) . 

Chotin : petite montagne . 
Le déterminatif doit s'expliqucr comme dans les 

noms qui p récèdent . 

ÜORTESSEM.  Cortesem , 1 1 50 ;  Corteseim, 1 2 1 3 ; 
Ciwte1·eseim, 1 2 1 8 ; Coi·tesscm. 1 256 ; Curtei ·ssem , 

1 376 ; Cortei ·sse?Ji , 1 376 ; Curteshem , 1377 (Cw .  80) ; 
Corteseim, 1 2 1 3  ; Cw·te1·eseiin , 1 2 1 8  (VGG . 1 02 .  m ; 
i\IGG .  85) . 

Grandgagnage cite quelques autres formes qu i  
s'appl iquen t  plutót à Corti·yck-Dutzel qu'à C01 ·tessem. 

De Corswarem dit que Coi·tessem est l a  forme 
romane de C01·teshoven (Cw. 79) . I l  est diffici le de 
partager cette manière de voir, parcc que la forme 
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hem est propre aux pays de langue germanique , et 
que dans les noms des pays romans hem est toujours 
remplacé par ville, et quelquefois par eninie, comme 
dans Waremme. Le détermin atit entrant dans la 
composi tion du nom de Co1"tessem est Gorter ou 
Corther que nous rencontrons de nouveau sous le 
nom suivant . 

CoRTRYCK en fr .  CouRTRAY . Equites Cortoria­
censes , 400-500 ; Corturia censis , 600-70 (D . F l .  
Occ. 9,  6) . Curtriacum, 847 (ScHAYES I I I ,  26 1 ,  262) ; 
Corturiacum, G00-700 ; Curti·iacum, 847 ; Coi ·trai, 

1 165 ; Curtrai , l l 76 ; Cortracum,  1 1 99 (CH . Fl . 
Occ. 45) . 

CoRTRYCK-DuTZEL .  Ciwte1 ·se, 1 099- 1 1 38 ;  Cw·­
therecces , 1 1 76 ; Curtheraco , 1 206 ; Curtr·ay, 1 207 . 
(VGG . 1 0:2 ,  1 03 ;  MGG . 85) . 

Desmet explique ce nom par ciwtis , court , mé1 a i rio 
avec ses clépendances , et acurn , ai, yk, ca1 1  (D . FJ . 

Occ. 6) . 
Les anciennes formes p rouvont quo l a  finale do 

ce nom n'est pas ryck mais yck . Le nom de Coi ·t1·vck 
no 1 1 s  paraît donc composé d'tm nom de personno 
Co1 '!01· o u  Corthc1 ' ,  su i v i do  la finale iacwn 011 yck , 

indiqu�nt h possess ion ou  h relai ion . 

CoSEN . Cosen , 1 230 ; Kosen , 1365 (Cw .  39) . 
De Corswarem di t  que ce Y il lag:e t i n� son nom 

du ruisse.:rn nom mó  Co, qui l'anosc . C'est au con­

traire le ruisseau qu i reço it son nom <ln  villag0 , 
comme ceh arrive fort souveni. 
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Cosen dérive du nom de personne Cozo , Cozzuni, 
Cozzing (F . I .  495. 498) . Cos ,  selon Pomaye , serait 
le diminutif de Cosmas. 

CouCKELAERE . Kokenlaere , 836; Kokenlaer" , 84î 
(CH . Fl .  Occ . 44) . Coucke est un nom de personne 
analogue à Coco (F . I ,  553) et déterminant laer. 

CouRSEL .  Coursel, 1304 ; Coorsel, 1574 (Cw .  40) . 
Ce nom est probablement une contraction de Cor­

ticellum, diminutif de Curtis . Yoir CouRCELLES, partie 
romane . 

CoXYDE . Coxide, 1 1 94 ; Coxyde, 1 390 (CH. 
Fl. Occ . 48) . 

D'après van de Velde , ce nom signifierait Cauc01·um 
Ida. Ida dériverait de l'angl . -sax . ytha, aestus maris , 
ce qui fai t  que Coxyde voudrait dire port des Cauques 
(v AN DE VELDE.  Dissei·tation hist01·ique et topogr-a­
phique sur l'ancien etat du Fiwnambacht , 1846 , 
p .  12) .  

Coxyde est opposé à Lombaertzyde. 
Cox, mis pour cocs , est la forme génitive d'un 

nom de personne Coc ,  dérivant du lat . Coquus , de 
rnême que le nom de Coco , cité par Förstemann (F .  I ,  
553) . Yde est une variante de heide, bruyère, ou tout 
au moins une variante un peu romane de la finale 
possessive ich ; la finale pourrait être aussi le bas­
all . syde , cóté , mais c'est moins probable . 

CoYGHEM.  Coienghem, 1 226 ; Coenghe11t , 1 246 
(CH . Fl. Occ. 48). 
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Coyen est un nom de personne , mais, vu !'absence 
d'anciennes formes plus explicites , il est difficile d'en 
déterminer la véritable orthographe. Le primitif 
paraît être Codenghem. 

CRAINHEM.  Craynham, 
l 003 ; Crayenharn , l 040 ; 
Br. 88) . 

956 ; villa Crainham, 
Cr-ainhem, 1 339 (CH . 

Chotin : demeure des cornei lles (KIL. kmye, cornix , 
cornicula) . Förstemann explique quelques noms sembla­
bles à celui-ci par l'anc .  h . -all . chranuh , all .  krnnich, 
grue (F.  I I ,  384) . Cf. bas-al l .  kraen , angl . crane, 
<lan . k1·an , suéd. kran , même signification .  

Crayn nous paraît être un nom de personne  ayant 
la signification qui précècle , ou dérivant de G1 ·aido 
(F .  1 ,  544) , d'ou Graidin et par contraction Graïn . 

CROMBEKE . Cro1nbeka,  868 ; C1·ombeca , 875 ; 
Crwnbecca , 1 1 19 (CH . Fl .  Occ. 40) . Près cl'un ruisseau . 

Ce nom semble dériver an  premier abord du  bas­
all .  krom , courbé , et de beke , ruisseau .  Förstemann 
explique crumbaha , c!wumbinbach par l 'anc . h . -all . 
crwnb , all . hrwnm , curvus (F .  I l ,  388) . Cf. Coron­
mcuse , an c .  apu d Ciwrnm JVf osam , Crnmn u cse 1 250-80 
(VGG . 1 03) . �bis tous les ruisseaux ay:mt un 
cours smueux , nous préférons voir dans ci·om un 
nom de personne . 

CRUYBEKE .  Cruebeke ' 1 283; c,wnbeke, 1 299 ; 
Crubeke, 1 330 (W . 327) . 

Desmet : ruisseau herbacé , de kruyd. KIL .  herba 
(D .  Fl .  Or. 33) .  
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Le cléterminatif ci·uc, c1·uy paraît être mi� po11r 
ci·ude et doit se comparer avec le nom de personne 
Chrodo (F .  1 .  7 1 5) .  

SINTE-CRuYs,  e n  fr .  SArNTE-CRoix . 

CRUYSHAUTEM.  Crushoutem , 1 220 ('W . 320) . 
Ce nom se compose de cru!Js , croix , eL Hautem . 

Voir ce dernier nom . 

CRUYSWORlI , u n  fr . Co RSWA H.E �ll\IE 

partie roman e .  
\ Oll' la 

CuERN E .  Cuernes , 1 1 29 ; Huenie, 1 1 75 ; Keurna ,  
1 200 ; Huerna, 1 280 ; C1u•1 · 1 1em , 1 32 1  (Ctt . Fl . Occ. 50) . 

L'ancienne forme Cw'i 'n em , m ise p o u r  Cw·n hein , 
cléri ve d'u n  nom de personne Curn , Curcn , que 
Förstemann ne cito pas , mais qui  entre dans la 
composition de Curnpei·ht et Gun1,hai· (F . I ,  32:? ,  572) .  
Le nom de l'ancien historien Gurnezius a b même 
origi n e .  

CuMPTICH . Cumpthcum , 1 260 (CH .  l 3 r .  88) ; 

Conteyum ,  1 1 89 , 1 258 ; Cuinptich , 1 2 1 2 , 1 �3-t ; 
Cuntich , 1 2 1 8  ; Cunteh, 1 2 1 8  ; Contcbwn , 1 220 ; 
Cumteh , 1 23 1 ; Comptich , 1 206 ; etc . (WA UTERS , J" l iv . 

p .  1 38) . 
Choti n : komb, vallëe , e1 i'ch , eau . ,·allee h u m ide . 

Curnptheum est m i s  Cumptheacum . Cumpt pour cwnpt 
dérive d'un nom de person nc tel  que Gumod ( P .  I ,  
554) suivi  d e  l a  finale ich . 

· 
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CuRINGEN , en fr . CuRANGE , Cw·ingen, 1 078 ; 
Ciwingen , 1 2 1 8  ; Kuringhen , 13()4 ; Curinghen , 1 3 1 4  
(Cw. 40) . 

Comparez Cur ·eghem , dépendance d'Anderlecht-lez­
Bruxelles .  Gure est un

· 
nom de personne analogue 

à celui  de Gero (F .  I ,  472) . 

CuTTECOVEN . Cutinchoven, 1 232, 1244 ; Cuti­

chove, 1 248 ; Kottinchoeve, 1 365 ; Guethinchoven , 1 383 ; 
Kuttcko1/en , 1 433 ; Cuttichoven , 1 477 (Cw. 80, 8 1 ) .  

Cutte est le nom d e  personne Gudo, Cudo , Guta , 

Cotto (F .  I ,  530 , 320) . Cutinch doit se comparer avec 
Gading, Guoting ( F .  I ,  53 1 ) .  Goven est mis pour 
hoven . Toutefois Ie C appartient plutót au déter­
minatif Cuttec ou Cutine qu'à la finale hoven . 

DACKNAM . Dackenham, 1 1 56 ; Dakanham, 1 160 
(V./. 328) . 

Willems : demeure du toit ,  ou  du brou i llard . 
Desmet : demeu re cl' Idace (D .  Fl.  Or .  33) . 
Dacken peut se comparer avec le nom de personne 

Dacca , TJagino (F .  I ,  325, 32G) . 

lJADIZEELE. Dadinzele (D . Fl . Occ. 27) ; 
Daclizeele , 1 079 ; Dadizele, 1 1 2 1  (CH . Fl . Occ . 5 1 ) .  

Desmet : résiclence de That ou Thadèe. 
Dada , Dadin , nom de per1>onne (F . I ,  1 1 44, 1 1 45 

et zele . 

ÜAELGRIMBY . 
Oppose à ÜPGRJ MBY. Dael doi t avo1r  1c 1  Ie sens 

de ralléc ou p lu tót de bas, neei - .  
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DALHEM . Dalhem, 8 1 4-81 6  ; Dalaheim , 1090 , 
Dalehem, 1 130 (VGG.  1 8 ; MGG. 48, 58) . Dale/tem , 
1 1 28 (FB . 326) . 

Fabry : Dal, vallée , et hem , maison . Le détermi­
natif provient p lutót d'un nom de personne tel q ue 
Tallo , ou du nom de femme JJala ( F .  I ,  330) . 

DAMME . Dam,  1 000- 1 1 80 ; nmnmum 1 2 1 3  
(CH . Fl . Occ . 5 1 ) .  

C e  v illage doit son nom à une <ligue construite 
en 1 1 79 par Ie comte Philippe d'Alsace . On peut 
citer comme dénominations du même genre : Am­
sterdmn, Rotterdam, vVar ·damme , etc . Le bas-all . 
dam, <ligue,  peut se comparer à l'all . damm, agger, 
anc . h . -all . táni , dam, damo, lat . dama (F . I I , 407 in) .  

DEERLYCK . Trellenghem, 1 063 ; Terlecha ,  1 1 77 ; 
Terleche, 1 190 ; Derlyck , 1 287 (Cn . Fl . Occ . 53) . 

Le mot Deerl, qui se rencontre encore dans Deurle , 
est une variante du  nom de personne Darila (F .  1 ,  
332 . )  Toutefois l a  forme Trellenghem fait songer au 
nom de personne T1·ello . Cf. T1"ullo (F . I ,  1 204. )  

DEFTINGE . De(lenghem , 1 222 (W . 320) . 
Desmet : pature communale ,  inge ; cl'un prix con­

sidérable , deftig . (D .  FJ . O r .  29 in . ) .  
De/t ou  De(ling est l e  nom de personne Then:t , 

Tevit (F . 1 ,  1 154) . 

D ENDERBELLE. Bella , 1 165 (\V .  330) . 
Ce v illage , situé sur un cours d'eau près de la Dendre , 
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est ainsi nommé par opposition à Schellebelle, sm· 
l 'Escaut. 

Desmet explique  belle par peuplier (D . F l . Or. 
35, 1 6) ,  ensuite par le  vieux all . bell, bal, village, 
demeure ,  ferme (D . Bull . A cad. Royale de Belgique, 
XX, 2e part . 107) . Selon le B011 de St .-Genois ,  Belle 
dériverait du lat. balliolum (Rapport snr la  note 
précédente . Bull . Acad. de Belgique , XVI ,  p .  1 15) 

Belle peut être un  nom de personne , tel que Bilo, 
Billa (F . I ,  258) . La particule Belle a étê discutêe 
dans la partie gênérale , en tant qu'elle aurait un(> 
valeur objective .  

DENDERHAUTEM.  Holtheni , 1 096 (W. 3 1 2) .  
Denderhautem est sans doute ainsi nommé par 

opposition à Letterhautem et Hautem Sf- Liévain . 
Le vil lage se trouve sur u n  a:ffluent de la Dendre , 
mais assez loin de cette r ivière . 

DENDERLEEUW. Lewes, 1 145 ; Lewe ' 1 1 46 ;  
Lewe super Teneram, 1 244 (W. 3 12) .  

\Villems :  lee, lede, aquae ductus .  
Desmet : passage de  la  Dendre (D . Fl .  Or .  24) . 
Voir LEEUW . Denderleeuw est situê sur la Dendre . 

DENDERMONDE. Tene1·ae monda , 1 061  (D .  F l .  
Or .  15) ; Tenerae munda, 1 06 1  ; Tenremonde, 1 088. 
1.W. 299) ; Tenre munde, 1 088 ; Tenera munda , 
1 1 30 ; Dem·e rnonda , 1 232 ; Thenremonde, 1 237 ; 
Dert·emonde . 1323 ; Terremonde , 1340 . ( A nnales 
1 865 , p. 25) . 

Cette ville doit son nom au confluent de la 
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Dendre e t  de l'Escaut sur lequel il est s itué . Rupel­
monde et RoPrmonde sonl des noms du mème genre . 

DENDERWINDEKE, vulgairement nommé WINDIC. 
(D . F l . Or. 24, 2 1 ) ;  Winti Tenerae , 1 2-14 (\V .  3 1 2) ;  
Wenteka ,  V41 (Br .  p .  70) . Ce nom 0s t  opposé 11 

Scheldewindeke.  Lo \· i l lage se tro u \·e  près d'un 
affiueni. de la Dm1dre , mais assez lo i  n cle < "utte ri vière . 
Voi r W INDEKE . 

81 DENYS , en  fr.  St GENOIS . Fanum Dionisii , 
1287 ; Sanäus Genecius ,  1 293-96 (C1-r.  Fl. Occ . 1 54) . 

St DENIS-VVESTREM .  D'après Willems st Den is 
es1 le patron do 'Westrem (W . 301 ) .  

DENTERGHEM.  Denlerghern ,  1 3 H:>  (CH . Fl . 
Occ . 54) . 

flenter doit être i c i  un  nom de personne . Förstemann 
ne ei ie que la forme Dando (F . J ,  333) . 

DESSCHEL. Desschel , 1 560 . (KR . 27 1 ) .  
Kreglinger : dessel , dolabra , (houe) ; destel, chardon .  

Desschel rappelle l e  nom de personne Tassilo (F . I ,  
1 142), ou demande une forme Tascilo , d u  radical 
Tasc (F . I ,  1 1 43) . 

DESSELGHEM.  Thraslingim , Thr-eslegern . D .  Fl .  
Occ .  2 1 ) .  

Se compose d'u n  nom 
hem ; Förstemann cite les 
en all . moel .  Dressel (F . 

de personne Thrasle, et 
formes Thi ·aso , Transila , 
I ,  1 196 , 1 1 97) . Chotin 
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explique Desselghem par un nom de personne Dessel , 
Dessela (Fl . Occ . 55) . 

DESTELBERGEN . Villa Thesla , 962 ; Thesla , 
1 122 ; Desselberghen , 1330 . vu lg .  Be1·gen (W . 301 ) .  

La forme de  villa Thesla semble plutót appartenir 
au nom précéclent qu'à celui-ci . Elle clérive de Thessilo, 

Tassilo (F . 1 , l 1 42) . La forme actuelle vient clti 
bas . -all . distel, a .  h .-all . dis til, all . moel. distel , angl . 
thistle, suéd . tistel , dan . tidsel, chardon . (Cf. D .  FI . 
Or .  1 6 ; F .  I ,  420 , Distilhusen) . Comparez aussi 
Ronquiè1 ·es et les noms cités sous Nezil (F . I I ,  1 075) . 

DESTELDONCK. Thesledung , 967 ; Desseldonc, 
Desceldunc, 1 220 ; Disseldonc, 1 330 C\:V . 30 1 ) .  

C'était p robablement ,  dit "Willems ,  u n e  dépenclance, 
u n  donck de la villa Thessela . 

Ce nom s'explique de nouveau soit par le  bas-all . 
distel, chardon ,  soit par Ie nom de personne Thessilo . 

DEURLE . Dorla, 1 12 1  ; Dorle, 1 239 ; Deurle, 

1 330 (W. 301 ) .  
"Willems e t  Desmet : cleu1'lecle , passage de  la Lys 

("W. 30 1 ,  D .  F l .  Or .  1 7) .  
Dorla est u n  nom d e  personne qui a beaucoup 

d'analogie avec eelui de Dw·ila (F. l, 333) . 

DEURNE.  Tornimis, 1 1 79 ; Dorna, 1 1 85 ; 
To1·ninis , 1 1 86 ; Dorna , 1 220 (KR. 23 1 ) ; Turnine ; 

Torninis , 1 186 (VGa. 1 89) . 

DEURNE . Durne, 1 155 ; Turne, 1 320 ; D07·1ic 

1 323 (CH . Br. 89). 
1'0 
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Gramaye : tiwris et même l?'Ojanus ; Diercxsens : 
eelt . dur , eau (A ntv .  Chi · .  nasc . I ,  25) . Iüeglinger : 
passage . Chot in : à travers le terrain humide. 
Förstemann compare l 'anc . scand . ,  angl . sax . ,  anc. 
sax . thO?"n , a.  h .-all .  do1"n , dumus , spina (F . Il , 
1 387) .  

Si  Torn , Tunie ou Du1"1ie est vraiment u n  nom 
de personne , on nc peut comparer avec lui que la 
forme Teoruni et les noms du radical Turn (F . l , 

:337, 1 206) . 

DEYNZE. Dunze , i 1 30 ; Donze, 1 132 (W . 297) . 
Willems : terrain vaporeux , de dunsen, duisen, 

va porem emittere. Desmet : 1 °  deyn, daim ; 2° de 

einze, l'anse,  le golve, étymologie prise de la  s ituation 
de l'enclro i t  (D . Fl . Or .  1 2) .  

Comparons plutót l e s  noms . de personnes Danzo , 

Tunzi, Tunza (F .  1 ,  333, 356 , 1 200) . 

DICKEBUSCH . Thikebusc (D .  Fl . Occ . 3 1 )  ; Thi­
cabusca , 9 1 G  ; Thiggabuscum , 1 072 ; Thicanbusch , 
1 1 1 6 ;  Dicebusch , l 1 1 6 (CH . Fl . Occ . 55) . 

Desmet : bois t ouffu , du bas-al l . dik , épais . 
A cause . de l'étang de Dickebusch , en  pourrait 

comparer l e  bas-al l .  dyck . j .  1:yvei · .  piscina, stagnum , 
en al l .  teich (KIL .  1 1 0) ;  cepenclant le  nom de l'an t ique 
forèt rle Thigabusca , ci té par Desmet ,  s'explique 
mieux par un nom de personne Thiga . Förstemann 
cite Thicho et Deilw (F . 1 ,  1 154 , 335). Comparez 
DIXMUDE. 

DICKELE . Dicla , 1 042 ; Dicle, 1 232 (\V .  320) . 
Desmet : dicke-loo , bois touffu ( D .  F l . Or. 29) . 
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Dickele es t  un dérivé du nom de personne Tacilo et 
de Ticho déjà cité (F .  I ,  325, 1 154) . 

DlcKELVENN E .  Ticlivinni, 870 ; Dickelvenne, 
1 249 (W . 301 ) .  

\Villems : terre marécageuse (venne) dépendant 
de la commune de Dickele . Desmet : dickel , bois touffu ,  
i;enne , tourbière , terre marécageuse (D . Fl .  Or .  1 7) .  

Dickel, comme nous venons de le voir sous Ic nom 
précéclent , est. un nom de personne . 

DIEGHEM . Didenghem, 1 226 ; Dideghem, 1 259 . 
(CH . Br .  89) . 

Chotin, se basant sur une forme erronée Dellinghem , 
explique ce nom par delle, vallon, et Item ,  demeure . 

Didrn est un nom de  personne Dido , Thiedin , 
(F . I ,  1 1 60, 1 1 63) . C'es t  Ie même radical qu'on trouvè 
clans Ie nom de Diederick . 

DIEPENBEECK . Tie7Jenbeck ' 1 1 55 ; Diepenbeca' 
1 2-!4 ; Diepenbcke, 1 322 (Cw 4 1 ) ; Diepenbeche, 1 099-
1 1 38, 1 295 ; Tiepenbeke ,  1 070 ; Thiedenbecke, 1 1 54 
ll\IGG .  1 02 ;  VGG. \:)) .  

Les formes Ticlebechcn , citées par Ie mème auteur ,  
nous paraissent inexactes . L e  nom semble s e  com­
poser <lu bas-al l . diep , anc . scand .  cliup ; anc . sax . , 
anglo-sax . ,  diop ; anc . h .  -all . tiuf, all .  tie/, pro fond 
(F .  1 1 , 42 1 , raclical diup) . De Corswarem fait la 
remarque que le Demer ni aucun autre ruisseau 
passant sur Ie t erritoire de Diepenbeeck ne sont 
profoncls .  Il faut en conclure que Diep est i c i  u n  
nom d e  personne , dérivant d e  l'al l . diep , dan. tyf, 
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bas-all . dief, suéd. tjuf, voleur .  Förstemann ne cite 
aucun nom semblable . 

DIEST . Diosta , 899 ; Distae, 1 099- 1 1 38 ;  In pago 
Dyostensi , 838 (MGG. 7 1  ; VGa. 104) ; Dyostiensi 
(F .  I l ,  452) . 

Chotin d'après Juste L ipse : Diensthem, demeure du  
dieu Mars (CH. Br .  90) . 

Diost n'est qu'une forme d ialectique de Diest, comme 
l'anc . h .-al l .  lioth , thiot, ne sont que des variantes 
du bas-all .  lied, diet . Diosta est un nom de personne 
que Förstemann ne cite point , mais avec lequel ceux 
de Diozza, Thietza ont quelque a:ffin i té .  Il en est de 
même de Deostet (F . 1 ,  1 164 , 1 1 90) . 

DrLBEECK. Dilbeek , 640- 1 227 (CH . Br .  90) . 
Chotin : r uisseau rapi<l e .  

On pourrait avoir  recours au mot delle, dal, vallis , 
lacuna, lacus (KIL .  1 03), angl . clell , vallée , creux , fossé , 
mais l a  différence des voyelles a et i exclue toute 
dérivation. On doit  dès lors comparer les noms de 
person nes Dilli et Thilo (F .  1 , 335) . Le vil lage 
est situé sur un ruisseau nommé Dilbeek . 

DILSEN . Dilsen , 1 253 ; Dylsen , 1 422 (Cw. 1 28 
et 1 29) . Ce mot dérive du mème nom de personne 
Dilli, Thilo. 

DIXMUDE.  Dicasmutha ,  961 ; Dicasmuda , 1 120 ;  
Di.l:mwle, 1 1 27 (ScHAYES , Les Pays-Bas avan t , clurant 
et après la domination ? 'Omaine , I r ,  45:3, I I I ,  265) . 
(D . Fl .  Occ. 7) ; Dixmutha,  1 167 ; Dikesmuta , 1 1 77 
(CH .  Fl . Occ . 56) . 
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La ville de Dixmude se Lrouve près du confluent 
du Krekelbeeck et de l'Y zer . 

Le confluent est désigné par mude, dérivant de 
l'anglo-sax . ?nutha ,  muda ; angl . mouth ; bas-all . mond, 
bouche . Tous les noms de l ieux ierminés en mond ont 
pour déterminatif le nom de la rivière d'ordre secondaire 
qui se jette dans la rivière principale .  Dixmude fait 
exception . Son déterminatif est le nom de personne Dica , 
analogue à Thicho ,  Diho et Dieco (F . 1 ,  1 1 53) . 

DOEL . 

Desmet : doel , hut ,  t ir à l'arc (D .  Fl . Or. 1 ,  33) . On 
pourrai t comparer avec ce nom le bas-all . dal , rlclle , 
vallis ,  lacuna ,  lacus (KrL .  1 03) . 

DoNCK . Dungo , 742 ; Dunch , 1 099- 1 138 
(VGG.  1 06 ; MGG .  6ö , 67) ; Dungo , 746 (Cw. 42) . 

DONG ELBERG . Dunglebe1"ga , 1 036 (CH . Br. 9 1 ) ; 
Dongleberc , l 036 ; Dunglebir , 1 1 50 ; Dungelberg , 
1 1 64, etc. (TARLIER et WAUTERS, 5e l ivr . 1 2 1 ) .  

Chotin : dun , petit , Ghète, nom d e  rivière ; l e  village 
se irouve sur  la Ghète , et bei·g , monticule ou duncel, 
sombre , obscur (Ctt .  Br. 9 1 ) .  Dungle est un nom de 
personne qui peut se comparer avec celui de Thenchila 
oi Tungo (F .  1 ,  1 150 , 1 205) . 

DooRMAEL .  Tm·males , 1 0 1 5 ; Tormala , 1 0 1 0 ; 
Dunnale , 1 09U- l 1 38 (VGa .  1 87 ; MGo . 82) . 

Gramaye : prae<lium siccum . Chotin : door au-drlà 
et all . maal , borne , l imite (CH .  Br.  9 1 ) .  
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Grandgagnage cxpl ique Ie mot do1· par l c  eel t .  du;1· , 
r lw· , eau (�IGG .  82) . 

Door est ou bien Ic  dim i n utif de Théocloi·e , o u  bien 
Ic nom de personne Toro (F . 1 , 333 , 1 202) . Mael 

peu t s'expiiquer par Ic bas-al l .  molen , puisque l c  v i lbgc 

est près d'un moulin s i tué sur un cours d'eau .  

ÜP-DORP . Hupclo1 1J ,  1 25 1  ; Oppencloi ·p , 1 1 38 
(C1- 1.  Br.  1 73) . Le bas-al l .  cloi ·p s ign ifie v i l lage . I l  
n'.y a pas de nom s imi lai re de Nee1·do1·p dans l e  voi­
s inage . 

DOVER ' \'O l l' I-lAEKENDOVE R .  

DRANOUTR E .  Draicanultra , 1 1 43 ;  Dnmoutc1 · , 
1 .279 (CH . F l .  Occ .  58) . 

Dranouti ·e è tan t oppos6 ;\ nrestout1 ·e , on ne  peut 
songer au  l at i n  ulti ·a , fr . outn, pour cxpl iquer ce 
nom . Cho1 in  pense que lc qualifica1 i f  de Dra ican 
v icnclrait de l a  !Jourie , un cours d'cau prcnant sa 
source en France et  coulant  à l 'ouest de Di·anouti·c .  Cct 
auteur fai t  ensui te remarquer que le Y i l lage appar t c­
nait au d iocèse de 'l'h6ro uanne ; dès l ors i l  y a l i cu  

c l e  se  demander s i  le nom de Théroiwnnc n e  se  

retlóte pas  dans l 'anc ienne forme D RAWAN , Outi ·c .  
�ous préfé rons , j usqu' :'t preuve cl u cont ra i re , ccU c 

cxpl icat ion à cel le de Cho1 i n .  

D I{UNGEN, en fr. 'l'RONCHIENNES . Tntnchinium 

(\�r .  308) . 
Desmet : Droonghem , dcmcurc de .Jéróme, en il . lh·oon 

(D .  Fl . Or.  1 7) .  
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Förstemann ne cite aucun nom ayant la  forme 
Drongo ou T1·w1co . Les seuls noms personnels qui 
s'en rapprochent sont Drogo et Th1·oand (F . I ,  345 , 
1 198) . 

D RoOGENBOSCH . Droogenbosch , 1 290 (Ctt .  Br. 
92) . 

Chotin explique ce nom par le bas-all . droog, sec 
et bosch , bois . 

Dra.ogen peut aussi être le nom de personne DJ·ogo 
que nous venons de citer. 

DuozEELE . Dudzela , 96 1 (D . Fl. Occ . 1 5) ; 
Ducl:;,eele , 1 086 ; Dudezela , 1 1 1 0 (CH . Fl .  Occ . 59) . 

Raepsaet : salle des Allemamls ( <Eurres complètes 
I I  r ,  Q7) . Desmet  : manoir de Di1,clon ou Duda . Ce nom , 
c;o1urne celui de Dadizele, dérive du nom de personne 
Dudo (F . I , l l öO) et sele. 

DuFFEL .  Duff'a , 1 1 84 ; I>uffie , 1 200- 1 3 1 9  
( KR .  257) .  

Förstemann explique Dubra , nom cle rivière,  et Dubla 
par J e  col t . dub1· , cymr.  dwfr, eau . ( F .  I I , 439) . 
Cet auteur compare Dubris , Douvres , Cambodubra, 
Venodubrum , etc . Ces noms s'éloignent quelque peu 
do celu i don t  nous parlons et avec lequel on doit 
cornparer pl utot Duffel , rivière de la Hollancle (AcKER 
STRATINGH ,  I I I , 1 8 1 )  et Duppel , v ille forte du Dano-
mark. 

Duffel nous paraît être un nom de personne l ié  i 
celui de Tuba, Dubi et Tufa ( F .  I ,  354) . 
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DVISBOURG . Dusboi·g ,  1 1 90 ; Duzen boi·ch , l 22(j 
(CH . Br. 92) . 

On  croit que c'est l'ancien Dispw·gum, que Grimm 
explique par Tiesbei ·g , fanwn Martis (Mytho l . 373) .  

Cho tin , aut1uel nous empruntons cotte c i tation , 

expliq ue  ce nom par Duitschenburg ,  for t eresse des 

Allemands. 
Raepsaet est du  même avis (R . l I I .  270 f. ) .  Dus ou 

Daze est un nom de personne tel que celui  de Teuzo,  

Thizo ,  Tezo (F. I ,  1 164) . 

CüRTRYCK-DUTSE L .  

Même explication que Dudzeele. 

OosT-D UYN K E R K E .  /Juna capella , 1 1 20 ; flun­
lu:1 ·ka , 1 1 36; Oost-Duinkercke, 1 560 (C u .  Fl . Occ . i 33) . 

Au nonl-est de D u N K E RQUE , an <.: . !Junkei·cke , 
Dunkei"lw , Dunkei ·k (MANNTER 1 ) .  

TJun désigne les clunes , cligues nature l les de l a  mer .  
Ce m o t  est  l ié à l 'angl o-sax . clûn ,  all . clüne, montagne 
(F .  I I ,  4 t2J . Si Ja s i t uat ion du v il lage ne concordait 
pas trop bien a v o c  l o  sens cle rotte expl ication ,  on 

pourrait conparer Je  nom de personne Duno (F .  I ,  35ö) . 

DWORP, e n fr. TouRNEPPE . 1 °  Doi"p , 050 ; 

Doii pe, 1 440 ; DorepzJe, l -135 ; Doorpe, 1 668 ; Dwoi ·p 

1 668. 
2° Ton1,epo , 800-900 ; Thorneppe, 1 1 1 1  ; To1 ·nepirt , 

1 1 35 ; Dornepia , 1 22 1  (Ctt . Br .  208) . 
Grandgagnage n'admet pas,  pour  une r;:i ison h is­

torique <1u'i l nous est impossible de di scuter ici , que 
la désignat ion Dorp U()S a.ctos de 950 : in pago Braim-
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bant , in loco qui dicitur Dorp , ainsi que 1)illa Turb in 

pago Bracbantico , s'appliquent au village de Dworp ,  
e n  roman Tow·neppe. L'auteur croit que ces pas:;;ages 
désignent Tour1Jes , près de Leuze (MGG . 1 1 3 ,  1 1 4) .  

Quoi qu'il e n  soit,  l a  différence qui existe entre l e  nom 
roman et le nom germanique e�t assez remarquable ,  
et il es t  assez J ifficile de concilier ces  deux formes 
si éloignées l'une de l'autre . 

EBEN. Ebeempts, 1 438 ; Eymbenipt ; 1 453 (Cw. 
8 1  ) . 

Les anciennes formes données par de Corswarem 
prouvent que ce nom , tel qu'il est. écrit , est de 
forme romane .  Nous devons par conséquent renvoyer 
le l ecteur à la première partie tle eet ouvrage . 

EDEGEM . Edegem, 1 386 ; Aedegem,  1 496 (KR . 
232) . Gramaye : domus A donis .  Kregl inger explique 
ausssi Ede par un nom de personne ; i l  en est de 
même de Förstemann pour Etinheim (F .  I l . 459) ; 
eet auteur cite le nom do personne Eclo (F .  I ,  369) . 

EDELAERE . Edelar , 1 1 10 (W . :320) . 
Desmet : terrain vague près d'une eau , ou terrain 

vague d'Edelirucle (D . F l . Or .  29) . 
Ce mot se rompose d u  nom do personne B'do que 

nous venons de citer et de lacr ; mieux encore , du 
nom de personne Adelm· (F . I ,  1 50) . 
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EECKE . Eke , 737 ; Heec, 1 200 ; Eyke, 1 330 ; 
Quercus , Que? ·cetwn , 1 2 1 7- 1 289 ("\V . 30 1 ) . 

Eecke dérive du bas-all .  eik , chêne .  Les anc ienncs 
formes l atines prouvent que le h . -al l .  ecke , coin , 
r1u 'on trouve dans quelques noms de l ieux allemands 
( F' .  I I , 460 f. Egga) et  qui  en bas-al l .  se d it  hoek , 
n'est pas applicable ic i .  Comparez SEVENEECKEN.  

EECKEREN . Hecenia , 1 157 ; A ker·ne, 1 157- 1 1 6 1 ; 
A kei·na , 1 282 ; A kern , 1 377 ; Ekerne , 1 1 70 , 1 285 ; 
Ek?·en , 1 2-!5 ; Eecke? ·en , 1 i46 , 1 824-64 , 1 407 

(KR. 233) . 
Kreglinger : eke , ecke , chène, her , heei · , quant i té .  

C e  nom pourrait ê tre comparó au ba�-all .  ackei · , 
ager,  arvum (K1L .  4). al l . acker ,  got h .  akr·s . Il paraît 
cependant dériver des noms de personnes Achai · , 
Aiccai · , Hachai' ,  Hegei ·c ( F . 1 ,  1 7 ,  576) . 

EECLOO . Eecloo , l �40 ; E'clo , 1 27 1  (\V .  298) . 

OosT-EECLOO . Oost- l'ecloo, 1 254 (\V . 32G) . 
Desmet : eec, chène , et loo (D . Fl .  Or. 1 3) .  
Eec pourrait être un déri vó  d u  bas-all .  eik , chênc , 

rnais il lire plutót son lmg111e du nom de personne 
Ecco , A ico ( F . l , l 0 , 1 1  ) . 

EEGHE�I . Hceghcm , 1 5GO (Ctt . F l . Occ . üO) . 
Ce nom paraît ê tre une contraction d'L'deghcm ; 

qui a été expliqué p lus  hau t .  

EELEN .  Elen , 1 432 (Cw . 1 29) . 
!Je Corswarern fait déri ver Belen du nom J.c fowme 
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Eelen, aussi Elen , Hélènc .  Förstemann cite les noms 
cl' A llin et Elena (F . I ,  39, 66) . Comparez : ELENE , 
ELEWYT , ELLEMELLE . 

EENAME . !ham , 800-900 ; Eiham, 1 063 ; Eh01n , 
1 1 45 ; Eenam , 1 229 ; Eyharn ,  1 297 (\V. 320) . 

NEDER-EENAME . De Henam, inferiori , 1 296 
('vV .  323) . 

Desmet : clemeure p rès de l 'eau (D .  Fl . Or.  29) . 

La forme !ham , qu'il faut prononcer Jcharn , rap­
pelle Ie nom de personne Ico (F .  I ,  770) , d'ou Icham 
ou .Echenham et  par contract ion Hen ham . Les noms 
de personnes Egi ,  Eio , Eigin , Eino (F.  I ,  1 0  , 1 1  , 
1 2) , peuYent aussi s'appl iq uer ic i .  

Nede1 ·- Eenaem e  est  un  aval  tl'Eename , et  cc v i l ­
lage n'esi pas loin de EY]'; E .  

EERNEGHEM . Erncghem , 1 1 80 (D . Fl . Occ . .24) . 
Erneghem , 1 080 ; Ercghcni , 1 1 1 7 (CH . Fl . Occ . G l ) .  
Desmet : clemeure d'E0r ou  Honorius , 0 1 1  d e  Hci ·in , 

Bhn ,  b'rnin , selon Chotin .  
Hcnic est J e  nom d e  person nc A 1 ·in , A rn .  
Comparez aussi les noms c i tés sous H1 ·a . Hi ·in 

(F .  [ ,  1 1 6 ,  :374) . 

EESSEN . L'sne ( D .  Fl . Occ . 1 8) .  l'escn , Hs11a , 

9ö l ; Hsnes ,  1 089 (Cr-1 . Fl . Occ . 6 1 ) .  
Comparez I e  nom d e  personne J:.:sso ( F .  I ,  1 9 1 ) .  

EGGEWAEH.TSCAl'PELLE . Egge{ridi mpclla , l 1 20 
(CH . Fl . Occ . ü2) . 
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Desmet : chapelle d'Edgar (D .  Fl .  Occ .  29) . 
Eggewaert peut se Ct)mparer avec Egiwar , Eguai·d 

(F .  I ,  20 f.) ; les ancien nes formes déri vent plutót 
d 'Egi(rid (F. 1 ,  1 5) .  

ELCH , voir ÜTHEE , partie romane . 

s'HEEREN-ELDEREN .  Odoîr le tiexhe ; Odew · , 
1 284- 1 285 (MGG. 96 ; VGG . 1 66) ; E'lderen , 1 33 1  , 
1 425 (Cw. 1 15) . 

GENOELS-ELDEREN . Odoir le romans ; Odeur , 
1 298 ; Genoul-Odew" (VGG .  1 66 ,  1 67) ; Elde1"en , 1 33 1 ; 
Genoels Elde1·en , 1 380 ; E'lderen Godenuli , 1423 (Cw . 
85) . 

Elde1 ·en pourrait ven i r  d n  lat in altar·f' , a u  tel , comme 
A utelbas , anc. Elte1 · et Altare (PR. 1 83) . 

Ce nom pourrait aussi avoir pour origine un nom 
de personne A lthar , A lther (F . 1 , 49) .  

ELENE . Elne , 1 220 (\V. 3 1 2) .  
Desmet : demeure d'Eloi vulgairement Elen , Elo 

(D .  Fl .  Or .  24) . 
Même dérivation qne EELEN .  

ELEWYT . Elwyte , 1 2 1 8 ; Elwite , 1 265 (CH .  
Br .  93) ; Heluwite , 1 220 (Rele\ é censal). 

Ce nom se compose du nom do personne Ello \F .  I ,  
63) et wy.t mis pour weide , prairie ,  on pl utót d 'uu 
nom de personne complet tel que celui de B.eiluid 
(F .  I ,  1 279) . 
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ELINGEN . Elinghem , 1 1 87 ;  Eelinghen , 1 435 
(Ctt . Br .  94) . 

Le déterminatif se compose J.u même nom de per­
sonne Ello , d'oû. la forme adjective Elling produisant 
Elinghem puis Elingen. 

ELIXEM. 
Primitif Eligs-hem. Elig, lié à Eligius , est un nom 

de personne. Förstemann cite Alico, Eliko (F . I, 63) . 
Eligs est une forme génitive .  

ELLICOM, 
.Même origine. Ellig-com pour Ellig-hem . 

ELSEGHEM. Helsenghem, 1 330 (W. 320). 
Desmet : Elst ,  aune, ou Elisa, nom de personne ; Helsen 

est le nom de personne Eliso, Helis (F . I ,  69) ; ou Elis, 
abréviation d'Eligius,  Eloy , selon Pomaye . 

ELSENE , en fr. IXELLES.  Elsela, 1 2 1 0  ; Elsele , 
1 255 , 1 300 , 1 30'2 ; H elsele, 1 304 ; I xel, Elsen , Elsene, 
1360 (Ctt . Br. 127) . 

Selon Chotin Elsen signifierait village de l'aunaie ; 
Ixelles serait une demeure basse , et dériverait de is, 
ik , eau ,  et zeele, demeure. 

Le changement de la forme 8lsete en Elsene est tout 
à fait exceptionnelle . On avait bien déjà vu Bononia 
se changer en Bologne, mais ! 'inverse n'avait pas encore 
été signalé. C'est aussi Elsele qui produit Ixelles par 
une suite d'élisions et de transformations assez bizarres. 
b'lsela rappelle de nouveau le nom d'Eliso, à moins que 
ce mot ne dérive de Etlo sela, et ne signifie demeure 
cl'Ello . 
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ELST . 
Ce nom dérive du bas-al l .  els , aune . 

ELVERDINGHE .  Hlverdinghes, 1066 ; Etve1·dingen, 
1 322 (CH . Fl . Occ. 63) . 

Elverd est un nom de personne analogue à celui de 
Al(hard (F .  I ,  58) , ou A lfred selon Chotin . 

ELVERSELE.  Elversela , 1298 (\V .  328) . 
Willems et Desmet font dériver ce vocable des Al-ven 

ou Elven , divinités mythologiques (vV. 328 , D.  Fl.  
Or . 33) . 

Elve1' est le nom de personne Al(er (F . I ,  58) . 

EBEN-EMAEL .  Heirnala , Heirnale , 1 1 3 1  ; Ex­
rnala , 1 1 47 ; Eyrnala, 1 186 ; Ernmale , 1 200- 1 229 
(VGG. 1 30, 1 09) Emoelen , 1 438 ; Eymolen, 1 453 
(Cw . 8 1 ) .  

L a  forme Exmala , qui est complèLement isolée , 
indiquerait pour déterminatif un  nom de personne Agis . 
(Cf. F .  I ,  37 radical . Agis) . Les formes Heimala et 
E'mmale nous conduisent au contraire au nom de per­
sonne Hai?no ( F .  I ,  589) . La finale mael doit s'expli­
quer par le bas-all . molen, moulin , comme le  prouvent 
les formes ci tées par de Corswarem. Le village est 
non loin d'un moulin sur le Jaer ,  a:ffiuent de la  Meuse. 

EMBLEHEM.  Emmelen , 1 496, 1 526, 1 560 (KR. 
233 , 295) . 

Les anciennes formes prouvent qu'il faut écrire l e  
nom de  ce village EMMELEN au lieu de  EMBLEHEllI .  Cette 
dernière orthographe ne date que de 1802 . 
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Gramaye : vicus Embelin . Kreglinger : demeure 
d'Emmebert, Edmond ou Emmericus (KR . 233. - Bel­
gisch Museum, V, 397) . 

Amalin , Amilin , Amelina , aussi Ammel, Enimel, sont 
des noms de personnes (F . I ,  72. A mala) . 

EMMELGHEM . 

Emmel, nom de personne, et hem . Emel, selon Chotin , 
serail l'abréviation d'B'melie ou Emela (CH . Fl . Occ . 63) . 

OosT-ENDE , en fr .  ÜSTENDE . Ostende, 8 1 4  (CH . 
F l .  Occ. 1 37) ; Oosthende 1 267 (D.  Fl . Occ . 1 0) .  

WEST-ENDE . TVestenda de Te1·streep , 1 1 63 ; 

Westcnda , 1 383 (CH . F l . Occ . 1 83) . 
Nous avons v u  dans l a  pnrtio générale que la valeu r  

du mo t  ende est assez d ifficile à déterminer. Rappelons 
ic1 subsidiairement qu'il y a des noms de personnes 
de la forme A ndo et Indo (F .  I ,  84, 780) . 

ENG EL'\IANSHOVEN .  Engclmunthoven, Enghcl­
munshoven , 1 099- 1 1 38 ;  Engelmanshoven ; Englemon­
coui ' l ,  1 324 (VGG .  1 1 0) ; Engelmanshove, 1 364 , 1 375 ; 
Ingelmanshovcn , 1 422 (Cw.  40) . 

Engelmans est mis pour Engelmunt:s , qui est le géni­
tif du nom de personne Engilmunt (F.  I ,  98) . 

EPPEGH EM . Ippinghohaim , 966 ; Heppeghem, 
1 100- 1 200 ; Eppenghcm , 1 239 (CH . Br .  95) . Ippingo­
haim (VGo . 1 40) . 

Un seigneur du  nom J'Ippingo on Ippinga. , dit  
Chot in , a attaché son noru à eet endroit. 
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Le détcrminatif est plutói Ie nom cle personne 
Eppo (F . 1 , 35î , 358) , <lont Ippingho ou Ipping est 
la forme de relation . 

EREMBODEGEl\l . Herenbaldeghem , 1 125 ; Erem­
baldegheni , 1 1 64 ;  Er·boudenghem , 1 248 (\V .  3 1 2) .  

Desmet : demeure d'Erembaud (D . Fl . Or . 24) . 
Herenbald (F . 1 , 375). 

ERONDEGHEM. Erondenghem , 1 2 1 3  ("W . B l2) .  
Eronrl peut se comparer aux noms d e  personnes 

Herrand et Heronod (F. 1 ,  6 1 7 , 659) . 

ERPE. Villa de Herpe , 1 1 66 ; E1·pe , 1 195 
(W. 3 1 2) .  

ERPS . Erps , I 1 25 (CH . B r .  96) . 
Erpe et Erps dérivent d u  nom de personne Er·po 

(F .  1 , I 20) . L's final de Erps sert à i ndiquer le 
génitif ou la possession . 

ERTVELDE . 
Ert dérive soit de l'anc.  bas-all .  erde , h . -all . e?·de, 

terre , soit plutót du  nom de personne Herti, A rdo 
(F . 1 ,  606) . 

ERWETEGHEM.  Enoetinghem (D .  Fl .  Or .  24) ; 
Erwetenge111, 1 166 (W. 3 1 2) .  

Desmet explique c e  nom par Ie bas .-all . e1 weting, 
pois . Erweting, ou plutót Erwet , est un nom de 
personne. Förstemann cite la. forme Ervid (F . i ,  633) . 
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EsEi\Ll.EL. /:,';:,ematia , l ü 7"G- l  l i6 (CH . Ur . <J7) .  
H'esernale , 1 06ö- l l 3\J ; b'semal, 1 080 ; Esemale 1 293 , 

1 340 etc .  (vVAUTERS , 1'irlem ont , 2e l iv . p .  67) . Eso 
nom de personne (F .  I ,  1 02) et mael . 

EsscttE-St L I É VAIN . Esca , 1 04 1 ,  1 1 56 ; Escha 
l i2ï ; Essche 1 23 1  (\V .  3 1 3) . 

\Villems fait la remarque que St Liévain n'est pas 
Je patron de ce village , ma is bien st !\Iartin .  

ESSCHEN . E'schen , 1 1 48 (KR . �34) . 

EsscHENE . Eschenc ,  1 1 05 (CH .  Br.  97) . 
Chotin fait  dériver ce nom du bas-al l .  esch, frêne,  

h . -al l . esche. a.  h . -all . asc . 

ETICHOVE . 
D esmet : v i lla o u  ferme d 'Etych i us . Förstemann 

c ite le nom de personne Etü:h (F . 1 ,  370) . 

ETTELGHEM . Hctlinghem (D . Fl . Occ . 24) ; 
Hethingehem , 1 09G ; Ettclghem , 1 1 35 (CH . Fl . Occ. 64) . 

Desmet : demeure d ' Ettc ou ]ditha . 
Cho t i n  : Y i l lage d ' Httcting ou  Etcl . Förstemann cite 

Ettila e t  auss i Hediling (F. I ,  1:-3:-3 , 1 38) . 

ETTERBEEK .  Iettci ·beca , 1 1 27 ; Ettei·bcke, 1 1 38 ; 
1·caei ·bekc ,  l :J76 ; Itterbcke , 1 40 1  (CH . Br .  98) . 

Försternann expl ique des noms de ri Yières du même 
genre par anc . scand . eitri, nomen sinus maris ; eilra, 
nomen amnis parrnl i (F .  I l ,  3 1 , 3.Z) . I l  se peu t que le mot 
cttei · ,  ittei· ait  une s igni tication object ive dans Itter" 

ll 
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Itterbeeck et Etterbeeck , cependant rien ne s'oppose à 
ce qu'on explique le dèterminatif par les noms de per­
sonnes Ethe1" lthe1 ' ,  !ter (F .  I ,  370, 772) . 

EVERBERG . Everbe1·c , 1 1 60 ; Eversberg , 1 186 
(CH . Br. 98) . 

On pourrait donner au dèterminatif une valeur objec­
tive en l'expliquant par l'a . h .-all .  eba1· et le bas-all . 
eber, sanglier, ou bien en lu i  donnant avec Förstemann 
une valeur celtique en le faisant dèriver de l'irl . ebw " 
eabar, lutum;  coenum, l imus (F . I I ,  454) . Cepenclant 
nous prèfèrons voir clans ce mot le nom de personne 
Eber (F . I, 360) . 

Butkens e t  Gramaye expliquent Everbergh par 
Everardi mons. 

EvERE . Everne, 1 186 ; Evera, 1 206 ; E've1· 1 435 
(CH . Br. 98) . 

Dèrive du même nom de personne Eber, Evherus 
(F . I ,  360) . 

EvERGHEM . Eve1·gehem, 967 ; Eve1·chem , 1 1 96 
(\VILLEMS.  302) . 

Se compose du nom de personne Eve1 · , dètermi­
nant hem. 

ExAERDE , vulg . GESAERDE.  Exm·de , 1 240 ; 
Exae1 ·de , 1 299 (\V .  328) . 

Desmet : demeure d'Acace , plutot terrain aux 

chênes (Fl . Or .  33) . 
B'xs est la  forme géni t ive cl'Eggo , Ecco , ou la 

forme directe de Egiz , Ekkezo (F .  1 ,  1 0 ,  L 2) .  
b'gge, selon Pomey, serait l 'abrèviation d'Ji'gide. On 
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peut encore citer d'une manière subsid iaire Ekkihw·d 
( b' .  I , 1 6) .  

EXEL.  

Cet appellatif , de  même que ce lu i  d'Axel , semble 
dériver du nom de personne Acco , Ecco, suivi de la 
finale sele . 

APPELTERRE-EYCHEM . 
Eychem, doit s 'expliquer comme Aygern , anc . Ad­

dingeni . 

EYGENBILSEN . Eigenbilesen , 1 096 ; Eigenbilsen , 
1 2 1 3 ; Eyghenbilsen , 1 365 ; Eikebilsen , 1 367 ; Eyken­
bilsen , 1 384 ( Cw . 32) . 

De Corswarem ex.plique Eygen par eik , chêne , 
parce quA des dépendanccs de Bilsen sont nommées 
Bouchoutbilsen 1 367 , Beukebilsen , mais l'emploi de 
ces  déterminatifs n'est pas une raison suffi sante pour 
su ivre le  même systême dans l 'explication du mot 
eygen . Ce mot , dont la valeur ne souffre aucun 
doutc , est synonyme de franc, libr·e . I l  v ient du bas-all . 
eyghen , proprius , peculiar is ,  privatus , privus (KIL . 
1 35) . On l e  trouve par exemple dans Braine l'Alleud , 
en bas-all .  B1·achen-eigen . 

EYN E .  Eynes , 1 200 ; Eine, 1 205 (W.  320) . 
Ce nom n'est év idemment yu\rne variante du nom 

de personne Eino (F . I ,  32) . 

EYNTHOUT.  Indhout, 1 252 (KR . 272) . 
Indo , Into , Aintis , sont des noms de personnes 

(F . l ,  780) . 
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EYSDEN . Eysden , 1 4B3 (Cw . 82) . 
Les anciennes formes Haspcre, Aspcre, Asplc, 1 2 1 3 ,  

1 22 1  (VGG . 1 30 ; M G G .  1 35) , qu'on cro i t  s e  rapporter 
à Eysden , sont i nconciliables avec ce nom . Elles doi ­

vent se rapporter :\ un  autre village , à nne locali té 
quelconque nommée Asper' , par exemple a A pe1· près 
de Laigle , cité par Grandgagnage . 

On a cru aussi qu'Eysden était la stat ion romaine  (le 
Fercsne , que d'autres lisent Te1· esnc, et que Wendel i n ,  

selon d e  Corswarem,  p lace à Oeteren (Cw . 1 36) . 
Eysd doit s'expl iquer par un nom de personne dn 

radical Haist , cité par Förstemann IF . I ,  594) . Cet 

auteur ne donne pas la formc Haisto . 

BuYSINGHEN-EYsINGHEN .  
Förstemann cite l e  nom de  personne Eizo (F . [ ,  584) , 

d'ou la forme adjective Eizing.  

FALL . Vo ir la part ie roman e . 

FREERE N .  F1 ·cres , Frei ·is , 1 005 , 1 1 1 2 ,  1 1 1 3 
(VGG . 1 1 8) ;  Frcn , 905 ; Fi ·ci ·cs , 1 3 1 3 ,  1 487 ( Cw .  83) .  

Praii 'e paraît être unc coniract ion d e  Freteren , 
dérivant de F1Yticlhci · ,  un nom de personne (F.  l ,  4 1 0 , 
F1·aido) . Comparez F RAI R E ,  auc . Fi·actura , qui  nous 
conduirait it une expl ication un pe11 cl iffércnte de celle 
qui p récècle . 

De Corswarem cro i t  que ce nom d6riYe de  Freei ·lt ern 
et s ign i fie inaison cle F'1 ·érléric ; p lus  p robablcrnen t 
Vr·yheer hcrn (Cw . 8:�) . 
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GAESBF.ECK . Gasbeca , 8Dî (C 1 1 . Br .  1 00) . 
Ce nom se compose dn  mot  beeck , précédé du nom 

de personne Gaza (F . I ,  508) . Le vil l age se trouve sur 
un affiuent de la Zuene. 

GANSHOREN . Ganso?·en , 1 1 1 2 ;  GonshO?'na, 1 147 
(CH . Br. 1 0 1 ) .  

Gans est l e  même nom de p erson n e  que Genzo ( F .  I .  
470) . I l  paraît déri ver d u  bas-al l .  Gans , gans , anser 
(KIL .  1 54) . Horn a é1 é expl iqué dans la partie générale .  

GAVERE . Gavei ·e ,  1 1 22 (\V .  302) . 
Desmet : gaver signifiant p rai rie (D.  Fl .  Or .  8 et 1 7) .  

D 'après Willems,  certaines p rairies sera ient appel ées 
gm1er-s ou gavenoeiden . 

Gavere est ici un nom de personne analogue à celui 
de Gebei· (F. I ,  452) . 

GEER . Gaira , Jaira , 1 105 ; Ge?·e , 1 3 1 3- 1 3-!5 
(VGa . 1 1 9 ,  1 2 1 ; MGa. 43) . 

GEER . Rivière , aussi nommée J rwrrnR et JAER, 
:m e .  Jechom 1 099-1 1 38 , Jecora , 1 034 ; Gayim , 
Gaym, l 005 ; Gai?·a ; Jaim, 1 1 05 (VGa . H 1 ,  l l\J, 1 20) . 

Le village de Gee?' est s i tué sur  cette rivièrc . 
Dans le Limbourg Ie G guttural se prononce J, ce qu i 

fait que Gere et  Jai?'a son t identiqnes .  De même 
Jech01 ·a , Jeclle?· sont la même chose que Gechora , 
Gechei - .  On  c lo i t  rlonc admet1 re anssi que Geei · est 
u ne r,ontraction de cette dernière forme .  Förstema n n 
ne cite a ucun nom de personne de la  forme Gechei ' , :\ 
moins qu'on ne veuille comparer Gachinc (F .  l ,  4.55) . 
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GEERAERDSBERGEN, en fr . GRAMMONT.  Geraldi 
mo11s,  1 068 ; Ge1·almont (\V. 298) . 

Cet appellatif se compose du nom de penwnne Gerard 
ou Gerald (F .  I ,  480, 486) , si l'on prend pour ba,se 
les anciennes formes, et do bei·g , montagne . Grammont 
est peut-être Ie seul nom de ville <lont l 'origine 
puisse se prouver par  pièces authentiques . 

La charte de 1 068 parle en effet d'nn allodiwu 
quocldam in zJai ·oclzia rle Hunncghem a quodain Gei ·aldo 
inagnae aucto1·itatis viro emptum . . . . . in qit0 
oppidum construendwn elegit , quod a Ge1·aldo Geral­
rlimons nuncupari placuit . (\V .  298 . D .  Fl .  Or.  1 3) . 

GEEST . Geest , 1 1 73 (CH .  Br. 1 0 1 ) .  
Gest , 1 278 , 1 320 ; Geest X ye s . ;  Gheest sancti 

Rmnigii , 1 2óS (TARLIER et WAUTERS , 5e l iv . 1 55 , 
6e l i  V .  2 1  7). 

I l  y a trois v i llages de ce nom : Geest ste Marie , 
st Remy et st Jean .  

Chotin : guastuni , gastum , désert , plaine inculte , 
et selon Hreuft , geest , sablon , endroii qui ne  p rod t 1 i t  
rien (CH .  B r .  1 02) . Förstomann se réfère à l'anc .  fris . 

Gest , Geest , höhere trockenere , weniger  fruchtbare 
land (F . I I , 575) . 

Geest nous paraît deriver plutót du  nom de personno 
Gasto (F. I ,  492) . D'après Tarlier et \Vauters , ce nom 
provient de celui de la Ghète , rivière qui arroso cos 
vilfa.ges .  

GEET-BETZ . 
Ce déterminatif Geel vient de b Ghète surl aquelle ce 

v i l lage est situé. 
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GELDENAEKEN , Geldenaken , 1 1 84 (CH .  Br .  1 30) . 
Geldenaken . 1 37 4,  1 402- 1 403 (T A RLIER et w A UT ERS' 

66 liv . p. l ) . Voir JODOIGNE , partie romane .  

GELINDEN . Glynden , 1 305 ; Ghelinden , 1 367 
(Cw. 43) . 

Gelinden est sans aucun doute le  nom de  femme 
Gelindis (F . I , 459) . 

GELLICK . Gellekcn , 1 096; Gcllichc, l 1 40 ; Gelke , 
1 303 (Cw. 84) . 

Gellick clér i  ve du  nom de personne Gelilw (F . I ,  459) . 

GROOT-GELMEN, en fr . GRAKD JAMINE . Galmina ,  
966 ;  Gelmines , 1 078 ; Gclrnenc, 1 1 35 ;  Helrnenc, 1 1 35 ; 

Ghelmen , 1 3 1 4 ; G1·oit Gelmen , 1 42 1  ; G1 ·and Jarnines , 
1 3 1 4  (Cw . 48) ; Jalernine, Jalmin , 1 1 47,  1 18ö (VGG.  
l l 9 ; MGG . \:J6) . 

KLEIN-GELMEN . Cleyn Ghelmen , 1 365 (Cw. 
1 09) . 

Gelmen dérive du nom de personne Galm (F .  1 .  
-:l:Gü) . La forrne Hel?nenc conduirait au nom d e  per­
sonne Jlelrninus (F . 1, 654) .  1 1  se pourrai t  aussi que 
Gelmen füt un nom de personne , compol'é des mots 
Gal ( F .  1, 462) et mina (F . I ,  <J32) . 

GELRODE .  Geel1·ode , Ghiel1 ·ocle , 1 560 (CH . Br .  

1 02) . 
Chot in explique ce nom d'après Hceuft par geel, fert i le ,  

et d'après üramaye par flavum , rodium .  Geel , Gh iel 
est Ie nom de personne cité par Förstemann sous 
la forme Gilo , Ghielo (F . 1 ,  5 1 4) .  
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( J:E :\' C K .  G1•1 1 1 •clu ' ,  lic11 icli i' ,  l / J I ) ; r;cnf;c ,  1 :30:) 

(Cw. 44J . 
Förstemann ci to uno finale gang . qu' i l  oxpl ique 

par anc . h .-all . gangan, all . mod . gehn ,  a .  h . -all . et 
all . mod . gang, e t. qui se rencontre souvont dans des 
noms de cours d'oau (F. I I ,  55 1 ,  552) . C'est Ic  même 
mot que le sax . gang, gressus ; gang an. i re ; lo bas­
al l .  ganck , gangh , grcssus ,  gradus,  incessus ,  ingres­
sus, i t io ,  meatus  ; ganghen , gaen , i re (KJ L .  1 5-1) . (>­
pendant ces mots ne nous paraissent pas cl\<ne applica­
t ion directe dans l'oxpl ication de Genclt . Los anciennes 
formos Geneche. Genie/i e sont la  formo possessi vo d'un 
nom de femme Ganna , forme qui se rotrouve aussi llans 
le nom de Ganascus , chef des Chauqucs (F . 1 ,  L168) . 
Les noms do personnes Gang , I\anlw ,  Gangi (F .  I ,  
-169) ont  a ussi quelque a:ffin i té  avec le nom de Genck . 

GENT,  en fr .  G A N D .  Ganda vwn , Gü5 ; Gant , 

8 1 1 ; Gancla , 8 1 \:1 ; Ga nt , 85 1 ; Ganth, 80-1 ;  Gaen t ,  
0G7 ; Ganda , 967 (W. 296) . Por·tus Ganta , Gantus , 

· Ganda vus,  Ganclensis , 800-\100 (Bull . A cad . Ray . 
rle Belg . XXI I I ,  l"e part ic ,  p .  400; 2e part" p .  1 25,  l i)�)) . 

\Villems fait clérivor lo  nom de Gand do Gant , Gen t ,  

o ie .  D'autres auteurs disont que ce nom signi t ie  Wanda , 
vi lle des Vandalcs, o u  Gaend-a a ,  eau courante (Bull. 

Acad.  Roy . de Belg " XX I I I ,  i re part. 396 , 397) .  
Gheldolf et après lu i  Desmet comparent le bas-lat . 

renta , venda , douane ,  l ieu de marché , et Caei 'gwen t ,  

l a  Venta Belgar·uin en Angleterre (D . Fl . Or .  I I  ; Bull . 

A ca d .  Roy . rle Belg " l "e série , XII I ,  2e p "  p .  2 1 4 ,  
citant : W ARNKill:t'i IG .  Histoire de la vitte de Uand , 
p .  1 0 ,  note de Gheldolfj .  
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Le nom en ques1 ion , avcc scs d iverses formes an­
ciennes Gand, Gartl et Gent, vient sirnplement du  nom 
<le personne  Gando, Ganto ou Gento ( F .  1 ,  48) , et ce 
nom est celui du  fondateur de la v ille . 

GENDBRUGG H E . Chintbrugge, 1 J 65 ; Gentbrugge, 
1 220 (\V .  302) . 

Ce v i l lage se trouve sur l 'Escaut ,  non loin de Gand . 
On peut donc expl iquer son nom par pont de Gand. 

GENOELS-ELDEREN . Genoels B'lclcr·en , 1 :380 ; 
Elclercn Godcnuli , 1 423 ( Cw . �5) ; Gcnoul Odcw · (V Ga . 
1 67) . 

Plusieurs seigneurs de cc v i l Jagc se norn m aien t 

Godenoel . De Corswarem c i tc en 1 37 L Godcnule , ti ls 
de Herman d' E lde ren , et Goclenocl, fi ls  de Goclenocl, en 

1 420 (Cw . 85 nute) . Genocl est une con1 raction de ce 

nom d e  Uodcnoel et Godenoel l ui -mémc est J e  d irni­
nut if  roman de Goden , 10 Godo , Gado de Förs t c m a n n  

(F .  1 ,  5:Z!:J , 5:30) . 

R1-10DE st Û E � EST . \'o i r  RHODE.  

81  GEORGES ' vo ir  S1 JooRIS .  

Ü ERDING E .  Genlingen , 1 427 ;  Gerdingen , 1 4fö) 
(Cw . 1 30) . 

Gercl est unc cont ract ion  d u  nom de Gei ·aenl , Gerai ·rl .  
Försteman n c i t c  cncore les formes Ga i ·rt e 1  Garding 
(F .  I ,  490 , --19 1 ) .  
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St GERY . Sanctus Gaugericus,  1 2 1 3 (TARLIER 
et 'WAUTERS ' 5e l i v r . 46) . 

Förstemann ne cite pas ce nom . 

GESTEL . Gestele, 1 202 ; Ghestele, 1 251  (KR 25î) . 
Gestel est une forme du nom de personne Gasto 

(F . L 492) . 
GHEEL.  Ghela , 1 1 55 ; Ghele, 1 22î ; Gele, 1 25 1 . 

Ghecle , 1 3 1 9  (KR . 272) . 
Gramaye : a fütvo colore regionis (nominata) Kreg­

l i nger : gheel, fert i l e .  
Gheel, de même que  Gelrode, <lérive d u  nom d e  per­

sonne Gilo . Selon Pomcy Geel, Ghiel , Chiel sont des 
abrév iat ions de Michiel ou  MichaiH .  

Cl I I  EL UVEL'l' . Gelaelt , 1 1  10  ; Ghelevelt ' 1 l 79 ; 

Gheluveld 1 434 (Cn . Fl . Occ .  66) . 
Ce nom dérive d u  même nom de personne Gelo su iv i  

du bas-al l . velt , cham p .  

GHELUWE. Geluvastorp , Sîî (D .  Fl . Occ . 3 1 ) ; 
Gheluwe , 333 , 1 0 1 6  (Cn .  Fl . Occ. 65) . 

L'ancienne forme a conservé l a  finale torJJ , vi llage , 
perdue par l'usage dans la  p lu  part des no ms .  Geluva est la 
forme possessive d'un nom de personne do méme origine 
que ceux qui  précèdent .  Först emann ne cite pas Geluwa. 

GHISTELLES . Gistella , 1 0�0 ; Gastella , 1 1 30 ;  
Ghistella , 1 1 80 (CH .  Fl . Occ.  67) . 

Desmet : éiabl issement de Gui  ou Ghys) . 
Ghistel est u n  nom de personne qu'on diwrait 

ranger sous le radical Gist (F . I ,  527 ) eL  qu i  ;:i, q11el­
que analogie avec Gast (F . I ,  491 ) .  Voir : GEST E L .  
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GHYSELBRECHTEGEM .  Giselbrechteghem, ] 560 
(CH . Fl . Occ . 69) . 

Desmet : demeure de Gislebert (D . Fl . Occ. 2 1  ) . 
Förstemann cite les formes Gisilbr·acht , Gisalbert 

(F .  I ,  521 ) ,  analogues à notre Ghyselbrecht .  

GHYVERlNCHOVE.  Gheve1 ·dinchove , 1 1 -!3 ; Ghi­
verdinchove, 1 1 47 (D .  Fl .  Occ . 29) . 

Gheverd est le nom de p ersonne Ge-va1·d (F .  I ,  452) , 
analogue aux formes plus connues de Gooaert , Gode­

vae1·t, Godef·ried o u  Godfroid. Desmet cornpare avec 
Ghyverinchove les noms de personnes Gevarclus et 
Gevehardus qu'on trouve dans d'anciennes chartes, l 'une 
de 1 067, l 'autre de 1 1 08 (D . Fl Occ . 29) . 

GIERLE . Ghi1·le, 1 259 ; Ghie?'le , l i86 (KR. 272 . )  
Förstemann ne  cite le nom de personne Gi?'le qu'en 

composition : Giraltntt (F .  I ,  5 1 5) .  Ce nom de personne 
dérivc de l 'angl . girl, jeune fil le .  

St GILLES.  E'cclesia beati  A egidii (CH .  Br. 1 9 1 ) .  

G rNGELfül . Gingolnnhaim (pou r Guigolonhian) 
9öG ; Genylehcym , 1 099- 1 1 :38 ;  Gc11glcheru ,  1 1 -1-7 ; 
Uenglehem , l l öö,  l l 8D (VGa . 1 2:? ; MUG .  l :Z:Z) .  Ghin­
gelhem , 1 3 1 4 ; Ghingcllieym , 1 3G7 (C''" - -W) . 

Ce norn signitie haim de Gingolon , nom de  person ne 
qui  doi t  se ra uger sous le radical Ging (F .  I ,  5 1 3) ou 
Gang (F . I , 409) . Selon Pomey , Gang cl s e  rai t Je  
diminutif de Gangulphe . 

GJTs . Ghydts , 1 088 (D.  Fl . Occ.  27) ; Gz'ddis , 
l üöö ; Gkides , 1 1 43 ; Ghidts , l 560 (CH,  Fl .  Occ. 6ö) .  
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Desmet : derneure do GisLert ou Gui . 
Ghydts est Ja  forme gén i t i ve  d u  nom de perso n ne 

Gido (F .  1 ,  5 1 3) .  Gido peut  è t re nn diminu t if cl'A cgidius , 
E'gide . 

OP et  NEER GLABBEECK .  Glabeche , 1 099 (VG o .  
1 22 ; ;\JGu . 1 06) ; Glatbckc , 1 224 ; Glaebcke , 1 296 ; 
Glabeke , 1 42 1  (Cw.  59) . 

Förstemann cro i t que Je  mot Glad e::;t une Jénorn i­
nat ion propre aux rivières et i l  pense a v e c  M eyer 
1 1ue ce mot est cel t i r [ l ie  (F .  I I , 582) . 

Glad est au cont rai re un ncm de personne avcc 
lcq ucl on peut comparer ceu x de Chlodio , 1-llurlio , Illud 
( F .  I ,  ()9 1 ,  G\)2\ . Cet au t e tu· c ito en core Gluto ( F .  1 ,  
52b) . 

GonvEERDEGEl\I . Gocl/C?·thengem , 1 1 76 ; Goct­

nenlengem , 1 2 1 2  ('V .  3 1 3) .  
Desmet : demenre d e  God verd ou  Godefro id  (D .  F l . 

Or .  24) . 
Förstem:tnn cite la forme Godcfrid (F .  I ,  533 , 534) . 

ÛOEFFERD INGE .  
Desmet : prairie de Go vard o u Uode froid (D .  F l .  

Or .  24) . 
Goeffcrdinghe se compose plutót du  nom de personne 

Godefercl, Goclefroicl suivi  de l a  finale adj ect i Y e  ingi' . 

GornsENHOVEN . Uocencourt , 1 2 1 3  ; Uoitscn -

hoven , 1 302 (Ctt . Br .  l Oö) . 
Cho t in  : ferme de Goss u i n .  
Goitsen , Gocen est l e  nom d e  personnc Go;:,o ,  Uot;:,o , 
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Guso ( F .  1 ,  495, 572) et peut-ê t re Godizo ( F .  1 ,  531 ) .  
Goossen , selon Pomaye , serait l e  d iminutif de Gos­
winus .  

GONTRODE . Gontroden , 1 229 (W . 302) . 
Desmet : l ieu essarté dont le propriétaire se nommait 

Gunther ou Gonclulphe (D .  F l .  Or. 1 7) .  
Gont est l e  même nom de  personne que Gundus, 

Gunth , Gonto (F.  I ,  556) . Ce qui  ferait clouter de cette 
explication , c'est que le v i l lage est situé , selon Desmet ,  
s u r  un affiuent de l'Escaut , nommé de Gont . Mais ce 
ruisseau ne cloit-il pas son nom à l'ancien seigneur 
et fonclateur de Gontrode ? 

St JoB-IN 'T-GooR.  In't-Goor, 1 560 (KR . 247) . 
Goor. Flanel . Limus ,  lutum , ccenum.  Goo1' ,  palus,  

locus paluclosus (KrL . 1 95) . 

GoRSLEEUW auss1 OPLEEUW . Goedertslewe , 

1 365 ; Goertzlewe, 1 875 ; Oplewe, 1 377 ; Lewis Gode­
fridi, 1 427 ; Opleewe ,  1 37 7  (Cw. 85) . 

Ce v illage a deux noms : Goi·sleeuw et Opleeuw . Les 
anciennes formes nous pro u vent  que Gors est une con­
t racti011 de Goccle1·ts , Goedferts ou Gorlefricl. Aucun 
doute n'cst possible à eet égarcl . 

GoRSSUilI . Go1·sem , 1 3 1 5 ; Go1·ssem , 1 377 
( Cw . 4 7) . Gon peut a voir la mèmc origine que dans 
le n om précedent .  C'est aussi l 'opinion de de Cors­
warem . Cepenclan t il se pounai t aussi que ce mot 
dér iv<'.t t  de Goo1 · ,  Goris , abréviation de G1 ·égoire, en lat. 
Gngorius ,  ou de George, selon Pomaye. Comparez 
aussi les noms du radical Gaur (F . I .  505). 
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GoTHEM . Gatthehen , 1 2 1 6 ; Cattcym, 1 099- 1 1 38 
(VGG 1 24 , 1 0 1 ; MGG.  8 1 ) .  Gatheim , 1 235 ; Gothem, 
1 266 . 1 296 , 1 307 ; Gathbuchym ? 1 3 1 5 ; Ghaethem, 
1 366 (Cw. 87) . 

Gatte ou Gat paraît être Ie nom de personne Gotha 
(F . I ,  529) . 

GoTTHEM . Gutdingahem, , 967 (\V .  302 ; D .  Fl .  
Or .  1 7) .  

Willems e t  Desmet : demeure d e  Gutclinga . 
Gutdinga est composé du même nom de personne 

Gotho que nous venons de citer , et Jont Förstemann 
donne aussi la forme Guda ( F .  1 ,  530) . Quoique la  
finale inge exprime o rdinairement une idée de relation , 
on peut comparer subsidiai rement les noms de Gading , 
Guating (F . 1 ,  53 1 ) .  

GoY-cK . Gaugiacum, 877 ; Villa Gaugiaca , 897 ; 
Goiaca, 1 059 (CH . Br.  1 07) . 

Förstemann cite Ie nom de personne Gaugius , fém .  
Gaugia (F .  I ,  508) . 

GRAESEN . 
Dérive du nom de personne Graso ou  Gi'ausa 

(F . I ,  544 et 545) . Le bas-al l .  gras , anc. h . -all . et 
all .  mod . gras,  gramen (F .  I I ,  596, gr-as ; 599 gr-ed) 
n'est pas applicable ici . 

GRAMMENE . Gi·iinmine, 1 1 2 1  ; Gi·emmine, 1 1 44 
(W. 302) . 

Desmet : demeure de Grimmert ou  Grimoald .  
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Förstemann déclare ne  pas connaître la valeur d u  
radical :ram (F . I I ,  595) . lei c'est un nom de per­
sonne analogue à Grimo (F . I ,  546) , déri vant de 
l'all .  grimm et du bas-all .  gram, fäché , i rri té .  

s'GRAVENWEZEL . 
Le prénom de ·wezel l u i  vient, d i t  Kreglinger, de 

la  c i rconstance que scs seigneurs portaient, on ne 
sait de  quel dro i t ,  Ie  t i t re de comtes (KR .  247) . 
:s' Grnvenwe:tel est opposé à Wuestwezel . Voir WEZEL.  

GREMBERGEN . Grendberga, 1 0 1 9 ; Grenberga , 

1 183 ; Grimberghe, 1 330 (W.  33 1 ) .  
Composés d u  nom de personne Grim, (F . I ,  547) et 

de berg , montagne . La forrne Greud et Greu nous 
paraît inexacte en présence de celle du  IX" siècle citée 
par Chot in .  

GRIMBERGEN . Grimbergen, 804 ; Grendberga , 
1 0 1 0 , 1 030 ; G1 ·imbe1°gh , 1 1 28 ;  Gremberga , 1 183 
(CH . Br .  1 1 0) .  

ÜP-GRIMBY. 
Op-Grimby est situé s 1 1 r  un affiuent de la Meuse , 

en amont cle Dael G1 ·imby . 
De Corswarem crnit  que G1 ·imby pourrai t  être une 

corrup tion des noms de perso n nes Grimoald ou Grimaire. 

I l cxpliq ue by par wey , pré (Cw .  1 07 ) .  Ce dernier point 
osi  difüc i le h admettrc. En l'absence d'anciennes 
formcs, i l  föL assez diffü.:i le do hasarcler une explication 
de CC llO lll . 
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GRIMMING E . (f? ·imminglicm , I Ol it' ; Ui ·im mine,  

1 1 2 1  (\V .  3 1 3) .  

Desmet explique c e  nom comme cel ui d e  Gi·amene 
(D .  Fl .  Or .  24) . 

Gr·irnming est u ne forme adjective de Grimo , nom 
de personne que nous venons de rencontrer plus 
haut sous Grembergen . 

GROBBENDONCK . Grebendunc ,  1 2 1 9  ; Gr·obben­
dunc, 1 220 ; Gi ·obbenclonck , 1 230 ; Gr-obbenclunck , 
1 2-!6 ; GJ'obbenclonc, 1 250 (KR. 273) . 

Gi·eben déri ve du  nom de personne Grippo (F .  1 ,  551 ) .  

GROOT BYGAERD , e n  fr .  GRAND BIGARD . 

GROOT BROGEL , opposé à KLEIN BROGEL . 

GROOT GELMEN, " " KLEIN GELMEN . 

GROOT SPA UWEN " " KLEIN SPAUWEN . 

GROOTEN BERG . 
Ces noms sont composés du bas-all .  gi·oot , grand ,  

opposé au bas-all . klein , petit , et d' un  appellatif 
expl iqué en particulier, chacun sous sa let.tre spéciale . 

GRUYTRODE . Gruytroede , 1 267 ; Gi·uytrncle , 
1 385 ; Gruterocle,  1 42 1  (Cw.  1 3 1 ) .  

De Corswarem fait dériver ce nom de Groot , 
grand , et rode, dérodement .  I l  fait la remarque que 
Ste Gertrude est la patronne de la  commune e t  que lo 
nom dont i l  s'agit pourrait è t.re u ne corruption de 
Gertruid-i·ode. 
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GuLLEGHKM. Gulleghem , 1 560 (CH . Fl . Occ . 69) . 
Gulle, nom de personne analogue à celu i  de Gilo , 

cité par Förstenrnnn (F .  I; 5 1 -l) . 

ÜRSMAEL-G UsSENHOVEN . Goetsenhoven , 1 3 1 9  
(CH . Br .  1 74) . 

GuTSCHHOVEN , en fr . GossoNCOURT . Goetshoven , 
1 3 1 5  ; Goetsclwven , 1 377 ; Gochencow·t, 1 382 ; Gut­
::;en h oven , 1 438 (Cw .  86) . 

De Corswarem explique Goets par Godschalk ou Guido . 
Gosson et Gutzen dérivent  d u  nom de personne Gozzo , 

Gotzo (F .  I ,  495) . 

GuYGOVEN . Gudenchoven , l 096 ; Guediru.:hove , 
1 382 ; Gudegoven, 1 427 (Cw . 88) . 

De Corswarem explique Guden par le nom de per ­
sonne Guido . Förstemann cite le nom de Gudo (F .  I , 

530) qu i  explique Gudenc-hoven . 

G YSEGElli . Gisengern , l l ö5 ; Gisinghern, ! 30 9  
(W . 3 1 3) .  

Desmet : clemeure de Ghys ou  Ghisbert (D . Fl . 
Or .  24) . 

Giseng dériYe du nom de personne Giso, Gizo , o u  
cl i rectement cle Gising (F . l ,  5 1 6 ,  527 , 5 1 7) .  Ghys , selon 
Pomey , serait l'abréviation de Ghisbert . 

G YL: ENZEELE . Gisinga sela , 864 ; Gisingazela , 
976 ; Gisensela, 1 0 1 9  (vV.  302) . 

\Villems : demeure de Gys o u  Giso . Desmet : pro-
priété de Gisbert (D . Fl . Or . 1 7) .  

12 
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Gisinga pour· Gî�ing �'st là furme adjecthe du nom 
de �)ersonirn Giso , ei tè !)lus haut . 

HAECHT .  Haacht, 1 23-1 (Ctt .  Br. 1 1 1 ) . 
On pourrait faire clèriver Haecht du bas-all . hocht, 

frutet1m1 1  frut icetum : locus fruticibus abundans ; 
virgulta (KrL .  238) i c'es t  l 'opinîon de Chotin qui pense 
que ce nom vient de l'al l .  hag , bois , proprement, 
h�.ie Vive , eüclos , buisson.  L'origine du mot Haecht 
doit se chercher p lutót dans lès notns de pe1·so1rnes 
Hago , Haicho , Hahit qu'il faut prononce1· rHcvc'hit 
( F .  1 ,  575, 579 , 580) . Cet auteur ci to aussi le nom 
dê furnme :Agda (F .  I, 583) , q_ui pourtait être une 
contraction cl'Agatha . 

Hi\.EKENDOVER .  Hr:cch&Ml'O'tia , l l 59 � 1laken'do­
ver , 1 250 (CH . Br. � 1 2) ; Hux:ohed'<w,  1090� 1 1 38 ; 
Hackendeur, 1 243 (l\IGa.  82 ; VG o .  1 25) , sur un affiuent 
tl� la Ghête .  

Hakendovei', 1 1 39, 1 24 1 , l �45, 1 254, l 2ö8 ; flachen­
doi;ere, 1 159 ; Hakendover·e ,  1 2 1 7 , 1 216 ; Hack'endovei · ,  
1 224 ;  Hakendeiwe, 1 24 4  ; Hakendovre, 1 24 ± ; 1laken­
doul'e ; 1 37B- l 3î7 ; H ackendovel , 1 4 1 2  (\V AtJ'i'ERs , 
Tirlem:tmt , 2° Ev . ,  52) . 

\Vauters expl ique ce nom par dóoi·n , épine , et 
haeke , pointe. 

Grandgagnage ·compare avec do1Je1 · le eelt. dobui" 
dubi\ dw/r, dour et dwr, eau (MGG-. 82) . 

F'örst'èman.n a recours au eelt . dub?· , aqll!l.a ; cymr .  
rlw/r, pour expliquer les noms de  Dubris auj . Douv'Y'es , 
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Cambodubi·a , V-ei ·?iodubrum, est le nom. .de r1 v1ère 
·df!'I' Ta'lilJ'è1· anc . Du/bra (F . H ,  439 f. ) .  11 est difficiie 
d'admettre qtt•e 'Ce nom du vi lbge dont nous padons 

soit cel t ique , car on irouve u n  Dovre en Suède. Hachen 
est cl'ahord Ie nom de personne Hacko, Hageno (F .  I ,  
5i5, 577) . Dove1 · n e  serait-il pas aussi Ie nom de 
personne Daufei ·ius ( F .  I, 334) ? Ces deux appellatifs 
personnels se su ivant l'un l'autre , seraient findice 
d'uno possession successive ma'is i nterrompu-e par un 
long intervalle de temps . 

Le nom devrait s'écrire Hackendover. 

HAELEN . Halen, 746, 1 3 1 5  (Cw. 4 1 )  ; Halon , 
742 ; Hales , 1 099- 1 1 38 (VGG.  1 27) .  

Hales est une forme romane et corrompue tle Hae­
len , qui déri ve du  nom de personne Halo (F .  I ,  595) ,  
é t  qui devrait s'écrire Halen . 

HAE LTERT . Haltem , 1 194 ; Haltre , 1 330 
(W.  3 1 3) ; Haletme ,  1 099- 1 1 38 ; HaJetr·ut 1'046 (VGG .  
1 27 ; MGG .  72) . 

Il est inceriain si cc nom dérive ou du latin altai·e 

ou de Halo-ti·e , arbre de Halo , comme Ie ferait 
supposer l a  forme Haletnre , ou bien ,  de rnême que 
Heestert, d'un  s imple nom de personne Hv.let1·1tde 
(F .  I ,  64 , ciie A frtrud) c0n11ne Ie ferait d-écider l a  
forme u n  peu douteuse de Haletrut . L e  nom d e  per­
sonne Haladarn (F . 1 ,  5�5) a aussi quel<q_ü<e affin.ïté 
avec l'ancienne forme Raltera . 

HAKRE?\ . Haren, 1 1 38 ; Vicus Hai-e , 1 208 ; 
Haei ·en, Hai ·en, 1 22-1 (CH . Br.  1 1 4) . 
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NEER RAEREN ; Hm·en , 1 426 (Cw. 1 06) .  
Haeren dérive du nom de  personne Herin, Hari 

(F .  1 ,  6 1 3 , 6 1 6) e t  devrait s'écrire HAREN . 

H AESDONCK . Havesdunc , 1 208 ; Hosendunc , 
1 2 1 3 ; At'esdonch , 1 298 ; Havesdun c, 1 330 ('V.  328) . 

La forme Havesdunc me suscite quelque doute .  
Ne faut-il pas l ire Hai.fesdunc, Haisdunc ? Le déter­
minatif paraît être Haso (F . 1 ,  637) e t Avo (F . I ,  1 89) 
si la forme Avesdonch était exac te .  

T E R  HAGEN . 
Hameau érigé en commune par arrêté roval du 

2 1  Déc. 1 874 . Le bas-al l .  haeg signirle haie . 

H ALLAER . 
Érigé en commune par arr. roy . du 24 Ma i 1 876 . 
Ce mot se compose dn nom de personne Halo 

(F .  1 ,  595) et lae1 · .  

HALLE. Halle, 1 3 1 7  (KR . �:34) .  

HALLE . fr.  HAL . Halen , 746 ; Halla . 1 1 74. 
(CH. Br. 1 1 2) .  

HALLE-BOYENHOVEN . Halen , 746 ; Halle , l 5f>O 

(CH . Br. 1 1 3) .  
O n  explique c e  nom par Ie bas-all . hal, aula, atrium 

(KI L .) I l  <lérive plutót du nom de personne Halo 
(F . I .  595) . 

HALMAE L .  Halmala, 673 (VGo . 1 27 ; MGo . 72) . 
Halemalle, 1 065 ; Halmale, 1 2 13 ,  1 366 ; llallemael. 
1 367 (Cw. 50) . 
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Se compose du nom de personne Halo , cité plus 
h aut , et de  macl qu'il est peu t-être difficile d'expli­
quer par Je bas-all . 11ialen , puisque le village est 
près d' ·m cours cl'eau ,  sans moulin . Le moulin toute­
fois pourrait avoir disparu . 

H AMME.  Ham , 640 ; Hame , 7 1 0 ; Hamme , 

1 435 . (CH . Br.  1 1 4) ; Hwn , 1 1 39, 1 147 ; Hwnma, 
1 2 16 ,  Hamme, 1 436. ('l'ARLIER et  ·w AcTERS , 5e l ivr . ,  
1 62) . 

H AMME-MILLE.  

HAM M E .  Hamma, 694 ; Hamme 755 (W. 33 1 ) . 

OosT- H A MM E .  Hamme , 1 296 (Cw . 60) . 
1 1  est d iffic i le d'expliquer Hamme par le nom de 

personne H"mo , Hemmo (F. I ,  599) . La valeur 
objecti ve d1 1  mot ham a été d iscutée dans la partie 
générale .  

H A l\ DZA EàI E  et plutót H ANDSAME . 
Hand est u n  nom d e  personne <lont Förstemann c i t o 

la fo rnie Hanto (F .  1 ,  602) . Hands est une forme 
gé l l i t i v e ,  et aer;i , une variante de hem. 

H ANSBEKE . Hansbeka ,  1 1 47 ; A nsbeke . 1 320 
( \V .  303) . 

Desmet  : rnisseau de Jean (D . Fl . Or. 1 8) .  Hans 
e::; I ,  selon Pun:aye, Ie d irn inu t i f  de ce nom.  Förstemann 
< ' Ï t e  la fo n l l '' Han::.o ( F .  1 ,  602) . Hans peut ê t re 
aut:s i  lc gé n i 1  if de Hema ou  Henna (F . 1 ,  60 1 ,  658) . 
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H A RI�Gl-IE . Hering.he , 1 1 60 ; Haringa , 1 297 
CH . Fl . Occ . 70) . 

Har est le no1n de  persom�e Ario , Herio (F . i ,  6 1 6) ,  
dont nous avo\1$ <léj:'l  renoontré u n e  \·ariante sous 
Haercn . Si Haringhe n'est pas une forme adjective 
de re nom , on peut comparer la forme Herinc, en  
al l .  moderne Häring , Hcwring (F . I ,  6 1 7) .  

HA:RLEBE:i<:E . Harlebeca , 1 063 ; Hedebecca, 1 078 
( D .  Fl . Occ . 22) ; Harlebeca , 69 1 ; Arlabeca , 836 
(Ca .  Fl . Occ .  73) . 

Desmet : rnisseau ombragé d'aunes. 
Ed .  Lye identifie à tort les mots ftamands essche 

et else pour  expliquer le saxon Alr, elr. (DESMET 1. c . ) .  
Harte dérive du  nom de personne Het·il, Har·iolus , 

e n  a l l . moel .  Herle, Härle (F . I ,  6 1 7) .  Comparez aussi 
I c  nom de pcrsonne Erlo, vir  nobil i s ,  comes (F. I ,  386) . 

HASSELT .  Hasselt , 1 2 1 3 ; Hasselatum, 1 232 
(Cw . 28) . 

N EDER HASSELT. Hasselt , 1 231  ("\V.  3 l ö) .  

Q p  H asSEJ/ l' .  Hasselt , l lfi l ,  1 1 74 ,  1 23 1  (\V .  
3 1 G) .  

Desmet croit que les localités d e  c e  nom ont  
o m  p l' l l  nté leur  dénomination au bas . -all . ha�elae1 · , 
coudril: l' (D .  Fl . Occ .  4 1 ) .  Le même auteur dit que 
les  pra i ries près de  Gand se nomment hassels (D . Fl . 
O r .  27) . Ces dernières désignations dérivent pro­
bablcmenl  c 1 1 1  bas-all . eeuwsel , past io ,  pastus : et pas­
cuum , ager p�scuus  (K,u, . 1 42) . 



L� �o.�v. 'le B,ass.e-U me p�ni.�t plutöt dér\ver d u  
��Otll dc. personne f[asolt (f . l .  6.3Î), ou Hazo \F . I .  
6 -1\:1) , s i  l e  primitif est Hassele , comme pour H�rsselt 
et Hoesselt . 

1-l AuTEM S'e M.t\RG\l�K r'.rE . HQltfi,r;im , 974 (Ctt . 
Br . 1 1 5) .  

Rolthern , 124Î ; Houtlieni Sancte Margarete , 1 3 1 �  
(WAUTERS ' Ti? 'lemont ' ze l ivr . ,  p .  1 ) . 

1-lAUTEM st LutVAIN . Holthem ,  9Î6 (W. 3 1 3) .  

CRuYs HAUTEM. Crus houtem 1 220 (W. 320) . 

DENDER IlA.uTEl\l .  Holthem, � 1096 (\V. 3 1 2) .  

LF;TTER HAU'l'E?II . LeUel houtem " l l SÎ (\V . 3 1 5) .  
Le c1éternünatif holt peut s'explique1· par holt , bois ; 

c 'est l'op in ion de  Desmet , \Vil lems et Chotin. (1 . c .  D .  
Fl .  O r .  2-1, :26, :Z:U.) ; o n  peut encore faire dériver 

holt du nom de personne Holdo , eP. all . mod . Hold, 
Holt (F.  1 ,  756) . Ces noms do villages den·a ient 
s'ècrire Houthem . 

l-lAcW.\ER'l' . Hauwaert, l 42Î (CH . Br. 1 1 6) . 

Chot in : oude waert. , oude weert . 
Först.ernan n Gite sous b radical Hah,  un l l Olll de 

pnrsonne  Hahwart lf . I , 58 1 ) . 

H f:Cl\T�L. ,  1l ecte.tu , 1 l GO ; fI echtelt . 1 458 1,Cw .  
1 0�) . 
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Hechtel est une forme du nom de personne Hecto 
!F .  I ,  65 1 ) , dont Förstemann ne cite pas le diminuiif 
Hedilo . 

HEELEN-BOSCH . 

Hrclen a la mème origine que Haelen. 

NEDER et ÜVER HEEMBEECK Heimbecha , 673. ;  
Heinbeka, 1 057 ; Heenibeca , 1 1 47 (CH. Br.  1 6 1 ) . 

Nedei · Heembeeck est par rapport il la Senne en aval 
de Ovei· Heembeeck . 

Heim parait ê t re ic i  non le mot hem" demeure ,  mais 
pi utót le nom de personne Heimo ( F .  I, 589) . 

BoRGH-l-1 EERS . Heer, 1 1 86 ; Heen, 1 282 ; Heei·e 
rnstnnn , I 3î5 ; Heer, 1 424 ; Heei·s, 1 373 ; Hei ·e, 1 '42 1 ; 
Boi ·chere, 1 4-12 (Cw. 88 , cf. 74) ; Hei·e, 1 2-!2 ; Heen, 
1 273 ; Hairs , l 034-84 ; Hers , l l 03 ; Hei"s cast1·1mi , 
1 250-80 (VG G .  1 26, 1 32 ,  1 33 ; MGa. 93) . 

OP-H EERS . Ob he1·e , 1 099- 1 1 38 ;  Ope hers, 1 32-l ; 
.'i'ushei·s , 1 32-! (VGa . 1 65 ,  1 84) . 

BAs-HEERS, Be1 ·ts-He1·e , l 099- 1 1 38 ;  Bertin-Hei ·s 
(VGG.  85) ; Hee1 ' ,  1 1 86 ; Heire, 1 25:3 ; Heere, 1 282 
(C w .  7-1). . 

�1 I DDEL-HEERS . Dépcndance de Heers . Media­
nwn Hai' "' (\'Ga .  1 56) ; Hee1·e, Hen, Hers , 1 090- 1 1 38 ;  
Hairs , llcNs , Hers , 1 034 (MG G .  83, 93). 

VJ{Y H EERS . Dépendance d'Engelmans hoven , 
P�Ytnhers, 1 250-80 ; Vrihaere (VGG .  1 18) .  
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Tous les villages de ce nom sont groupés autour 
d'un affiuent de l a  I-I erck , la plupart sont placés 
sur la riYc droitc , un  seul est sur la rive gauche de 
ce cours d'eau.  Quoique plusieurs de ces v i llages 
soient à u ne assez grande d istance de ce ruisseau , 
on peut cependant inférer de la place qu'ils occupent 
que ce ruisseau n 'est pas sans influence sur la déno­
m inaüon secondaire qui sert à les distinguer l'un 
de l'autre . 

Les anciennes formes nous prouven( que le nom 
principal, cl 'origine gcrmanique, est Kare, Heere, et 
que le nom roman est Heers . Il dérive d'un nom de 
pcrsonne Hw·i, Hei'io ( F .  1 .  6 1 3 , 6 1 6) ,  dont Heers 
est  u ne forn1 c  génit ive .  

Bei ·t ou Bei 'lin n'es1 pas une mauvaise lecture d u  
bas, mais  c'cst a u ssi u n  nom d e  personne dont la 
trace s'est  perdue p lus  tard . 

S'Hs:EREN EL DEREN . Elderen du Seigneur , 
voir ELDEREN . 

H EJ� .  Hesi, Hest ,  9ö5 ; Hese, 1 2:10 ; Hakesi ? 
Haliest ? 1 320 (VG G .  1 :33 , 1 3-!) ; Hees , 1 1 74 ;  Heeze, 

l ü l 5 \CW .  8\J) . 
De Cor:;,warem fait dériver ce nom du  bas-latin 

hesia , a isa.1 ce ,  droit de pàturage sur le fond d'autru i , 
c i t é  par DLcange (C-w . 89) . 

Förstcnunn comparc a\'ec le nom de Hees l 'anglo . ­
sax . hêse, hyse, eine m i t  buschwerk oder gestrüpp 
bewachsem gegend , ainsi  qne la silva caesia do Tacite 
(F .  I I , 7:; 1 ) .  

Hees prai t p l u tut dériYor d u  nom de porsonno 
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Hazo , He:r.o (F .  1 ,  649) . Heesje, His , selon Pomey, 
serait le d iminutif d'Esthe?' .  La forme Hest rappelle 

Heyst . 

HEESTERT . Villa Hesti·udis (D . F l .  Occ . 22) . 
Hest? ·ud, l 1 08 ; Heste?' , 1 1 86 (F .  l ,  16) . 

Desmet : manoir d 'Hestrude .  
Les anciennes formes citées prouYent que Ie nom ne  

dérive pas  d u  bas-al l .  hestci· j .  heester, talea, frutex 
(KIL .  235, 222 et 1 3-!) , mais du nom de personne 
Hestrude. Förstemann ne cite pas cette forme au rndical 
Haso , il donne cependan t un  nom analogue , celui <le 
Gist?·udis (F. I ,  3-! 7) . 

HEFFEN .  Heffena, 1 1 50 ; Hefne, 1 23-! (KR. 258) , 
Ce nom , qui a beaucoup d'analogie avec cel ui de 

Ileppen et de Havinnes , dérive du :1 om de person ne  
Hef!o, J-lef{a (F' .  1 ,  603) 

NEDER HEIM . Ncdei ·hem , 1 323 ; Nederheym , 
1 366 (Cw. l 05, 1 06) , 

Ce norn se corppose de Nedei" bas , et heim. Nedcrhcim 
est, par rapport au Jaer, en aval de Coninaheim . 

H E KELGEM.  Hecclingim , 1 1 05 ; E'cleyim , l l l \) ; 
Heclengem , 1 1 48 (Ct-J . Br .  J l G ) .  

Hekel est Ie  nom d e  perso n n c  Jlegit , e 1  all . ruod . 
Hekel IF. I ,  575) . Hecilin,11 est o u  biE)n u ne f'onnc 
aclject ive de ce nom ou b i e n  Ie nom mè1ue dc HacchiliH , 
Hegilinch ( lbid . ) .  Cette den1 i (�re op in ion es: b 1uo i q s  
probable . 
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H�LCHTEREN . H(dchtei·e, Halchfre, 1099- 1 1 38 
(M GG ,  94 ; VG G .  1 26) ; Iialecht<Yf'a, 1 261 ; Helechteren, 
1 28 1 ; Haleghtere, 1 28 1 ; Halleghtere , 1 282 (Cw . 1 32) . 

Jlalech rst o n  bien le nom de personne Haleoh pour 
Halec (F. I ,  588) su iv i  de ti ·e , arbre , ou bien le bas­
all . heilig ,  se rencon t ranl  Ancore cl ans Kalahtre , qne 
Förslern a n n  expliciue par heiligen bawn, en compara nt 
l"a nc . sax . ti ·io , tno , arbor (F . I I ,  637) . 

1- l EL DERGEi\I .  Heldi ·ughem , 1 096 ; Heldr·enghem, 
(W.  3 i 4) .  

Hcldei · v ient  d n  nom d e  fem m e  Haladara ou du nom 
cle }Jersonne Hildei · ( F . l ,  595, 676) . 

l l E �JELV E J.: R D EG H E:\I . Emelvenlinghein , 1 222 ; 
Hemelcenlighcm , 1 235 ( W .  32 1 ) . 

Le n o m  de  p c rso n nc llcmeli;eei ·d est c i 1 è  par  Försle­
rnann sous  l a  forme A mal(i ·icl (F . 1, 75,  42 1 ) .  

l ! EM I X E M .  Ham incsem , 1 1 55 ; Hamincsem , 1 1 6 1 ; 

Hamiip_·cm , 1 1 79 (KR.  23-!) . 
G ram ayc : " I-faymonis dorn i n i urn . " 
Il amine Yien t  d u  nom de personne Hamminc, Haming 

ou p lu tó t  de Hwno ( F .  1 ,  600, 599) . 

1- l E;-; D R IE K E l\ . L'ndei ·incho i-en , 1 366 ; Ileyn­
richcn , 1 :3îü ; Jlcwlci·i/1c1 1 , L 3ï8 ; Hendi ·ychen , 1 386 

(Cw . 89) . 
De Corsw arem ex pl i q ue ce nom par  " cour ou  maison 

1lc l l eynrick, Hendri k e n  l l e n r i . " 

La clér ivat ion i n cl iq uée par eet a uteur  ne souffre 
a. L\ c u n  doute . 
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HENIS . Henis , 1 373 ; Henez , J 385 (Cw. 89) . 
Henis est soit Ie dédou.blement d u  nom de personne 

Hens pour Hans crue nous avons déjà rencon t ré sous 
Hansbeke , so i t une forme géni t ive de Hano , Henna 
(F .  I , 603, 65f') . 

HEPPE N .  Hepenc , 1 099- 1 1 38 (VGo . 1 32 ; 
MGo . 82) . 

Heppen dérive d u  nom de personne HctJin ou Hep7Jo 
( F .  1 ,  658 , 357) . De CMswarem expl iqne auss i ce nom 
par maison cl' Eppo (Cw . 5 1  ) . 

\VEUST-HERCK , e n  fr .  H ERK LA VILLE . Wus­
hei ·ck , 1 237 ; Vusteherke, 1 253 ; Wcstherke ,  1 267 ; 
Wusthei·ck , 1 3-19 fCw .  5 1 ) ; Harches , 1 099 , 1 1 38 ; 
Ilei ·ke , Hei·kes , 1 250-80 (VG o .  1 29 ; MGo . 68) . 

H F. HCK -St L AJ\1BERT . Herck -Sl Lambei ·t , 1 32B 
(Cw.  53) . 

D e  Corswarem rappor te  l 'op in ion de .Man tel i u s  qu i 
clonne une origine myt hologique au nom de Hei·ck et à 
celu i  de A i·ckcl : A b  Jfri ·culis f'ano m ansit nomen 
Herlwlbi ·ouck \ C w .  52) . 

Van den  Bcrg! t , d 'après Acker S t ra t i n gh , exp l iq ue 
Hei·ck par luwg , 1 crn p l c . a n c .  scan d .  lz o1·gi " 1 e m p l e , 
anglo- sax . hear ·g ,  a n c .  h . -a l l . h ai ·ug, hA i l igdom (A c K Lm 
STRATINGH , I I , 3()G n . ) .  

Hci ·ck dérive p n r< 'ment  e t  s i rn pl e rn e n t  soi t d u  nom 
de fPmme Hei -clza ,  so i 1  du nom d 'homme E'i ·cho ( F .  l ,  

603 , 1 24) 
\Ve ust  n o u s  p.1 raît  ê t re m i s  po ur icest , o u e:-1 . Cepcn­

dan t de Corswarem l 'expl ique par région sauvage en 
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invoquant u n  passage do Voechtius : " praenomenque 
" wust ad distinctionem alt eri us videtur praefixam,  quod 
" tractus i l le per bella desertus et silvosus esset , quod 
" wust dicimus .  " (Cw . 52') .  

HERDEREN . Herdene, 1 1 40 ; Herdinis , 1 250 ·80 
(VGG. 1 32) ; Hei"deren , 1 456 (Cw . 89) . 

Förstemann compare avec le ra<l ical hai ·t , l'anglo­
sax . hai·d, anc . h . -al l .  hart , silva (F. I I ,  6ï0) . ])e Col's­
warem explique Hei·dei·en par maison cln pasteur ou 

du berger , en b::ts-al l .  hei·der . Herder est en effet ici 
un nom de personne , Hardini ou  Artheri, en a l l .  moel . 
Harder, Herder· (F . I, 606 , 608) , suivant qu 'on prend 
pour point de départ la forme anciennc ou la forme 
moderne . 

H ERDERSEM.  Hardinchem , 1 1 70 (W . 3 1 4) .  
Desmet : demeure d u  berger (D .  Fl . Or .  25) . 
le i  comme sous le nom précédent il y a deux explica­

tions différentes à adopter, suiv ant qu'on prend pour 
point de départ la forme moderne Herdei ·  que nous 
venons d'expl iquer,  ou bien b forme ancienne Hardinch . 
Cetto dernière est  , so i t  la forme adjective du  nom de 
personne Hai·do , pour Arda, cité par Förstemann , soit 
simplement celle de Hai ·ding (F . 1 ,  606) . 

H EREN T .  Hennt, 1 277 (CI-r. 1 1 8) .  
Herent es t  l e  nom de  persoune Hei"rand (F .  I ,  6 1 7) .  

I-l ERENTHALS . Hei·enthals , 1 1 50 ; Herenthals , 
1 20!) (KR.  274) . 

Au p remier aborcl on  acioptorait sans difficulté l'ex-
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plicatîon de Grnmaye : duct1111 vallis , a<lmi se par 
Kreglinger (Las-all . hec? ' ,  seigneur, et thal , YaHée) ; mais 
la situation d'Herenthals dans les plaincs de la Campine 
ne s'accorde pas a\·ec cctte étymol ogic . Her·enthals a 
quelque relation avec Hei 'entho ut et se compose de 
Herent  dèrivé d\m nom de personne He1·TaAid , déjà 
ci té  e1 de hals , mot cl ifficile :1 (l <� 1 e r m ine1· . Ce n 'est i}as 
l'anc . h .-al l .  holz , lJoi::; et hulis , hou x ,  car c1�s significa­

tions  sont touj-o urs exprim€<'S par !t olt , hout et hulst . 

Ensuite Förstemann ne cite aucun nom de personne 
ou ce mot se trou ve employé .  

HERENTHOUT . Hcrentholt , 1 1 86 ;  HerPnthout , 
1 349 (KR.  2ï4) . 

Herent est I e  nom de personne Hermnd (F .  I ,  6 1 7) 
comme nous l'avons déjà vu plus haut .  

HERFFELINGE . 
He1·ffelz"ng ,  forme adjcc t ive de He1ff"el, Bst un nom 

de personne de la même fami lle  que Ie nom de femme 
Harpfa et les noms de personnes Ei '(llo , Erffo (F . I ,  
636 , 1 2 1 ,  1 20) . 

H ERMELGHEM . 
Desmet : propriété d'Ermel inde ( D .  Fl . Or .  29) . 
Herrnel est une Yariante du nom de personne Her­

m ulo , avec leq uel on peut cncorc comparer He1·milich , 
Ei ·melenus , E1·rnelina (F .  I , 70 l ,  789) . 

HERN-St HuBER'l'.  Hci ·ne (VGG .  1 33) , Herne, 
Hee1·n , 14N3 (Cw . 88) . 
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HERN , en  fr. HERINNES.  Hè?·ina , 1 060- 1 070 
(MGo-. 1 1 0 ; VGa . i 3:3) ; Hfrinium,  Hi1·iniolurn , 844 ; 
Herne , l l 47 ; Herna , 1 452 (CH . Br.  1 1 8) . 

Comparez le n om de personne He1·i>i , en all .  mod . 
Herrrn (F .  I ,  6 J 7) .  

HERSSELT . Hai·scle, 1 2<:<0 ; Hei ·ssel, 1: 305 ; Hei ·­
zele, 1 365 ; Herselt (KR . :37-1) . 

Ce nom se compose ck Hel? ' ,  Her,  variante du  nom 
de personne Herio ( F .  L 6 1 G) e t sele. Förstemann ne 
ciLe pas une forme Harsilo . 

HERSTA L .  Haristalliwn , 770, 7î l ; Jlai·islallio, 
888 (VGo- . 1 29 ; l'\lGa.  5D, 1 3 ±) ;  Herstallio , 776; Hei·i­
stallium , 840 ; J!aristallio , 888 ; Heristallo , 9 1 9 ; 
Heristal , 9 1 9  (FABRY, 334) . 

Grandgagnage cro i t  que ce nom désigne ün séjour 
permanent de l 'armée, heri-stabulwn , qu i dériveràit de  
l 'anc . h . -all . hw·i, heri, armée , et stal , emplacement ,  
camp ( �1Ga . 59 , 1 3 .t) .  Ducànge dit au contraire : 
Jler·istallus, castra , sedis exercîi us ,  ex here , exerc i tus ,  et 
stelle vel staZ, statio , s i tus . 

Förstemann ci te \.i n nom de personne Jlei ·stal et 
Heristalt ( F .  1 ,  G3 1 ) .  Le nom en question pourra i t  
aussi dériver de Hei ' ,  He1 ·i pour  Hei·io (F .  I ,  6 1 6) 
avcc formc possessi ve Hei·s , s'appliquant. au mot tal , 
rnllée . 

H E RTEX . Hi·i·tene, 1 :235 ; Hei ·ten , 1 3G5 (Cw. !J l ) .  
Sclon de Corswarem , Hei ·t est une abróviation de 

Hei·cler . 
Försiemann c i 1c  lé nC>ln c le pcrsonne Hertine (F .  I ,  

tiOö) , qu i  s'appl ique parfai temcnt aLl nom e n  quest ion . 



- 196 -

H EI.WE .  Hai ·via , J Oöi� ; Hcrvia , 1 1 4:3 ;  Hcrves , 

1 324 \ VGG. 34) . 
On ex:plique d'ordinaire ce uom par Hcri- tia, chemin 

de l'armée . Herve déri \·e pluiót du nom Je femme 
Har-va ou des noms de person nes E1fo ,  E1·1;ho,' Erffo, 
Herpo (F . I ,  1 20 ,  637) . 

H ERZ IWLE . He1·sele, \)/i cw . J l 4) .  
Desmet : demeurn d u  se igneur  ( U .  Fl .  Or.  i5) . 

Hei ' ,  comme nous l'avons déjà  d i t  plusieurs fois ,  est 
une variante du nom clc pcrsonne Hc1·io e t  lié au 
bas-all .  hee1' , seigneur.  

ÜVER et NEER HESPEN . Hesbines, Hesbin , 1 099-
1 1 83 (VGG.  1 33 ; MGG.  84) . 

Over Hespen est situé sur un  cours d'eau en amont 
de Neer Hespen . 

Le dictionnai re de Först emann ne citant aucun nom 
de personne q u'on pou1 rait comparer avec Hespen, 
on doit expliquer ce nom par le bas-all . espe, espenboom, 
popul us Libyca , populus n igra : t remulus (KIL .  1 4 1 ) ; 
angl . aspen . h . -all . espe, dan. esp , suéd . asp , tremble. 

H EULE . Heulte . (D . F l .  Occ . 22) ; Hule, 1 1 22 ;  
Heule, 1 2:W (Ctt . Fl . Occ. 78) . 

Si la forme donnée par feu le chan . Desmet est 
exacte ,  ce nom peut clér iver soit du bas-all . holt , bois, 
soit des noms de personnes Hild , Holdo , Hulde ( F .  I ,  
662 , 757) . Les formes citées par Chotin ,  et qu'on peut  
aclmetlre comme plus cerlai nes,  feraient comparei· avec 
Heule le nom de personae Hullin ( F .  1 ,  75ö) , Förs­
temann ne cite pas Hullo . 

_J 
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HEURNE . Huirne, 989 ; Heurne, 1 .290 (W. !32 1 ) .  

HEURNE-St PIERRE, dép . d e  \Vechmael .  Hem·es , 
Heurs (VGG. 1 3 1 , 1 3-1) . 

Ce nom doit s'expliquer comme He?·n . On peut aussi 
comparer le nom de personne Chemo {F . 1 ,  307 , 5 12) .  

HEUSDE N .  Roesden, 1 099- 1 1 38 (VGG. 1 34 ;  
MGG. 94) ; Heusden , 1 37 1  ; Huysden , 1 386 (Cw. 53). 

HEUSDEN . Husdine, 956 ; Husdine, 1 0 1 9 ; Hos­
den, 1 153 ;  Heusdin, 1 249 (W.  303) . 

HEUSDEN (Hollande) , Hosden, 1 1 47; Husdinne, 
Husedinne, 1 285 (VGa . 1 29) . 

Willems croit que ce nom provient des eaux qui 
baignent Ie territoire du village , ce que désignerait 
Ie ver be heusen, hoosen, puise r .  

Heusden dérive en réalite du nom de personne 
Husido (F . I, 764) . 

HEVER. Heve1"e, 1333 (CH . Br .  1 19) ; Heve1"a 
1 220 (relevé censal) . 

Reve?" , de même que Evere , dérive du nom de 
personne Eber , Evherus · (F .  I ,  393) . 

HEVEREN , en fr. HEvERLÉ . Hever'lé, 1 1 29 ; 
Haverles, 1 186 ; Heverlé, l l74 (CH . Br .  1 20) . 

Ce nom a la même origine que le  nom précédent ; 
toutefois la  finale lé est incertaine , puisque Chotin 
prétend qu'Heverlé est la forme romane d'Heve1"en . . 

HEx. Hekes, 1 237 (VGcL 13 1 ) ; Hex, 1 328 ;  
Hexe, 1379 (Cw. 92) . 

13 
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D'après de Corswarem ,  ce village doit son nom à une 
sorcière , en bas-al l .  hex . Il est di:fficile de partager 
cette  manière de voir .  Hekes est la forme génitive du 
nom de personne Hecco (F . I ,  575) . 

HEYKRUYS, en fr .  HAUT-CRorx. Hauturois , 1 234 
(CH .  Br .  1 1 5) .  

Chotin explique croix par borne o u  croix (Ca. Br. 
1 15,  Hain. 1 77 ,  2 1 8) .  Le mot croix se rencontre 
encore dans Raniecroix , Croix-lez-Rouvi'oy et dans 
Br·uinekruis près de Malines . Ce dernier hameau doit 
son nom à une c hapelle ou était vénéré un Christ 
miraculeux . (ScH.A<;FFER. Articles historiques publiés 
par le journal intitulé : Gazet van Jlechelen , 1 859-60, 
N° 37) . On  a encore ste Croix, faubourg de Namur ,  
puis 3te Croix, près de Bruges , vulgairement dit 
Sinte Cruys , et tiu'en bas-al l .  mod. on nommerait 
Heilig Kruis . La signification du préfixe de Heykruys 
est incertaine . Elle doit varier suivant qu'on prend 
pour guide la forme germanique ou la forme romaine. 
L'une nous conduit au bas-al l .  hey, heide , bruyère, 
l'autre au roman haut, altus . I l  y a peut-être moyen 
de concilier les deux formes en faisant déri ver hey 
de l'angl . heigh , dan . hcei, hau t .  

Ü P  HEYLISSEM . Helissem , D37 ; Heylischshain 
supériew', 1 1 35 (CH . Br. 1 70) . Hei·cines , 1099 ; 
H elecines , H elencines , H eleneiniwn , 1 1 7\) (M Ga . l 06, 
1 07) ; Helenchines , 1 1 :34, 1 337 ; Herencienes, 1 1 55 ;  
Hel�nchines, 1 160 ; Heylenchem, 1 395 ; Heijlichshain 
superior, Elicinis superio;· , 1 1 35 (vVAUTERS , Tirle­
mont , 2e livr . , p .  92) .  
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NEER HEYLISSEM .  Helisem , 937 ; Helechsern , 
Helichem , 1 1 3 1  (CH. Br .  162) ; Helesines , Helecines , 
1 0 1 1 ; Heylenchinis , Helencines , 1 1 39 ; Helencines, 
1 1 64 ;  Helenchines , 1 324 ; Helencines infe1·io1· , 1 297 
("\VAUTERS , Til'leinont , 2e l ivr . , 77) ; Heylesem , Heyle 
cinense, 1 099- 1 1 38 (MG G .  89) . 

Gramaye : Eliae domus ; Chotin : demeure d'Élisa 
ou d'Élie ; Wauters : hem ou heim, habitation de Heila. 

Heylichs est la forme génitive du nom de personne 
Heilica , Heilika ,  Heila (F . I ,  586, 588} et plutót Halo, 
Hella , moins probablement de Heling (F. I ,  595) . 

HEYNDONCK. Heyendonck,  1 486 (KR . 258) . 
Kreglinger : donck de H eynrich . 
Heyn est une contraction du nom de personne Heyden 

(F . I ,  583. Heidin) . La forme ancienne Heyendonck 
semble exclure Heyn, abréviation de Hendrick . 

HEYST . Heis, 1 30 1  ; Heyst, 1560 (CH .  Fl .  
Occ . 78) . 

HEYST-OP-DEN-BERG. Heiste , Heisten , 1 008 ; 
Heiste, 1 1 55, 1 180 ; Heist ,  1 225 (KR. 259) . 

Desmet : Heystede , habiüi tion dans la bruyère (D . 
Fl .  Occ . l5) .  Kreglinger fait dériver Heyst de Hengist . 

Heyst est plutót l e  nom de personne Haist (F . 1 ,  
594) . 

HILLEGEM . Terra Hillini, 1 2 1 8 ; Hillenghem 
1 230 (W . 3 1 4) .  

Hillegem est l e  heim, d e  Hillin o u  Hilling (F . I , 683 , 
684) . 
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HINGENE . Hingen ' 1 1 0 1  ' 1 1 20 (KR. 259) . 
Hingene vient du nom de personne Hingo , Ingo ou  

lngina (F .  I , 783) . 

HOBOKEN . Hobuechen, 1 1 35 (KR . 235) . 
Gramaye : alto fageto ; ce nom dérive sans doute 

du bas-al l .  hoog, sax . hoh, hö, altus ,  et de bueken , 
hêtres ,  analogue à Hoogstraeten . 

Le déterminatif pourrait être aussi l e  nom de personne 
Hoh,  Hogo (F. I ,  701 ,  750) . 

HoEI , en fr .  HuY .  Voir partie romane . 

HOELBEEK . Holebeke , 1 372 ; Hoelbeke , 1 379 
(Cw . 93) . 

Hoelbeek ,  de même que Hollebeek et Holanbach ( F .  I I ,  

758) , dérive d u  nom d e  personne Halo , Hullin (F .  I ,  
595, 756) . 

HOELEDEN .  Hoelede , 1 560 (CH . Br. 1 2 1 ) . 
Hoeleden semble être la même chose que Hoogleden . 

Comparez Hooghleden . 

HoESSELT .  Husle , Hurle , Hourle (VGa . 1 37) ; 
Husle , 1 1 55 ;  Huselt , 1 2-!3 ; Housselt , 1 32 1  ; Hoesselt 
1 -121 , (Cw. 93) . 

Vrnux-HoESSELT . Althuolse, A lthoust, 965 (VGa . 
138) . 

Althuolse est une métathèse de Althuosle et doit se 
prononcet· A lthoesle . Hoesle dérive d 'un nom de per­
sonne Husel . Förstemann cite Buso (F .  I ,  764) . 

HOEVENEN . 
Cet hameau , érigè en commune par arrêté du 30 J uin 
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1 865, doit son nom au bas-all . hoeve, ferme, ou bien au 
nom de personne Hu(o , Hubannae (F . I ,  749, 750) . 

HoEYLAERT . Holar ,  1 186 ; Hoelar, 1 204 ; Hoi­
la", 1 223 (CH .  Br .  1 2 1 ) .  

Ce nom peut dériver soi t du  sax . höh , hà , altus, et 
laer, soit du nom de personne Oilard, Oylard (F . 1 ,  26 , 
27) . Cet auteur ne cite pas la forme Holar ou Holhm· 
qui devrait cependant exister. 

HOFSTAD E .  Hofstaden , 1 3 1 7  (W. 3 14) . 
Desmet : hofstede , ferme (D . Fl . Or .  25) . 
Hoj.�tad, hofstede , funius , area , solum , locus ab 

aecl i ficio purus ; solum cui  aedes imponuntur (KIL 2-! 1 ,  
24�) . Ilofstcde, clans le langage usuel , marque une ferme 
de moincl re i m poriance que celle qu'on désigne par le 
1 1 1ot hoeve. Förstemann dit que Ie mot en quest ion se 
t radu i t  souYent par curtilc , locus curtis (F . I l ,  757) .  

H OFSTADE près de Mal ines . Hameau érigé en 
c o n 1 m u ne par arrêté royal du 23 Février 1870 . 

HOLLEBEKE .  Holtbeke (D . Fl . Occ . 3 1 ) ; Hulos 
/)('('(t , 909 ; Holebcca , 1 1 66 ICH . Fl . Occ . 79) . 

Ce nom se compose de l'irnc . bas-all . holt, bois, ou du 
nom de personne 1-Ioldo (F . 1 ,  756) , et de beke, ruisseau . 

Les anciennes formes c itées par Chotin doivent faire 
cxpliqucr ce nom par ruisseau de Hulo . 

HoLSI3EECK . Hulsebeek , 1 129 (CH . Br .  1 22) ; 
1-Iulisbach , 874 (M GG.  25) . 

O n  pourrait comparer avec ce nom l 'anc .  h .-al l .  hulis, 
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dorniges gebüsch , anc . h . -al l .  holz, silva , lignum (F. I I ,  
792) ,  ou  plu tót le  nom de  personne Hulis (F . I ,  756) . 

HoMBEECK . Hombeeck , 1 1 29 (KR . 260) ; Hone­
beka , Honechbeka ,  1 220 (Relevé censal) ; Honebeke, 
1 280 (CH .  Br.  124). 

Hombeeck , de même que Humbeeck, dérive du nom de 
personne Huno (F . I ,  757) et de beeck . 

Hombeeck est s itué sur la Senne . 

HooGHLEDE . Ledda , 847 ; Ledda in Menpisco, 
899 ; Hoeglede , 1 284 (CH . Fl . Occ . 79) . 

Hoogh , élevé , et lede, chemin. Le  village est loin 
d'un cours d'eau. 

HooGHSTADE . Hogestaede (CH . Fl .  Occ . 80) . 
Hoogh , élevé, haut et stad, locus .  Comparez aussi le 

nom de personne Hogo (F. I, 750) . 

1-JoOGHSTRAETEN . Hoochstraten , 1 2 1 2  ; Hoe­
sti -aten , 1 256; Hoeghsti -aten, 1 293 ; Hooghstraeten , 1338 
(KR. 275) . 

Hoo,q, élevé, et straet, rue, chemin .  Strate j st1·aete, 
platea . (KIL .  646) . D'après Kreglinger, ce vil lage a 
é t <\ ainsi nommé à cause d'une voie romaine qu i le  
t ravPrsai t .  Co nom devrait s'écrire HooGSTRATEN ou 
bien HooGHSTRATEN .  

H ooLEDE . Hoelede, 1560 (CH . Br.  1 2 1 ) .  
Sax . hÖh ,  hÖ, élevé, e t  lede, ruisseau, chemin . Hoolede 

est s ituè sur la  Fleppe .  

HooREBEKE, st CoRNEILLE et ste MARIE. Horen­
becca, 1 1 48,  1 186 (W . 321 ) .  
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Förstemann explique Horabach par l'anc. h .-al l .  h01·0 , 
honiw , marais ,  ho1·awig, horawin , marécageux (F . I I ,  
761 ) .  Horen es t  plutót ici le nom de  personne Horin 
(F . I ,  703) . 

HoRPMAEL . Horpala, 1067 ; Horpmala , 1 099-
1 1 38 (VGG . 1 36) ; H01ynnael, 1 42 1  (Cw . 94) . 

Ho1p est le nom de personne Herpo (F . I ,  1 20) . 
Horpmael est situé à quelque distance d'un affiuent 

de la Herck ou se t rouve u n  moulin, il est vrai plus 
près de \Vechmael que du village dont nous parlons . 

Houc 1rn .  Le H oucke, 1 282 ; Houka, 1 403 (CH . 
Fl . Occ . ,  80) . 

Hoech , coin, synonyme de l a  désinence  ecke des 
noms allemands , par exemple Rolandseck . (Cf. F .  
I I ,  4GO) . 

HüUGAERDE . Hugardia , 1 002, 1 037 ; Hugae1·­
clcn , 1 1 90 \CH . B r .  1 22) .  Hugardis , 1 1 1 5 ,  1 248, 1 200 ; 
Huganles , 1 1 8 1 ; Hugarcl , 1 1 85 (\VAUTERS,  3e Jiv " 1 ) .  

Jloog-aer ·de , terre 6levée,  o u  plutót un dérivé d u  
nom de femme HogwYlis (F . I ,  701 ) .  

HouPl'ERTINGEN . Hubertinchen , 1 2 1 3 ; Huber­
tinucn, 1 2 1 6  (VG G .  1 37) ; A ubertinghe, 1 155 ;  Hubc1 ·­
tinchen , 1 2 1 3 ,  1 2 1 8 ; Hubertingen, 1 2 1 8 ; Hube1·tingh , 
1 2 1 9  (Cw .  94) . 

Jluberlingen est une forme adjective du nom d'Hubcrt . 
La forme A ube1'tinghe est fautive . 

HouTHALEN . Houlthallcn, 1 367 ; Houthalen , 1 420 
(Cw . 1 33) . 
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Ce nom se compose d e  l'anc. bas-all. holt , bois, et 
de Haelen , que nous avons expliqué plus haut. 

HoUTHAVE . Ho;tawa (D . Fl . Or. 1 5) ; Holtava, 
96 1 ,  1 002 ; Holtawa, 1 030 ; Houttawe, 1 207 (CH . Fl . 
Occ . 81  ) . 

Desmet : propriété boisée ; Chotin : vieille eau , 

oude ave .  
A première vue, ce nom, comme celui de Houthalen , 

sem lJlerai t dé ri ver de holt , bois ,  et have , ferme. Les 
formes ancien nes susci ten t cependant quelques doutes 
sur la valeur du rad i cal qui pourrait avoir quelques 
l iens avec le nom de personne Holdo, en all. mod. holt 
( F .  I, 756) , et sur celle de la finale qui pnurrait êt re 
s implem1:rnt une terminaison adjec tive . 

Ce nom denait s'écrire HOUTAVE . 

HouT1rnM , près d e  F n rnes . Holthem , 056 ; 
Houthem,, 1 1  îö . 

HocTHEM , près de 'Vervicq . Holtkern , 1 0:10 
\C H .  Fl Occ . 8 1  ) . .Même explication que Houthem . 

H o uTTAVE , voir HouTHAVE . 

H ouTVENNE.  Routven , 1 435 (KR. 275) . 
Holt , bois , ou Holdo , nom d e  personne déjà c i té ,  

e t  1xn11e, é tang marécageux. 

UovE . Ho1Jcn te Sente Law·eins, 1 348 (KR. 236) . 

O r  HoVE .  Op hoeven , 1 423 (Cw. 1 37) . 
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NIEUWEN HovE .  
Hove, curtis . Ophove se trouve sur un afiluent de la  

Meuse , sans nom analogue de  Neerhove. 

HoYCKT , voir KoNINOSHOYCKT. 
A quelque analogie avec celui de Haecht et dérive  du 

nom de personne Hoyko,  Hoico (F . I ,  702) . Se prononce 
vulgairement Jii.t , ce qui le rapproche de Jeuck . 

HULDENBERG . Hildeberg , 1 1 45 ;  Huldeberg , 
1 1 54; Holdeberga , 1 2 1 1 ;  Heldeberge, 1 226 (CH . Br.  1 23) . 

Helde , Hilde , Holde , Hulde sont les noms de per­
sonnes Helid , en all . -mod . Held ; Hilda , Holda , en 
all . -mod . Holde , Holt , Hulde (F . I ,  597 , 665 , 756) . 
Förstemann cite même Je  nom complet de Hildeberga 
(F . I ,  660) , que nous considérons comme l a  véritable 
explication du nom de l i eu .  Par conséquent on ne  
peut admettre !'op inion de Chotin qu i  fait dériver ce 
nom de celui de la déesse germanique Hilda , ou bien 
qui pense que la localité aurait été ainsi nommée parce 
qu'elle servit dA théátre à l ' inauguration des roi s francs.  
On doit rejeter également !'opinion de Wauters, qu i  
explique Huldenberg par  montagne de l'hommage , au 
moyen du bas-alL hulde , etymologie qui  se  rapporte­
rait au culte celtiq ue .  Ces opinions sont rapportóes par 
Ch9tin (CH . Br.  1 23 ,  1 24) . 

TER HULPEN , en fr. LA HULPE . Ane. Holpa , 
Golpa , Hulpen , 1 226 (CH .  Br. 1 34) ; Le Helpe, 1 230, 
1 238 , 1 283, 1 404 ; Hulpa, 1 260 ; Hulpe , La Hulpe , 
1 374 (TARLIER e t  \VAUTERS , 4e l iv" 60) . 

Förstemann ne cite pas le  nom de personne Hulp ,  
mais ceux d'Ulfina e t  d'Helpo (F . I ,  1 344, 684) . 
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Ce  nom a quelque analogie avec celui de Tn· Alphene 
et  avec Hulp , un affi.uent du Demer . Ter Hulpen est 
situé p rès d'un affi.uent de la Lasne .  

HULSHOUT . Hulslwudt, 1 474 (KR . 276) ; Huls­
holt, 8 1 0  (CH . Fl . Occ . 82) . 

On pourrait t raduire ce nom par bois de houx , 
mais Kreglinger préfère expliquer Huls par un nom 
de personne , par exemplo par celui de Hilzande. Huls 
est p lutót le  nom de personne Hulis (F . I , 756) , 
ou bien le  génitif de Hulo , que Förstemann ne cite 
pas. Cf. Hillo (F .  I ,  684) . 

H ULSTE . Hulsta , 1 063 (CH. Fl . Occ . 82) . 
Hulst, houx ; hulst, ruscus silvestri s ,  aquilenta, aqni­

folia (KIL . 258) . 

. 
HuMBEECK.  Humbeca , 1 1 50 ; Hunebeek , 1 254 

(CH .  Br.  1 24) ; Humbecca , 1 220 (Relevé censal) ; Hum­
beka,  1 233 ; Hunebeke,  1 2\:14 (KR .  260) . 

Hwnbeeck, do mêmo quo Hombeeck , dérive d u  nom de 
personne Huno . D'après Förstomann Hun , Hon serait 
un nom de rivière (F . I I , 799) . 

STEENOCKERZEEL-HUMELGEM . Humlegem, ' 1 1 54 ;  
Hunleghein , 1 242 ; Hwnelenghem , 1 260 ; Ifomel-
1"eghem , 1 26 1  ; Hwnellenghem , 1 264 ; Umclghem , 
1 284 ; Huineleghem , 1 208 ; Humelghcin , 1 50G (C1-1 .  
Br .  1 99) . 

Humelen est un nom de personne .  On peut comparer 
avec lui Haimilo , Jlaimelin (F .  I , 500) , e t  l o  lat .  
humilis . 
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HUNDELGEM . Hundelgem , 1 389 (W. 321 ) .  
Hundel ou Hundelin est une forme ou variante du 

nom de personne Hundo (F . I ,  762) . 

HuYSINGHEN . Hunseghem , 1 1 38 ;  Onseghem , 
1 220 ; Hunseghem , 1 222 ; Huysinghe , 1 404 (CH . 
Br. 1 25) . 

Hunseghem est une mauvaise lecture de Huuseghem. 
Les noms de personnes Huso , Husinc sont cités par 
Förstemann (F . I , 764) . 

HuYSSE. Husse , 1 330 (W. 321 ) .  
Bas-all . huis , maison , ou nom de personne Huso . 

lcHTEGHEM.  Itgem , 1 220 ; Ichteghem , 1 420 
(Ctt . Fl .  Occ. 83) . 

Desmet : demeure d'Igge, d iminutif ancien de G il­
les (D . Fl . Occ . 25) . 

Förstemann ne ci te pas le nom de personne lekte, 
mais bien le composé Ictolf. Il cite aussi Hicho (F . I ,  
770, 660) . 

IDDERGEM . Idrighem, 1 096 ; Iderglmn , 1 1 48 
(W. 3 1 4) . 

Desmet : propriété d'Ideric (D . Fl .  Or. 25) . 
Förstemann ne cite pas le nom de personne Iderig, 

mais bien ceux d 'Ido , Ithar· et Idelrich (F .  I ,  77 1 ,  
772, 773) . 

IDEGHEM.  Idenghem , 976 ; Ydeghem , 1 306 
(W . 3 1 4) .  
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Desmet : demeure d'Ide ou Ida (D . Fl . Or. 25) . 
Ce nom dérive d'Ido, Ida , Idina (F . I ,  770, 77 1 ) .  

I l  en est de même d'Iteghem. 

IMPE . lmpa, 1 1 42 ; Impengem, 1 20 1  (W. 3 1 4) .  
Impe est u n  nom de personne que Förstemann 

ne cite pas et avec lequel on ne peut pas comparer 
celui d'Immo (F. I ,  775) . Il ne cite pas non plus l e  
nom de  Dympna , la  sainte patronne de  Ghcel , province 
d'Anvers ,  <lont la finale est analogue à cel le d'Impe. 

INGELMUNSTER .  Inghelmonstr·e , Ingelmoutiei · 
( D .  F l . Occ . 27) ; Ingelmunster , 1 080 (CH . F l .  Occ . 83) . 

Desmet : monastère d'Ingel ou d'Engel rnond .  
Ingel est I e  nom de  personne p lus  connu sous l 'ortho­

graphe d'Engel , et que Förstemann cite avec la forme 
Ingilo , Angilo , Engilo (F .  I ,  783, 89) . 

Munstei· dérive du lat . monasterium (Cf. F .  I I , 
1 059) . 

INGOYGHEl\L lngodeghem (D . Fl . Occ� 22) . Huin­
guddeghem, 1 1 79 ; Ingoneghem , 1 1 82 (CH . Fl .  Occ . 84) . 

Inga , nom de personne (F .  I ,  783) et hem . Förstemann 
(F .  I , 529) , ne cite pas Ingude, Ingode; cependant Chotin 
affirme qu'on trouve des seigneurs nommés Hungudde et 
Huingudde, cités dans un plaid ter JU par C lovis l I I .  

lsEGHEM. Ysenghein (D .  Fl . Occ . 8) ; Isenghem, 
1 066 ; Yssengem, 1 122 (CH . Fl . Occ . 85) . 

lso ,  !sinus, nom de personne ( F .  I ,  804, 803) , et 
heni . Desmet appuic !'opinion de ceux riui oxpl iquent 
ce nom par demeure d' Isis . 
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lSENBERGHE.  Ysenberg , 1 322 , 1 337 (CH . Fl .  
Occ . 86) . 

Desmet : demeure d'Isidore, d'Idaberge ou d'Itis­
bergue (D . Fl. Occ. 29) . 

Förstemann cite les noms de personnes !sinus , 
Isanbirga, Isemberga (F.  I ,  804, 806) . I l  est fort 
probable qu'Isenberghe n'est pas un nom de l ieu 
formé d'un mot à valeur objective , déterminé par 
un nom de personne, mais bien un nom de personne  
pour le tout . 

ITE(lHEM. Ieteghem, 1 380; Iteghem, 1 458 (KR . 
260) . 

Gramaye : Idae domicilium .  
Ido , lto , nom d e  personne (F .  I ,  770) et hem. 

lTTERBEECK . Ieterbeca , 1 1 73 ; Iterbeca , 1244 
(CH . Br . 1 2ö) . 

Itter est une forme du nom de personne Ither (F .  
1 ,  772). 

ÛP ITTER .  Opitter , 1 296 ; Opytter , 1 388 ; 
Ytte1·e, Opytte? ' ,  1 388 ; Yter, 1 43 1  (Cw. 138) . 

Chotin expliquo Haut Ittre par le nom de ste Itte 
(CH . Br.  l 1 6) .  

Itte1· est plutót l e  nom d e  personne Ithar , Ither, 
Iter (F . I ,  772) . 

JABBEKE .  Jabeca, 961 ; Jatbeke, 961 ; Jabecca, 
1 167 (CH. Fl .  Occ. 86) . 

Desmet : ruisseau d'Ida ou  d'Ituberge , <lont le nom, 
selon le rituel, se contracte en Jad (D . Fl . Occ. 1 5) .  
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Förstemann ne cite sous l e  radical Gaid , auquel 
i l  renvoie ,  aucun nom ayant la forme Jaid . Il donne 
celle de Judo , Juto qui se rapproche de la forme ancienne 
Jatbeke. (F . I ,  8 1 2) .  Il cite encore les noms de Ja, 
Jacco , Japo , Jeb (F . I ,  809, 8 10) ,  qui pourraient 
s'appliquer à la forme fort ancienne de Jabeca. Jabbeke 
est s itué sur un cours d 'eau . 

St JACOBISCAPELLE (Fl . Occ . )  

S t  JEAN (Fl . Occ) . 

St JEAN IN E REMO (Fl . Orientale) . 

JESSERE N .  Jusherin , 1 10 1  ; Jusserin , 1 1 1 2 ; 
Jusserren, 1 324 (VGG .  1 43,  1 2 1 )  ; Geserin , 1 250-80 ; 
Yesscheren , 1365 , 1 428 ; Jesscheren , 1 422 , 1 424 
(Cw. 95) . 

La forme Jusherin nous conduirait à expliquer le 
nom par le roman jus , lié au lat . Jusum, deorsum 
c'est-à-dire bas . Grandgagnage cite des exemples ana­
logues dans les noms : Jusana , villa Raulcurt, Juse­
neval , Jusen-seming et Jusennaineville ( VGG.  1 42) . Le 
nom serait par conséquent d'origine romane .  

JETTE . Jetta, 1 095 ; Jecta, 1 1 46 ; Getta, 1 1 46; 
Jette , l l  86 (CH .  Br. 130) . 

Jette semble être le  même mot que le nom de la  
r ivière la  Ghète ; l e  village est s itué sur  un  cours d'eau .  
I l  peut aussi dériver d u  nom d e  personne Getto (F. 
I,  455) . 

JEucK, en rom . GoYER. Gohe , 1 147 ; Goei, 
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1 125 ; Goe, 1 186 ; Goé, Joeck ,  1 500- 1 600 (VGG . 1 23) ; 
Joec, 1 2 1 3  ; Yeucke, 1 387 (Cw. 47) . 

De Corswarem fait observer qu'un endroit près 
de la Moselle , nommé aujourd'hui  Jutz ou Jeutz , se 
disait anciennement Judicium, et que Jeuck pourrait 
avoir la même origine . Il propose encore l'étymologie 
Joris-eik ou Gm·is-eik parce que St George est le 
patron de la commune . 

Le G se prononçant J dans le Limbourg, le nom 
de Jeuck , Joeck doit se prononcer en réalité Geuck, 
Goeck, en employant un G guttural.  Cette orthographe 
se rapproche de la forme ancienne de Gohé. Celle-ci 
devait se prononcer originairement Goché avec ch 
guttural ; puis a dû se produire la forme adoucie 
Goë, Gojé, orthographiée enfin Goyer. On a ainsi la tran­
sition de la forme germanique à la forme romane . 

Gohé , prononcé Goché , paraît dériver d'un nom 
de personne analogue à celu i  de Gogo (F. I, 553) . 

St JoB-IN •r'GoOR, prov. d'Anvers. 

St JooRIS, en fr. st GEORGE (Ch. Fl . Occ. 155) . 

St J OORIS. St Jooris ten Distele, Dissele Sti Gem·gii 
(D . F l .  Occ. 1 5) .  

C e  v illage , selon Desmet, doit son nom a u  patron 
de son église . D'après Chotin, il se nommerait Sint Jooris 
ten Dyk (Ctt . Fl . Occ . 1 55) . 

St JossE-TEN-ÜODE .  st Josse-ten-Noede , 1 527 
(CH . Br.  192) . Voir NooDE . 
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KEERBERGEN . Kyrberge , 1 079 ; Kereberga, 1 12 1  
(CH. Br .  1 3 1 ) . 

Keer est Ie nom de personne Kero (F . 1 ,  473) . 
Keerbe1·gen pourrait aussi dèriver d'un nom de per­

sonne tel que Kerbirg , aussi Gherberch (F . 1 ,  477) . 
En effet , Kee1·be1·gen n'est pas situè sur une colline . 

KEMMEL . Kemlis , 96 1 ; Kemmela , 1089 ; 
Kemla , 1 1 1 0- 1 1 77 ; Kemhele, 1 560 (CH . Fl .  Occ.  87) . 

Kemniel dèrive du nom de personne Kemm,ulo (F.  
1 ,  8 15} ,  ou du mot Gamal qui entre dans la compo­
sition des noms de personnes Gamalbold , Gamalbert 
(F . I, 466) . 

KEMSEKE, Kemseke,  1 1 82. (W . 328) . 

Les formes anciennes de Cimbersaca , 8 1 4  , Chem­
mersaka,  1 2  l 0 , citèes par Ie même auteur , semblent 
plutót appartenir à Semmerzaeke. 

Kems est la  forme gènitive du nom de personne 
Kammo, Gamma (F .  1 ,  30 1 ,  466) . 

Kemseke ètant loin d'un cours d'eau , on ne peut 
expliquer eke par ake, eau , mais bien par l'all .  ecke, 
angle, coin, en bas-all .  hoek. Cette finale se rencontre 
encore dans Moerzeke et aussi peut-être dans Sem­
mersaeke. 

KERCKHOVEN . 
Bas-all .  kerk , èglise , et have, ferme.  

MAERCKE-KERKHEM . 
Bas-all. kerk, église, e l  hem . 
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KERCKOM. Kerkum , 1 200 (CH . Br. 132) . 
Même dérivation . 

WESTKERKE . Guestkerke , l096 ; Westkerka,  

1 160 (CH . Fl .  Occ . 1 84) . 

OosTKERKE. Oeskerka , 1 237 (CH . Fl.  Occ. 135). 
A l'est de Steenke,,.ke. 

OosTKERKE . Ooskerka,  961 ; Oistke1·kae , 1062 
(CH .  Fl .  Occ. 134). Au nord-est de WESTKERKE . 

NIEUWKERKE . Niwekerka 1 1 22 (W. 329) ; 
Nova ecclesia, 1 080 ; Nieuwke1·ka ,  1 1 1 0 (CH .  Fl.  
Occ. 1 1 7). 

NIEUWERKERKE. Nuwe1·kerken, 1 378 ; Nieu­

werker·ken, 1 479, 1 487 (Cw.  60) . 

ÜOSTNIEUWKERKE . Oost Nieuwkerka ,  1091  (CH . 
Fl. Occ. 1 35) . 

Tous ces noms dérivent du bas-all . kerk, église . 

KERKOM . Kerkehem , 1367 ; Ker·heym , 1367 ; 
Ker·cheym, 1 367 ; Kerchern , 1 425 (Cw. 54) . 

De Corswarem explique ce nom par le bas-al l .  
kerk, église, et  hem, heim, maison. 

Le nom de personne Kerho, Cherho (F. I, 473) 
pourrait avoir eu quelque influence sur la formation 
de Kerkom . 

KERXKEN . 
Le bas-all . kerksken est le  diminutif de kerk, église . 

a 
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KERMPT . Kcrnipt, 1 2 1 8 ; Kcrniethe, 1366 ; 
Ke1 ·men , 1 366 (Cw . 55) . 

Ke1·methe rappel le lo nom de personne Gennod 
(F .  I ,  484) . 

KERNIEL .  Keerniel , 1 326 ; Nyel, 1 365 ; Carre­

niel, 1 377 . 1 380 , 1 428 , 1 437 ; Keerniel , 1 42 1 ; 
Kiemiel , l -!49 ; J{imyele, 1 449 (Cvv .  95) . 

Ke1·niel est composé du rnéme nom de  personne 
Kero que nous avons rencontré sous Kee1·bergcn . On 
ne peut pas considórer Ken1iel comme un d iminut if 
des noms de personnes Chemo,  Krrn c (F. I ,  307) , 
car le mot Niel se re ncon t re encoro cla n s  Nid , 
prov ince d'AnYers, Niel près d 'Ascli et  Niel près 
de st 'l'rond . 

KERSBEEK-M rsco.M . J{eersbeke 

B ·· 1 32). 
Cho1 in  : ruissoau des cèrisiers . 

l 309 (C 1-r . 

Ker• est p lutót  J e  géni t  i f  d u  nom de porso n ne 

J{ero ( F .  I ,  472, 'lî:3) . 

KESSEL .  Kessrl, 1 560 (KR . 2ti l ) .  
l\l annier fait rl<\l 'i \·er J o  norn d e  Cassel d u  l a t . 

castellum (MN .  45) . 

KESSEL-Loo.  
�f éme deri v at ion . 

KEssE:\TICH . Kcsninck, 1 1 55 ; Kessen ich , 1 2 19 ;  
Kcsnik , 1 223 ; Kesscninge, 1 380 (Cw. l 3:J) . 

Comparez avec Kessen icli le nom . do personne  
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Castni'ah 1 ainsi que ceux de Giso, Kiso , Gisane 
(F.  I, 5 1 6) .  

KESTER , voir ÜASTE.tl. 

KEYEM. Clahiham (D . Fl . Occ . 1 8) ;  Keiham, 

962 , 977 (CH. Fl . Occ . 38). 
Il est assez di:fficile de concilier le nom moderne 

avec l 'ancienne forme donnée par Desmet.  Key 

pourrait dériver du nom de pèrsonne Gaido, Caide 

(F.  I , 457) ; Clahi ferait supposer un  nom de 
toute autre origine. 

KIELDRECHT . Kieldrecht,  1 297 (W. 328) . 
Desmet : kil, canal étroit ,  chenal , couran t d'eau , 

et drecht , passage . (Bull . A cad . Royale de Belgi­
que, XX, 2e partie, p .  l 08) . 

Kiel est un  nom de personne, probablement celui 
de Gillo ou Chillo (F. I, 5 1 4, 665) . 

MEENSEL-KIESEGHEM . Chisechi?a , 1 099 (VGG. 98). 

Kieseghem ou  Gysegem , que dans les Flandres on 
prononce Gisegem, sont deux noms presque identiques . 
Kiese dérive par conséquent du nom de personne 
Giso (F . I, 5 1 6) .  

KINROY. Kynre, 1 539 (Cw. 1 34) . 
Le mot kin , selon Förstemann , viendrait de l'anc. 

h . -al l .  kien , ken , chien , chen , pinus (F .  II ,  874, 
876) . 

C'est probablement un nom de personne analogue 
aux noms de femmes Ginnana et Hinna (F . I, 514,  
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687) . Roy paraît être une forme corrompue de 
rode, sar1 . 

KNESSELAERE . Knesslern , 1 192 ; Kneslair , 
1220 ; Kneslar, 1 249 ; Knesselare, 1 330 (W.  303) . 

Knesse, nom de personne analogue à celui rle 
Chnuz , aussi Knut ou Canut (F . I ,  309) . 

KNOCKE. Knok, 1 1 35 (CH .  F l .  Occ . 89) . 
Chotin croi t que  Knock signifie une élévation de 

terre . Knocke est peut-être le nom de personne 
que Förstemann cite :-:ous la forme Knocher (F .  I ,  8 1 6) .  

KOEKELBERG . Cucleberga , 1 220 (CH .  Br. 244) . 
Koekel, variante du nom de personne Coca c ité 

par Förstemann (F . I ,  553) et qui pourrait dériver 
du latin cuculus , coucou .  Be1·g doi l  s'expliquer par 
colline , Koekelbergh se trouvant sur une hauteur .  

KLEIN . 

KLE IN BROGEL opposé à GROOT BROGEL . 

KLEIN GELMEN .,, " GROOT GELMEN . 

K LEIN SPA UWEN " " GROOT SPAUWEN . 

KoNINGSHOYCKT.  Koningshoyckt, l 82 l (Kr. 26 1  ) . 

V oir H oyckt .  
D'après Kreglinger, on a donné à ce  village la  

dénomination de  Konings , c'est-à-dire du ?'Oi, à cause 
des forêts domaniales dites Koningsbosschen , dépen­
dant actuellement de cetie commune . Le ham eau de 
Hoyckt fut érigé en commune par l'arrêté royal du 
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1 1  Janvier 1 82 1 , et son nom changé en celui de 
Koningshoyckt. 

Aucun villagc d u  mêtne nom n'existant en Belgi-
11ue ,  la désignation de Konings est inutile et devrait 
disparaître . 

KoRTRYK, voir CoRTRYK.  

K1-wYswoR.M, en fr .  CoRSWARE�IME .  Voi r  l a  
partie romane. 

LAEKEN . Laca,  1 0 1 2  ; Laca, 1 080 ; Lachen, 
1 1 57 ; Lacum , 1 1 69 ; Lake, 1 22 1  (CH .  Br. 1 33) . 

Les affiuen1 s de la  Nè 1he se nommont Laeken ; le 
plus grand d'en1 re oux se dit  de G1·oote Laeck . On a 
encore l'anc . h . -all .  lacha,  all . mod . lache, palus ; anc . 
sax . , angio-sax . laga , aqua, mare ; anc .  scand . lög1· 
(F . I I ,  885 , 8�8) . 

Quoique la  local itc de Laeken soit située près du 
Molenbeeck , n o u s  préférons expl iquer son nom par 
le nom de porsonnc Lacco et  Laicco (F .  I ,  823, 824) . 

LAER.  Lare, 1 099- 1 1 38 (VGG .  1 45 ; MGG . 79) . 

HouGAERDE-ÜVER-LAER . 
Ce nom a été expliqué dans la  partie générale . 

LAERNE .  Lcwne, 1 2 1 3 ; Larne, 1 330 (W. 33 1 ) .  
Lae1·ne, de · même que Leerne ,  e

.
st une forme ou variante 

dè lae1 - .  
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LAETHEM-Ste MARIE .  Latheni , 820, 1 330 (W. 321 ) . 

LAETHEM-St MARTIN .  Laethem , 820 ; La(hem , 

1 1 21  , 1 225 ('V.  303) . 
Willems et Desmet : demeure du ser( ou du colon 

(W. 303 ; D .  Fl . Or.  1 8, 29) . 
Laet est un nom de personne <lont Förstemann 

cite les formes Laithu, Ladim·, Lauto (F. I, 826 ,  
838) . Kil ianus explique laet par : colonus , villicus , 
conductor villae vel fundi : latinus libertus ,  latinus 
colonus (Kil . :335) . Comparez P AULAETHEM . 

LAMPERNISSE .  Lampanesse, 857 ; Lampernissa , 
1 1 30 ; Lampemesse ,  l l 72. (CJ-I . Fl . Occ .  90) . 

Desmet : Lampe1· ou Lambert et nisse, terrain bas 
et h umide (D.  Fl . Occ . 1 8) .  

Lampendsse paraî t. !Jlutót avoir pour primitif 
Lambertiniacum ou Larnbertinis , formes possessives 
du nom de Lambe1·t (F. I ,  832) ; les ancien nes 
formes citées par Chotin ne s'accordent pas bien 
avec cette expl ication et leur orthographe a quelq ue 
ressemblance avec Ie nom de personne Lampo 
(F' .  J, 8'>9' - } ·  

LANACKEN . Lodenacken , 1000- 1 200 ; Lodenahe, 
l l î4 ;  L rmac, 1 1 86 (Cw. 96). 

Loden est un nom de personne (F . 1 ,  69 1 ,  692) . 
Acken désigne Ja  possession . 

On pourrait donner à cc mot la signification d'eau 
à cause du ruisseau qui arrose ce village . 

LA.!\; DEG:i!.M . Landeghem, 1 1 30 ;  Landerghem, 
1 231  ; Landenghem, 1 248 ; Landeghem , 1330 (W. oog,) . 
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Lande, Landei " Landen est ic1 , non le bas-al l .  
land, cham p ,  mais l e  nom d e  personne Lando ,  Landai ' ,  
Lantine ou Landina (F .  I ,  829 ,  834, 830) . 

LAN DEN . Landenes , 1 1 3 1 , 1 224 ; landres , 
1 250-SO . E.n wal ! .  Lan'de-(ermêie (VGa .  1 44) . 

::\' J·: rrn R  LANDEN . Nedelanclr-e , 1 250-80 \VGc; .  
1 63) . 

J,anden et Lancli ·cs derivunt des rnémcs nom::; de 
personne Lando , Landai- ,  Lantine ou Landina que nou::; 
venons de citer sous l e  nom q u i  préeèdo . 

I l  e n  est  de méme de Landenne. 

LAN DSCA UTE R .  Landescultura , 1 1 55 ; Lancles­
coutere, 1 1 64 ; Lrin tscouei ·e, 1 228 (\V . 303) . 

Landcs , Lands es t  i c i  de nouveau , non l e  bas-all . 
land, cha rn p , mais la forme génit iv e  d u  méme nom de 
personne que nous venons de c iter .  Cauter dérive d u  
l a t .  cultw ·a , eornrne J e  pro u ve l 'ancienne forme de 1 1 55 .  

LANu1 >0 H.1 · .  Lai1grloi1) , l 2GO (CH .  Br. 1 34) . 
Lw1y est. o n  b i i:u  l e  bas-a l l .  lang , long , ou bien l e  

nom de personnc Lango (F .  1 ,  838) . Le bas-all . rlo1 ·11 
signifie v i l laFe . 

LANGEM ARCK . Langemarcq, 8î\:J ; Langheman:k, 
1 258 (CH . Fl. Occ . 93) . 

Langemw·ck est opposé à Corternarck . 

LANKLA E H . Langolare , 888 ; Langlaei· , 1 382 
(Cw. 97). 
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Lank , Lang , Lango , <lérivent soit du bas-all .  lang , 
long , soit d u  nom de personne Lango (F .  1 ,  838) . 

LAPSCHEURE . Combigascw·a? Lambescura (D . FI .  
Occ . 1 5) ; Combescura , 945 ; Cambescura , 963 ; Lap­

pescura, Lapscura, 1 030, 1 1 22 (CH . Fl . Occ . 94) . 
Desmet : schue'' , grange de l'abbaye de st Pierre 

et sans doute d'un Lambert. Combescura et Cambes­
cura sont probablement de mauvaises lectures pour 
Lombescura, Lambescw·a . Lamb est le nom de per­
sonne que Förstemann cite sous la forme Lampo 

(F . 1 ,  828) . 

St LAURENT (Fl . Occ) . 

LAUWE, près de la Lys.  Lauwe , 1 328 (CH .  
Fl . Occ . 94) . 

LAUWE, en fr. LowAIGE . Le wege , 1 3 1 4 ; Le 

wegge , 1 3 1 5  (Cw .  1 00) . 
Desmet : prairie de Laurent (D.  F l .  Occ . 22) . Louw , 

selon Pomey, serait Ie diminutif de Laur-ent. La forme 
romane Le wege semble signifier le chemin , du 
bas -al l .  weg , et rend l'explicat ion de �e mot très 
difficile et t rès i ncPrtaine. Voir Lowaige, partie romane . 

LEBBEKE .  Lebecca, 1 1 97 ; Liebeke, 1 280 ; Lebeke, 
1 28,1 \W. 33 1 ) ; Lietbeka , 1 003 (Br . 1 1 ) .  

Desmet : ruisseau de Lybe ou Leboin (D . Fl . Or .  35) . 
Lebbeke se compose du nom de personne Liut pour 
Liet (F .  1 , 858) et beke, ruisseau : la forme Lietbeka 
le démont re suffisamment. 
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LEDE. Letha, 967 ; Leda , 1 232 (\V .  3 1 4) .  

\VANNEGHEM-LEDE.  
Nous avons d iscuié la  valeur objective du  mot lede. 

Le nom de Letha peut être aussi le nom de per­
sonne Lethus , Ledi (F . 1 ,  826) . 

LEDEBERG . 
Ledeberg peut dériver soit du nom de personne 

Liutberga (F . 1 , 863) , soit du nom de personne Ledi 
cité plus haut et bei·g , montagne , colline . 

LEDEGHEM . Ledhern ' 1 1 70 ;  Leddeghe1n ' 12 10  
(CH .  Fl . Occ . 95) . Lede dérive ici du nom de  personne 
Ledi , Leiting (F . 1 ,  826) . 

LEEFDAEL.  Levendale , 1 1 20 ; Le'Cedale , l l 48 ; 
Leefäaele , 1 3 1 2  (Ctt . Br.  1 37) . 

Leven est un nom <le personne comme Leibin , Leifi , 
Leuva , Leubin (F . 1 , 824 , 849, 850) . 

LEERBEECK. Laerbeek , 1 1 45 ;  Lai·beca , 1 229 
(CH . Br.  1 4 1 ) .  

Chotin explique ce nom par laei ' ,  i erre inculte , et 
beek , ruisseau .  Celui-ci peut a ussi dèriver du nom 
de personne Lether· (F. 1, 827) et beek , rnisseau , par 
contraction Lep,rbeeck . 

LEERNE-St MARTI N .  Lederna , 1 1 93 (W . 303) . 
Le mot de Leerne est de nouveau une contraction 

du nom de personne Lether que nous venons de citer , 
ou de Lether·in que Förstemann ne donne pas . 
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LEEST . Leest, 1 1 29 (KR. 26 1 ) .  
Leest est l a  mêmo chose que I e  nom d e  personne  

Lista (F .  I , 847) . 

DENDERLEEUW. Lewcs ' l 1 45 ; Lewe ' 1 1 46 ;  
Lewe super Tcnerwn , 1 244 (\V .  3 1 2) .  

GoRSLEEuw , aussi ÜPLEEu"· . Goedei·Lsleice , 
1 365 ; Goerfa lewe , 1 37 5 ; Oplewe , 1 377 ; Lewis Go­
de fridi, 1 427 ; Opleeice , 1 377 (Cw. 85) . Voir  GoRs­
LEEuw. 

St PEETERS-LE1r n w , on fr . LEE uw-St P I E RRE . 

Lewes , 8 1 8 ; Lewe, Leure , l 1 30 (Cn . Br .  1 37) . Non 
loin de la  Zuene et près d 'un pet i t  lac. 

ZouTLEEUW , en fr.  LÉAu .  Leva,  Leuva , 800-
900 ; Lewe oppidwn ,  1 2 1 3 ; Leveaewn , 1 256 ; Leeuwe, 
1 255 ; Sout Leeu , 1 52 1  (Ctt .  Br .  1 36) . Sur u n  affi uen t 
de lGt Ghète , p rès d'u n  lac . 

La s ignification  topograph ique d u  mot leeuw a été 
expl iquée dans la partie générale .  Nous pouvons clone 
nous borner ici à comparer avec Leeuw le nom de 
personne Leuan (F. 1 ,  843) . Lieuw , selon Pomoy , 
ser.aii synonyme <le Léon . 

LEEUWERGHEM .  [,euw·ghem , 1 308 cw . ;� 1 5) .  
Leeuwer est u n  nom d e  personne dérivant du  bas-all . 

leeuw , l ion ( F .  I ,  842) . Förstemann cite la  forme 
Liubhe1· (F . I ,  853) do t)t l'origine est un  peu d iffërente . 

LEFFINGHE . Le('hinga ,  1 1 7 1  (D . F l .  Ocr . 25) ; 
Letfinghe , 1 1 72 ,  1 269 ; Le('hinga , 1 2-!7 (CH . Fl.  
Occ . 95) . 
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Desmet : prame de Leboin .  
Letfing est. le  nom de  personne Lei(i ou  Laiping 

(F' .  I ,  825) ; Chotin croi t  aussi que Lef est u n  nom 
d'homme tel que Leffo ou  Leffa .  

LEKE Leka , 1 382 ; Leke, 1 420 (CH .  Fl. Occ. 96) . 
Le v illage se trouvant près d'un cours d 'eau , on 

pourrai t expliquer son nom par l 'anc . · sax . , angio-sax . 
lagu, aqua , mare , anc . scand. lögr (F.  I I , 888) . 
Cependant nous préférons l'expl ication par un nom de 
parsonne tel que Laico , en al l .  mod . Lecke (F . I ,  824) . 

LEMBEKE . Lembeke , 1 252 , 1 330 (\V .  326) .  

LEMB EECK ' en  fr .  LEMBECQ . Lembeka . 800-900 ; 
Lembeca , 1 1 46 ;  Lembecha,  Lembeek , 1 1 82 (CH .Br .  138) . 

Desmet : ruisseau de Lambert . 
I l  faut plutót dire ruisseau de Lamo , (Cf. F' .  1 ,  828) . 

Nous ne croyons pas qu'on puisse appliquElr ic i  l'anc . 
h .-all . laim, ; anc. sax . lêrno , all . moel . lehm , bas-al l .  
leem , liinus , argila (F .  I I ,  89 1 ) .  

Seion Everaert , ce village s e  nommait anciennernent 
Lenbeke ; eet auieur en conciut que ce nom signifie 
ruisseau du fief, en bas-all . leen . (N o t ice sur Ie v i llage 
de LP-mbeclJ. .  A nnales du Cer·cle A i·clt . de Mons , XIV,  
p .  332) . 

La forme Lenbeke, s i  elle est exaci e ,  rappelle Ie nom 
de personne Lino (F . I ,  844). 

LEMBERG . Lemberge , 1 1 26 ; Lenberghen , 1 220 
(W. 304) . 

Förstemann ci te un nom de personne Larnperga 
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(F . I , 832) . I l  se pourrait aussi que Le1nbe1 ·g vienne 
de berg , montagne ,  et du nom de personne Lino , que 
nous venons de cit er . 

LENDELEDE .  Lendelede, 1302 (CH . F l .  Occ . 96) . 
Desmet : lincle-lecle , passage aux 1 illeuls (D . Fl . 

Occ. 23) . 
Lende est ici le nom de personne Lando que nous 

avons rencontré sous Landen et Landeghem . 

LENNICK-St MARTIN .  Liniaco , 832 ; Liniacum , 
877 ; Liniaca , 897 ; Lennecha , 1059 , 1 1 36 (CH . Br .  
1 39) ; Liniacum , Liniaca ,  Lennecha , 96 1 (MGG.  1 23) . 

LENNICK-St QuEN'l'IN . Liniacum , 832 , 877 ; 
Liniaca , 897 ; Lennecha , 1 059 (CH .  Br.  1 40) . 

Lennick est uno forme adjecii ve du  nom de personne 
Lino (F .  I ,  84-±) . 

st LÉOl'IARD ' prov . d'Anvers .  Cf. Leonw·d (F . 1 ,  
605) . 

LETTERHAUTEM . Lettelhoutem ' 1 1 87 ; Parvo­
Hautem, 1 252 (W.  3 1 5) . 

Les anciennes formcs de ce nom ne laissent aucun 
doute sur la valeur du préfixe Letter qui est le  bas-all . 
luttel " .  exiguus ,  parvus ; Lettel . Fland . j .  luttel, parum 
(KIL .  365 , 348) anc . sax . luttil ; a .  h .-all . luzil ; angl . 
little , peti l .  

LEUPEGEM . Luepengem, 1 1 1 0 ;  Luepeghem , 1 1 48 
(\V .  321 ) .  
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Desmet : demeure de Loup (D . Fl . Or .  29) .  
Leupo , Liupin , nom d e  personne (F . 1 , 848 , 850) 

et hem.. Voir aussi Liubing (F . 1 ,  850) . 

LEUTH . Leude, 1 253 ; Lude . 1 282 ; Leute, 1 322 
(Cw. 98) . 

Comparez les noms de personnes Leudo , Ludo , Leuto 
(F . I ,  858) . 

LEYSELE . 

Desmet : résidence près du chemin public (D .  Fl .  
Occ . 30) . Le déterminatif es t  Lied, Liudo (F . I ,  857, 
858) sui vi de sele. 

LICHTAERT . Lichtae1·t , 1 286 ; Lichtert ' 1 505 ; 
Lichtaert , 1 560 (KR. 276) . 

Gramaye : Lucire palus .  Kreglinger : terre légère , 
sans valeur , bas-all .  ligt, et aerde . 

Lichtaert me paraît être pour le tout un nom de per­
sonne . Förstemann ne le cite pas, mais i l  donne les 
radicaux likt, liuht et hart (F .  1, 844, 878, 604) . 

LICHTERVELDE. List1·evelde, 1 198 (D . F l .  Occ . 
27) ; Lichtervela , 1 1 22 ;  Listrevelde , 1 1 98 ; Ligte1·velde, 
1 246 (CH . Fl .  Occ . 97) .  

Lichte1· est un nom de personne analogue à celui de 
Lihtger (F .  I, 844) . Bas-all . veld, champ . 

LIEDEKERKE,  Lideker-ke ' 1 088 ; Ledekercha ' 
Ledecher ·cha , Lidekerka ,  1 146 (CH . Br.  1 4 1 ) .  

Chotin . : Lydae kerka , oratoire d'Alida ou Lydie. 
Liede est plutót le nom de personne Liudo (F. 1 ,  857, 
858) . 
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LIEFFERINGEN . 
Desmet : prairie de Lievain (D . F l .  Or. 26) . 
Lie/f'ering est la forme adjective du nom de personne 

Lie/heri (F . 1 , 853) . 

LIER, en fr. LIERRE. Ledi, 870; Lirensis ecclesia , 

1 1 74 ;  Lira , 1 1 80-99 (KR. 225) . 
Comme noms �nalogues on peut citer Liora auj . Lie1•, 

rivière de la Holl::tnde (ACKER STRATI;:'\GH , l i l , 48) ; 
Lienieux , anc . Lethernacho (VGG .  4 1  f) ; Lie1·heim 
(F .  I I  , 646) , Liers. 

Förstemann explique laide par l'anc . h . -al l .  leite, 

ductus, waza? 'leiti , aquaeductus ; anglo-sax . làdu,  iter, 
ductus, canalis ; fris . lêda , ducere (F. I l ,  890) . Si le 
mot lede a réellement cette signification , il pourrait se 
rapporter à la Nèthe qui arrose la ville . Cependant 
il nous paraît que le nom de Lie1· , anciennement Ledo, 

a plutót une valeur personnelle qu'une significa1 ion 
objective . On peut en effet comparer avec la forme 
Ledi de 870, le nom de personne Ledi (F. 1 , 826) et 
avec la forme Lir'a de 1 1 80- 1 1 99 , le nom <le femme 
Lira (F . 1 ,  847) . Si Lier résulte de la contraction du 
primitif Lider, on peut se référer aux noms de per­
sonnes Leithei" Lethei - ,  Liutlw· (F .  1 ,  8.27 , 810) ;  c'est 
en effet le cas pour LIERNEUX , anc . Lethernacho. 

LIERDE .ste MARIE et St MARTIN .  Lierde, 1 1 t)g 
(W. 32 1 ) . 

Lierde a quelque analogie avec le nom de Ledda auj .  
Herda e n  Catalogne. Förstemann n e  cite aucun nom 
comparable si ce n·est celui de Lira que nous venons 
de citer. 
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LIEZELE . Lisele , 1 1 48 (KR . ?62) . 
Gramaye : Elisae domus .  Kreglinger croit que Ie 

nom en question dérive de celui  d'E'lisabeth. 
Liezele , de même que Ie nom de Leysele , dérive du 

nom de personne Liet qualifiant zele. 

LILLE-St HUBERT . 

LILLE . Lille, 1 1 54- 1 356 (KR .  276) . 
D'après K reglinger Lille dérive de lede , conduit , 

passage . 
I l  est difficile d'expliquer ce nom comme celui  de 

Lille anciennement L'isle. Förstemann ne donne 
aucun nom d e  personne qu'on puisse lui comparer, 
si ce n'est celui de Lullo (F . I ,  88 1 ) .  

I l  s e  pourrait que  c e  nom eûi l a  même origine 
que Ie nom suivanL 

LILLO.  Linlo , 1 1 24 , ] 1 35,  1 1 57-79, 1 1 82, 
1 205 ; Lillo, 1 258-72 (Kr. 237) . 

Cet appellatif se compose du nom de personne 
Lino (F .  L 844) , et de lo, locus . 

L IMBURG ' en fr .  LIMBOURG.  Leinbor·g ' Len­
boi ·ghe , Lenboii'ch , Lenburch , Leynbo?·g , Lamb01·c , 
Lamburg, Leiinbw·ch . (ERNST . Histoire du Limbourg, 
I ,  6, 7) ; Lembui ·ch , 1 1 48 ;  Lembw·g , 1 099 , 1 1 38 
(V GG.  4 1 ; MGG. 34) . 

Ce nom a donné l ieu aux interprétations les plus 
diverses . Ce sont : 

l 0 Ie cel t .  Zen , lyn , ri vière , selon Bullet . 
2° Je  eelt . lint près d'une forét , leim, aigu, lym, 

fort ,  selon le même au ieur 



- 228 -

3° Limesburgus , chrtteau de la limite .  
4° Lambert-baiwg, Léan-br·ug. 
Les étymologies celtiques doivent être complètement 

écartées , la forme du nom étant tout à fait germanique . 
Lin déri ve du nom de personne (F . 1 ,  844) déjà 

rencontré sous Lillo et Lennick . Linburg a produit 
la forme adoucie de Limburg. 

LINCKHOUT. Lenehalt , 1 099- 1 1 38 (MGo. 77) ; 
Linehaut , 1 474 ; Linekhaut , 1 574 (Cw. 55) . 

Linck est le nom de personne Linea (F .  J ,  844) . 
Holt désigne un bois .  

LINDEN . Lynden, 1 507 (CH .  Br.  1 44) . 
Le Las-al l .  linde signifie tilleul . I l  y a aussi un nom 

de personne Linta , Lindis (F .  I ,  846) . 

LINCKEBEECK . Linkebeke , 1 164 ; Linkebeke, 1 190 
(CH .  Br.  1 44) . 

Le déterminatif est le nom de personne Linea que 
nous avons rencontrè sous Linekhaut . 

LINTH . Lint, 1 220 (Relevé censal) . 
Vi llage érigé en commune par arrêté du 29 J uin 1 869 . 
Le nom de Linth dérive soit de l inde , tilleul, soit du 

nom de personne Linto (F . I ,  846) . 

ÜP et NE!m LINTER. Lintere, 1 1 90 , 1 234 (CH . 
B r .  1 7 1  , 1 62) ; Lint re 1 139,  123 1  ; Oplinthe1·en , 1 406 
(WAUTERS , Tirlemont 2e l iv . 1 5) .  

Chotin : endroit ,  place des tilleuls, tillo i .  C'est aussi 
!'opinion de Wauters . 
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Lintei· clérive d'un nom de personne Linthei · qun 
Förstemann ne cite pas . I l  donne les noms c le Linto 
et Linthai·t (F . I ,  846) . 

LrPPELOO . Lip7Jeloo , 1 262 (KR. 262) . 
Lippe est le nom de personne Libo , Liuppo (F .  I , 

t) !8 ,  8-±9) . Libbcn , selon Pomayc, serait le  diminutif 
de Leobinw; , Lebuinus . 

LrssEWEGHE . Leswega , 96 1 (D . Fl . Occ . 1 5) ; 
Liswega , 96 1 ; Lisweghe , l 089 ; Lisowega , 1 1 1 9 ; 
Lissewega , 1 247 (CH . Fl . Occ.  99) . 

Desmet : chemin de Lys ou Élisabeth . 

LocR E .  Lokenie , 1 1 22 ;  Locra , 1 1 45 ; Lokerne, 
1 330 (W .  2tl8) ; Loci·a , 1 1 26,  1 1 38 ;  Locrae, 1 1 72 
(CH . Fl . Occ. 1 00) . 

Först emann ne cite pas un nom de personne de la 
forme Loker , Lochei " Il donne celui de Lager et 
Lochcwcl (F . I , 879 , 823) . 

LOENHOUT. Loenhout, 1 277 , 1 299 ; Luenlwut , 
1 3 1 2  (KR. 237) . 

L uen , Loen est le  nom de personne Launus (F . I ,  
840, cf. 88 1 ,  radical Lun). Selon Pomey Loon serait 
le diminutif d'Appolonie . 

LoKERE N . Lokren , 1 139 ;  Loherne, Locm (D . Fl . 
Or.  1 3) . 

.Même dérivation que Locre. 

LoMBAERTZYDE.  Lombcwclic, 1 220 ; Lombarclica, 
1 307 , 1 348 ; Lornbanlie Ida ? 1 383 (CH .  Fl .  Occ.  1 00) . 

15 
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Lombaerts est l a  formo gén it ivo  du nom de personne 
Lombaert . cf. Lambe1·t (F. l ,  8:12) . La 1inalo Yde , 
qu'on rencontre aussi clans Coxyde , a 6té cl iscutée 
dans la p artie générale . Les anciennes formes ci tées 
par Chotin feraient croire que la finale serait dyk , 
<ligue , chose assez difficile it admettre . 

LoMBEEK-Ste CATHERINE et NoTRE-DAME . Lom,­
beca , 1 1 1 2 (CH . B r .  1 44) . 

Lmnbeeck , avoc leq uel on , peut enc:oro comparer 
Lembeeck et surto u t  Loonbeeck , dèri ve d'un nom de 
person n e  Lama, ou plutót Launus ( F .  I , 828) suivi  
de beeck , r uisseau . 

LOMMEL .  Loernel , Loernal . 
La finale de Lornniet pantî t ètre mael . La forme 

du cléterminatif est i ncertaine .  On ne sait pas si c'est 
Lod , Lon ou un autre mot.  

LONDERZEEL . Lunllersella , 1 1 39 (CH . B r .  1 45) . 
Chotiü : sala ou villa ck Londer 0 1 1  Luncler. Lunde1· 

es t  u n  fül ll1 de personno analog1 1e  à Lanthar (F .  I ,  834) 
mais appartenant au raclical  Lwul ( F . I ,  883) . 

Loo. Lo , 9G l , 1 089 ; Loo , 1 093 ; Loh , 1 1 28 
(CH .  Fl . Occ . 1 0 1 ) .  

Nous avons expl iquó I e  mot loo clans l a  partie 

génörale . 

Loo-CHIUSTI . Lo S{(ncti Clwisti , 1 330 (W . 30-!) .  

Les mots do Loo Chi ·isti cl6riven t rl u latin Loc:us 

C!wisti. I l est permis de croire que ceite dénomina-



- 23 1 -

tion vient d'un Christ miraculeux qui é tait o u  est 
encore spécialement vénéré en eet endroit .  

Loo-TEN.:HuLLE . Lho. 1 228 ; Lo }u.'XJta Pouke, 
1 330 (W.  304) . 

\Villems et Desmet expliq uent hulle par hille, colline 
(vV.  304 ; D .  Fl .  Or. 18) .  

WESTER-Lo o .  Westci·lo , 994 ; Westerla , 1 16 1 ; 
Wcsterle , l 1 6 1  ; Weste1·lo , 1237 (KR . 289) . 

Ce nom viérit du sax . westar , westei· ,  ad .occasum 
versus, et Zoo .  Le village en question est à l'ouest de 
Tessenderloo .  

BoRCH- LooN , en fr .  Looz . Los , 1 0 1 5 ; Los, 
1 099- 1 , 1 38 ;  Loz ,  L_otz 1 067. Ane. tiam . Lon, Loen (VGa . 
1 50 ;  j\�GG.  _ 32 ,  70) ; Lone, 938 ; Games Lo�sensis , 
l 034 ; Lon , 1 209 ; Los, 1 230 ; Los castr·um , 1 522 
(Cw .  98) . 

GROOT-LooN , en fr .  GRAND-Looz. Gi·oet Loen , 
1 365 (Cw .  87) . 

Cet appellatif pourrait dériver d'un des noms de  
personnes Luoz, Launus (F . I , 860 , 840) . Cependant , 
eu égard à l'adjectif Lossensis, Loon semble être plutót 
une contraction de Lossen. De Corswarem cite ensuite 
parmi les forrri.es anciennes de Tessende? 'loo , celles 
de Tesscnderloen ; Tessenderlon , et il donne celle de 
Burlon pour Borloo (Cw. 65 , 66) ; on pourrait en 
inférer d'autre part que  Looz serait un0 contraction 
du lat .  locus , ou une variante de la finale loo . 
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LooNBEECK. Loonbeca , Loenbeca , 1 1 47 (CH . 
Br .  1 45) . 

Loon doit être ici un nom <le personne analogue à 
Launus ou oontracté de Lodin ( F .  1 ,  840 et 692 , Hlud,  
Lotto , en all-mo<l . Lode) . 

LoPHEM . Lo;Jem, 1 1 1 0 ; Lopeltmn , 1 187 (Ca . 
Fl . Occ. 1 02) . 

Desmet : demeure de Loup ou Lupus (D . Fl . 
Occ . 1 6) .  

Förstemann cite Ie nom d e  Loppo et Luppo (F . I ,  
879, 849) . 

LovEN,  en fr . LouvAIN,  vulg.  LEUVEN. all . 
LowEN . Loven , Lo'Cania , 887 ; Loven , 885 ; loi:aniae, 
1 003 (CH .  Br.  1 46) . 
. Les étymologistes séparent arbitrairement ce nom 

en deux particules et l'expliquent par loo ,  colline boisée, 
et ven , marais Le nom de Loven n'est nullement 
composé .  I l  dérive d'un nom de personne analogue 
à ceux de Liuffo , Liuba, aussi Leuva, Liwa, ou bien 
de Lupo, Loppo , Uupin , Leubin , en all .  mod .  Leben , 
Lieben , Luben (F . I ,  848, 849 et 879) .  Malgré la 
différence des consonnes, ces dernières formes ont 
une analogie évidenie avec Ie nom dont nous traitons ,  
puisque l'anc . h . -all . liub ,  carus ,  est identique avec 
le bas-all . lief, l 'angl . to love, aimer. 

Il n'y a clone pas de doute possible sur l 'iclentité 
des radicaux Loo, Liub et f,euv . 

Si malgrè ces expl icat ions on voulait donner au 
mot de Loi1cn nne vale u t' impersonnelle et objecti ve ,  
on pourrait ::dors comparer le mot lebc qui sert de 
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finale à bien des noms allemands (F .  I I ,  915-9 1 8) 
mais qui ne se rencontre pas dans notre pays. 

LovENEL, en fr.  LovENJOU L .  Loviniol, 1 099- 1 1 38 
(VGa . 1 5 1 ) .  

Loviniol est un diminut if de Loven ,  mais de formc 
romane . Voir la disseriat ion sur la finale iolus danR 
H z .  43. sqq. 

LOVENDEGEM. Lovendeghe11i ,  1 20 1  (W . 304) . 
Lovende est un nom de personne qu i  a beaucoup 

d'affinité avec ceux <lont nous venons de parler et qui a 
aussi quelque analogie avec cel u i  de Lopenzo (F . I ,  l::!î9) . 
Cct auteur ne cite pas l e  nom de personne Loolw1Ul 
d'oü semble venir Lovende. 

LoxnERGEN . 

Loxbergen fut érigé en commune par arrêté d u  30 
Mars 1 866 . 

Lox pour Locs est la forme génitive d'un nom de 
personne Loc, avec lequel on peut comparer cel u i  de 
Lacco, ou le radical Laug (F . 1, 823, 839) . 

Förstemann cite même l e  nom de personne Lolt:; 
( F .  I ,  880) . 

L u BBEECK.  Lictbcca , Liebbcca , 1 040 ; Uhbcca , 
L_ithbeche ,  1 J 59 ( C1-1. I3r .  1 47) .  

G ramayc : l\larais de L i bcrt . 

Uct est p lu tót Ie nom de personne Liud (F . I ,  85î) . 

L u m ,  en fr. LIÈGE .  Voir la partie romane . 



- 234 -

Lul\IMEN. Lurnis , 1 099- 1 1 38 (VGG.  
MGG. 94). Lumpmen, 1 4 1 5  , 1 474 (Cw .  56) . 

z.1TT1\�Rr-LµMl\,rnN , en fr.  tu�AL 
Lummen, 1 1 32 (CH . Br. 231 ) . 
Chotln : limus , l in;10 n .  (CH . Br.  232) . 
Lumm�n ry.ssemble au nom de p,erso,1:iii�e 

(F .  1 ,  880) . 

1 5 1  

Loman 
1 .  l ' I '  1 

MACHELEN . Jlfachele , Macheta , 1 2 1 0 , 1 224 ; 
J1 acle , 1 2?5 , 1 272 ; M agle , 1 3�6 ; M acla , 1 2:24 
(CH . Br. 1 48) ; Mahla (Tyd en t'lyt ; 1 863 p .  280) . Sur 
la  Woluwe . 

MACHELEN . Maglina , 967 ; Maglinc , 1 1 68 ; 
Machline , 1 1 87 ; Meglincs, 1 238 ; Machehne , 1 279 
(\V .  304),  vulgairement nommé Magele , aussi Male . 
Sur la Lys .  

MECHELEN , en  fr.  MALINES .  Malinas , SîO ; 
Maslinas , 9 1 0  ; Maslinas , 980 ; Malinas , 1 006 ; 
Maclines , 1 008 ; Malina , 1 1 27 ;  Machlinin , 1 1 34 ; 
Maslines , 1 1 55 ;  Marlines , 1 2 1 3 ; Machelines , 1 279 
(KR .  222) . Sur la Dyle . 

MECHELEN.  Mechelen, 1 650 (Cw. 102) ; Mahlen , 
1 062 ; Magelneis, 1 1 39 (ScHUERMANS, Bull . Gom . roy . 
r.1' A r-t et ll' A ?'chéologie, 1 87 l , p .  56) . 

QuAE[I MECHELEN ' en fr.  MARLINES. Quoet 
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Mechleen , 1 365 (Cw .  62) ; Mechlen , 1 2 1 9  (ScHUER­
.MANS ' I bid) . 

Maalinas . 870 ; Maslinas , 910  , 98 l ; Marlines , 
1 2 1 3 ; Mallines , kfaclines , 1 008 ; Mailines , 1 006 ; 
Machete (VGG.  i 52) .  

L e  nom de l a  v i l le  d e  Mal ines a donné l ieu aux 
explications les p lus contradictoires . On  les  trouve 
presque toutes dans le  mémoire de Kreglinger , ce 
qui fait  quo nous ne devons pas les énumérer .  I l  y 
aurait du  reste peu  d'int érêt à ceHe nomenclat ure 
beaucoup  trop variée ot  nous pouvons nous lJorner 
à reprocl u ire les opin ions pr i ncipales qui  sont les 
sui vantes : 

1 °  \Vendelin et après l u i  Chotin , ex pliquent J e� n o m  
en  quest ion par J e  bas- l at .  ]lfachalc ,  ,llacholwn . <l'oü 
le roman niachal , macli aut, encein �e  murée , gl 'ange 
s:r ns 1 o i t , magasin (Cn . 1 3r . 1 -18) . Ducange t rad u it 
machalc, macholum p a r  "' l io l'reum si no t ee to , n o s l  r is  , 
�c i l i cet ca1 1 1panis , macha u . " I l  cite Ie texte do l a  
loi  sal iquo , til rn  1 8 : " S i  quis spicariwn aut macho · 
lwn cum annona inccndei ·it . 

2° Förstemann , d'a près 1-l muft , voi t dans illrt­
chclcn l'anc .  h . -al l .  rna h a t  , mallum , malstätt e , ver­

sammlungsplat z , gerich 1 st ii t te  (F . I I  , 964 , 973 . 
I-l FT . 83) . 

3° GranJgagnago co m parc Ie eelt . mag , t o u t  o n  
faisant remarq 1 1 e r  < -1  u'o n pourrait aussi so réförer ll 
son synonymo Jfas ( �lG G .  73) . 
, 4° De Corswarem c roit  que le  nom en question 
sigTtifio <lc 1no u re de .\I i chcl , Michel-hem (Cw .  63 , 1 02 ) .  
Cettc oxpl icat io n figu rc déjà  en  part io dans Ie  mémoire 
de Kregl inger ot le rapport de Bormans .  
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5° Solon �I . 1-labets ,  p résident de la  Société 
A t·chéologique du duch6 do L imbourg à Maastricht ,  
les Mechlinienses formaien t  une tr ibu venue du 
Mecklenburg. Cette  tribu aurait  importé dans notre 
pays les noms de Me. :helen et le cul te  dos déesses 
on <l ivinités locales connues sous lo nom do Matronae 

Mahlinchac. Schuerrnans a réfu t6  cott e opinion . D'après 
eet auteur ,  il serai t i rnpossible d'adrnet t re que les divers 
Mechelen , prcsque placés en l igne clroi t e  de l 'est ü 
l 'ouest , fussent les étapes d\mo même J. ribu (Bulletin 

de la Commission ?'O!Jale d'Ar·t et d'A1·chéologie , T .  X ,  
p .  59) . 

L'explication de Machelen par le bas-la1 . macholum 

paraît si simple et si naturel le  , qu'on l'ad111ett ra i t  
pres4ue sans examen . Elle n 'est cependant pas exact e .  
S'il est assez difficile de savoi r quel est c e  monument 
qu'on nommait niachale , et qu'on explique par . . .  
hoi·i ·ewn . sine tecto ! l es t ransformations régul ières 
de ce mot vont nous l'apprendre . En effet , si l'on fai t  
sub ir  à macholwn une pet i te contraction , on a maolum , 

qui à son 1 our produit le fr. meule. Une moule < l c  
grains est bicn ce qu'on peut  ent endre par ho1Tew11  

sine tecto . De lil , l<:t phrase cle la  loi  salique : si quis 

maclwlum inccndei·it doit se t rad uire purement et 
s implement par : " Si quelqu 'un a incendié une 
m .�ule .  " L'opi nion que nous venons cl'émet tre est du 
res 1n  ronfi rméc par le su pplément du glossa i rc < l e  
Ducange On y l i t  en effet ces mois : " �Machale vero 
m i h i  idem vide tur  quod moles, acervus ,  cumulus .  Gal l .  
"ieule . " (T . I I , p .  l 1 03) . Or nous nous demandons 
-si une · meule de blé pourrait a,·oir donné son nom à 
une vi l lc ou ::turait  p u  être la  cause de sa formation ? 
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L'expl ication d u  nom p a r  mahal, mallum • réunion 
j ud iciaire " ger iehis tat t e , " n'est pas aclmissible n o n  
plus , car à l 'or igine l a  j us1 ice ne s e  rendait pas 
dans u n  local déterm i né ; le j uge se i ra nsporiait d'un 
v il lage à u n  auiro ; or,  une telle o rganisation j u di ciaire , 
pas plus  que l a  ré union é phémère d'un niallwn , n'est 
pas u ne cause s uffisan1 e p o u r  créer une v i l le . Enfin 
l a  vi l le  de Malines est beaucoup trop ancienne pour 
avoir uno te l le  origi n e .  

Le eel 1 .  magus , ane . eym r .  mages . qu'invoque 
G randgagnage , fut d'abord expliqué par champs (Zeuss 
Celtiea , p.  5 ,  note) . H ouzé l ' i n 1 erprète par demeure 
(Hz . 89 , sqq. 1 1 0) . Dès l o r s  le  eelt ique mag aurait 
quelque analogie l inguis t iquo  avec Ie lat . m agale, au plur. 
magal1'.a , cabann e , h u1 1 e , mot p unique employé par 
Virgile (A oE L ,  Dict . lat. p .  56 1 ) .  I l  fau t  avouer qu'i l  
sera i t  b ièn facile d 'expl i r1 u e r  Machelen par un eelt.  
magus et surto u t  par un l at .  magalia , Cepenclant on 
n e  peut admettre c e t1 e  étymologie,  quolque faei le  q u'el le  
p ui sse être . Lïnscription des Mati·onae Mahli11chae 

p rouve assez Je earactè re t o ut. it fait germanique d u  
no m o t  dérnon tre elairement rp'on n e  doit  pas reeourir  
à des mots  d'or igino é t rangère pour l 'expl i quer . Förs-
1 emann , il est vrai , pense que Ie nom de Mechelen 
ne se rencon1 ro pas e n  Allemagne.  Cet auteur eite 
cepenclant  un Meclan p rès de M unster , et aussi  
Mccl!lenb1wg (F . I I ,  1 025, l 026) , q 1 1 ' i l  i n 1 repré1 e  par 
le go1 h .  inikils , a. 11 . -al l .  michil , rnagnus , expl ieation 
aussi  i n , oquée pour Mal i n e s .  Il  ne faut clone pas 
trop v i 1 o eonel u re de l 'opi nion <le et�t auteur q u e  
l e  nom dont nous  1 rai 1ons  s e rait  latin ou eel t iq u e .  

L'opinion é m ise par d o  Corswarem s e  rapproehe 
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beaucou p plus de la  vérité , sans toutefois l 'atteindre 
complètement. En effet ,  la finale hem ne fai L pas par t ie 
intégrante du  nom , et,  l inguis t iquement parbnt , i l  
est difficile d'identi f ier Macle avec Michael , Michel , 

Michiel ou avec sa dónominati on " ulgaire Machiel . 
Le nom des J11atronae Mahlinehae prouve d'aut re 
part que Ie nom en quest ion est a n tér iour à l ' i n t ro ­
duction du christ ianisme clans nos cont róes , par 
conséq uen t q u'il rem on te à u ne époq uo oü le nom de 
l 'a:rchango St M ichel y était comp lètement i ncon nu .  

D'après nous. Afachelcn e t  Afechelen clérivent d u  nom 
de personne Megito ,  aussi  Maccula, Maigol , Megol, e n  

h . -all . mod . Mäckel (F .  I ,  885) , varian tes ou  formes 
climinutives du nom de porso n ne Afago , auss i Jlfaccho ,  
Mcco (F . T ,  88 -l) . Cornparoz aussi  Mahali (F .  1 ,  8DG) . 

Les d ifférentes formes d u  nom de Mechelen , tels que 
Malines , Marlines , 1lfaslinas , sont assez difficiles à 

con c i l ier . A !'occasion de l 'ort hograph o ornployée clans 
l ' i nscript ion dos Matr·onae Nlahli:iehac,  G ranclgagnage 
fait la remarque que raspirée sim ple est devenue 

gutturale clans J ' icl iomo bas-allemand , et  dans les 
noms romans s'est t ran sformée en sifflante ou acloucie 
en i, ou même aurai t d isparu en no la issant d'aut ro 
trace que l 'al lo ngeme nt de la  rnyelle précódentA 

(VGG .  1 52) . Tout en par1 agean t  complèteme n t  cette 
idée , nous devons cepe ndant fai re b remarc1ue qu 'on 
doi t  p rononcer probab lement cl'une rnan ière asp iree l 'h 
des Mat?·onae Mahlinehae , ce qu i  fai l q ue Je nom 
germanique actuel n'aura it sub i aucune variat io n . 

MAERCKE-KEIUOIE M .  Marka , 864 , 967 ; Marke, 
1 224 (W. 322) . 
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� ous a,v0ns donné la valeur du ru,ot mark dans 
la part ie générale ; Maercke pourrait tontefois être 
co,mparé i ci au nom de pei;sonne Marc (F . 1 .  912) .  

MrnsEYCK . Beha , 870 ; Eiche, 944 ; Eike 
(VGG .  � 07) ; Eicke quaç supm Mosam ?$t , 1 1 55 ;  

Eyke , 1 1 6<? ; Eyke sw· Meuse 1 33-1 (Cw. 1 :25) . 

Grandgagnage explique la  finale. par l'anc . h . -all . 
ecke, coiu (MÇJ-a. 82) . Elle peut aussi dériver du bas-all . 
eik , chêne . 

On d i t  Maes-eyck par rapport à A lden-eyck ,  une des 
dépendances cle cette v i l le . 

MAETER. Matet·1w ,  9'.18 ; Meterne, 1 224 CW . 322) . 
\Vil lcms fait la remarpue que la supérieure (mate1·) ,  

des sceurs hospitalières d'Audenaerde avait la nomi­
nation nes mayeurs et des échevins de ce v illage . 

Faut- i l  rappeler ic i  que l'ancienne forme Materna 
.'.l une analogie frappante avec le nom de st Matenie 
apótre de l a  Belgique , mort vers 330 , et avec le nom 
de personne Matern (F .  I ,  920) ? 

11 ALDEGHEM . Maldingem, , 1 1 45 ; Maldeghcm , 

1 1 83 ('vV. 326) . 
Desmet : mal , mallu m , dingen , plaider et hem 

(D . F l .  Or 32) . 
Malde est un nom de personne. (Cf. F .  1 ,  9.20 , 

93 1 , Mildeo , et le radical Mald) . 

MALDERE . Mat1·e , 1 1 25 ; Mald(?re , 1565 (CH . 
Br.  1 49) . 

Chotin expliq ue çe 1.1om par l'al l .  mäle1· , l isière , 
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borne ; le  v i l lage é tant  situé s u r  l a  l im i te du Brabant 
et des F landres (CH . Br .  1 49) . 

Malderen dérive plutót du nom de personne Maldra 

(F .  1 ,  90 1 ) . Comparez MELDERT . 

MALL .  Malta , 1 1 1 1  (VG G .  1 53) ; Malle, l l 1 1  , 
1 366 ( c"' . l 0 l ) . 

OosT-MALLE . Malos , 1 1 7\;l ; Oostmalle, 1 290. 

(K R .  240, 24 1 ) .  

\VEST- MALLE . Malle l 1 94 ; TV estrn a lle ' 1 233 
(KR.  249) . 

Kregl inger : mallwn , l ieu de j ust ice , de réun ion 
(KR. 24 1 ) . De Corswarem oxplique le nom de Mall 
par moul in , parce que le vi l lage se t rouve sur  le Geer 
e t  que la com m une  voisine se riomme Sluysen . 

I l  est difficiie cl'exp l iquer les noms d'Oostmalle et de 
Westmalle de cette manière, car quoique Ie premier 
vil lage se trouve sur Ie Maeievoortbeek et Ie second 
près a·un cours d'eau à l 'ouest d'Oostmalle , aucun 
d 'eux ne se trou 1·e dans J e  vois inage d 'un moul in . L'un 
et l 'au1 re nom nous semblent dóriver du  nom de per­
sonne Malo , en a l l .  moel . Malle (F. I ,  900) . 

MANNEKENSVER E .  Mannechin- Ove1·vr.wi (D . Fl . 
Occ . 25) ; Afannechi n o i;e1·1yt , 1 1 72 ; Vii-uli tmjectwn , 

1 38B (Cn .  Fl . Occ . 1 03) . 
Mannekin ,  d iminu 1  ifde Man ,  est employé ici comme un 

nom de personne.  Förstemann cit.e Ie  nom cl e Mannekin 
(F .  1 ,  903) . Vei-e,  synonyme d u  bas-all .  oi1er::et , passage 
d' une rivière ,  est Ie bas-al l .  vaei " ·i;aerd , ·ceei " 1 raject u s ,  



- 241 -

locus ubi t raj icitur fluvius ,  portus . L'ancienne forme 
Overvam est une mauvaise lecture cl'Overvaerd que 
Kilianus tracluit  par : transitus , traject us (KrL .  477) . 

MARCKE .  Marcke,  1 242 ; Mm·ca , 1 262 ; Marcke, 
1 328 (CH . Fl . Occ . 1 04) . 

Le mot de Mcwcke a une signification objective 
clont nous avons parlé clans la partie générale , ou  
bien clérive du nom de personne Marc qu i  est cité 
par Förstemann (F. 1 ,  9 1 2) et qui se rencontre aussi 
dans Ie nom suivant. 

MARCKEGHEM .  Marchegem , 1 1 16 (CH . Fl .  
Occ . 1 04) . 

Desmet : habitation de Marc (D. Fl .  Occ. 28) . 

MARIAKERKE . vulg .  MEERE. Capellam .  j .  in 
hono1·e Sanctae JVlariae dictatum in villa Meron (vV. 304) ; 
Parochia Sanctae Mariae , 96 1 ; Mw·iekercke , 1560 
(CH .  Fl . Occ .  1 05) . 

MARIAKERKE.  Ecclesiae S .  lV!w·iae in Baes1·ode, 
1 228 ; Baesrnde S .  Jlfariae, 1 228 ; Marieke1 ·ke, 1 560 
(Kit . 263) . 

Ce nom est suffisamment expliquó par les anciennes 
formes que nous venons de citer .  

ste MARGUERITE . (Fl . Or . ) .  

S t  MARTENSLINDE . Liennc, 1 096 ; Me1·tyns linde, 
1365 ; Linde S'ancti J11w ·üni, l 37G (Cw.  1 02 1 ) .  

st Mcwtcn , Jlflwtinus e n  latin ,  e t  bas-all . linde , tillcul . 
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MASSEMEN . MASMINES . Masmine, 1 2 1 3 ; Maseme, 
1 228 (W. 33 1 ) .  

Desmet : demeure de Mas ou Thomas (D . Fl . Or. 35) . 
I l  me paraît que la forme Masmines dérive d'un nom de 
fei:nmè que Förstemann , il est vi"ai , ne 'cite pas , 
mais qui serait composé des pariicu les 1lfaso et Mina 
(F .  I ;  9 1 7  et 932) . 

M ASSENHOVE . Massenhove, 1 560 (KR. 237) . 
Massen dérive du nom de personne que nous venons 

de citer. Mas , selon Pomey , serail l'abréviation de 
Thomas . 

MAxENzEELE.  Máse;isele , i l�'ö (C.H. Br. 1 5 1 ) ; 
Masesele (MGG . 8 1 ) _.  . .  

Chotin : safa ou d �meure de Maximilien .  Más'é?i est 
le nom de personne <lont nous venons de parler. Förste­
manli Cite a'ussi Ie nom de Maxus (F. 1 , 926) . 

MECHELEN , eri fr. MALINES . 

MECHELEN (sur Meuse) . Voir MACHELEN . 

MEENEN , en fr. MENIN .  Meeningen , 1 1 6 1  ; 
Meenen , 1 20 1 ,  1 3 16 ; Meninae , l225 ; Menzn, 1 159 
(F . 1 ,  1 06) . 

Desmet croit que le primitif du nom est Men-heim 
ou  Man-heim (D. Fl .  Occ. 9J . 

D 'après Ie Dr Coppieters , le  mot Menin signifierait 
petit , et v iendrait du tl .  min, lat .  minus. (Note sur 
l'ëtymologie du nom de Menin) . 

Menin dérive du nom de persoüne Mànnó , }rfeni , 
Mening (F . I , 903 ; 928) . 
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Si Ie  mot de llfenin ou Meenen avait une valeur 
objecti ve , on pourrait comparer Ie nom du Mein , 
rivière d'Allemagne , la Mène, ruisseau du Brabant , 
anc . Medonia . 

MEENSEL.  Menseel , 1 333 (CH . Br. 1 5 1 ) .  
Chotin : manse , demeure d'Herman ou  de Memin.  

I l  faut  plutót <lire : de Man1ïo , Meni , noms de per.:. 
sonne cités plus haut.  Seel est la finale sele dont on 
connait la valeur .  

MEER ou MEIR.  Mera, 1 245 IKR. 1245) . 
Ce nom dérive de meer� marais .  

MEERBEECK . Me1·becka , 1 1 1 7 ;  Merbecca , 1 120 
(CH . Dr. 1 52) ; Merbeka , 1 220 . (Relevé censal) . 

BooRT-MEERBEECIL Mee1·beke , 1 290 ; Bo1·de 
Meerbeke , 1290 ; Bart-Meerbeke , 1 295 (CH . Br.  1 52) . 

\VES1'-MEERBEECK .  Mierbeke ,  99-1 ; Mo1·beke ,  
1 247 ; Mee1·beke, 1 272 ; Woes'tmee1·beke 1 467- 1 594 
(KR. 200) . 

MEERBEKE. Me1 ·lebeke , 1 228 ? � (W. 315) .  
Choiin , pour expliq uer l e  mot  niee1 · , se  réfère à 

mee1 · , meere (Kil . j .  pael , terminus , meta , l imes) , 
et il émet !'opinion que Mee1·beek signifie ruisseau 
de b l imi te , parce que le cours cl' eau passant par le 
village de ce nom , formait jadis la dérnarcation du 
comté de Brabant (CH .  Br.  ö<::; , 1 5i) . 

Desmet dit quo Meerbeke doit son nom à un rms-
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seau sortant d'un marais (D .  Fl .  Or .  2ü) . Me::1 · peut 
s'expliquer par le bas-all . mee1 ' ,  marais , mais nous 
préférons voir dans ce mot Je  nom de personnc Maro , 
Me1 ·io (F . I ,  908) . 

MEHRDONCK . 
Donck de 1'i1aro on  Me1·0 , Je nom de personne 

Llue nous venon8 de citer .  

MEERDORP ou MERDORP . Mereclorp , 1 1 47 ; 
Mer·dorp , 1 248 (VGG.  1 57) .  

Dm·p ou  v illage de Mero . 

MEERENDRE . Merenclrn , 967 ; Merencl1 ·e , 1 200 
(W . 364) . 

Desmet : ?neer , marais. et tre, arbre \D . F l .  Or.  1 9) .  
Meer·en doit plutót s'expliquer comme dans les noms 
qui précèdent . 

MEERHOUT . Marhout , 746 ; Meer·hout , 1 304 
(KR . 277) ; Mw·lwlt , 742 ; Mw·uholt, 1 250-80 (VGG. 
1 53 ; MGG. 66) . 

Kreglinger : bois du marécage . 
Si MEERhout n'était pas opposé à MrNDERhout, on 

devrait de nouveau expliquer le dóterminatif par le 
nom de personne Ma1·0 , Mero .  

MEERLE .  Meerle, 1 26 1  (KR .  278) . 
Kreglinger : marais .  
Afeerle est le nom de personne Merila, Merlus 

(F . I ,  909) . 

MEESSEN, en fr. MESSINES . Mescinae , 1 062 ; 
Mecinae, 1 065 ;  Meschines, 1 169 (CH .  Fl .  Occ . 1 08) . 
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Desmet : demeure de Mees ou Barthélemy (D . 
Fl . Occ.  32) .  

Meessen dèrive du nom t l e  personne Massana ,  lYJaso 
(F .  I ,  9 1 î) .  

MEESWYCK . Masuic, 946 (VGG.  1 54 ;  MGG .  1 1 2) ;  
Meeswyc , 1 427 ; Maesewyck , 1 55 1  (Cw . 1 03) . 

• Maso , nom de personne ,  et wyck . 

1\1 E ETKERKE . Madke1·lw ,  961 '  l 089 ; Matke1·ka, 
1 0 4 1 ; Meetke1·ke, 1 1 29 (CH .  Fl . Occ . 1 05) . 

Desmet cro i l  que made est synonyme de l 'angl . 
niead , meadon, prairie (D . Fl . Occ . 16 ) ;  c'est plutót 
l e  nom de . personne Matto ( F .  I ,  9 1 7) .  

MEEUWE N .  Meeuwen , 1 2 1 -1 ;  Mewen , l 36î , 
1 368 ; Mewen, 1382 , 1 428 ; Meeuwen , 1 429 (C-w . 1 35) . 

De Corswarem crni t  que ce nom cléri Ye de Meuwis , 
Afewis , Meus , d irn inutif de Ba? 'tholomeus , Barlhelemy . 
Cette opinion mérite tl'être partagéc . Nous comparons 
cependant subsidiairement l e  nom de personnc Mawo 
(F .  I ,  926) . 

MEIR , voyez MEER . 

MEIRE . Ho(stat ter Meere, 1 220 ; Me1·en , 1 330 
(W . 3 1 5) .  

OvERi\IEIRE . Overmei1 ·e , 1 262 ; Û liermefre, 1 450 
(W . 33 1 ) .  

Desmet : enclroit au-delà d 'un marais (D . Fl . Or.  35) . 
O n  doit plutót traduire ce nom par : marais supérieur, 
quoique ce nom n'ait pas de pendant Ncermcii'e . 

lG 



- 24ö -

M E11-rnLBEK E .  Medebckc , 1 228 CW . 305 , 3 1 5) .  
Desmet : ruissea u du marais (D . Fl .  Or .  19) .  
Meinl est de  nouvPau l e  nom de  personne Mcrila 

que nous avons rcncontrö sous M�eerle , ou bien le 
bas-all rnee1·el , fr .  1ne1·lc , sorte d'oiseau . 

MELCKWEZER.  TVezere Teutonicorum ,  1 308 , 

1 099- 1 1 38 ;  TVissen·n , 1 342 (VGG.  1 98 ; MGG . 1 02) . 
Chotin : myl-wyze1 ' ,  indicateur milliaire (Ctt . Br .  1 52) . 
Melck est le nom de personne Milike, en all .  moel . 

Miellw, Milch, Milche (F .  I ,  930) . 
Wezere peut deri ver soit de l'all . wasser', eau , ear 

Ie village se 1 rouYe près du Maesbeek , à quelque d istance 
de la grande et de la petite Ghète, soit cl'un nom 
de personne clérivé de Wiso ou analogue à Wisei ·ic 
(F .  I ,  1 329 ' 1 33 1  ) . 

Melckwczer se dit TVesere Teutonicontin par oppo­
sition à Weze1·e sur la petite Ghète , en amon t  du vil lage 

dont nous parlons. 

MELDEN . 

Melden est un nom de personne analogue à ceux 
de Mildeo et Milta (F. I ,  93 1 ) .  Comparez aussi les 
noms ayant pour radical Mald lF. I, VO l ) .  Melden a 
quelque analogie avec Meldi, aujourcl'hui Mcaux, France . 

MELDERT, en fr. MAILLARD . Villa Meldricis , 
640 ; Insula Meldricis , Maya1·d, Meldert , 1 287 
(CH .  I3r .  1 53) ; Meldert, 1 26-±, 1 269 , 1 286 ;  Melderth 

1 278 ; Meld1Ytdum , Meldrada , 1 030 (vVAUTERS , 3e 
l iv .  60) ; Meldrada , l 0:30 ; Meldan·a ,  Meldradiwn 
(VG G .  1 53 ,  1 56 ; MGG . 77) . 
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M E L D E RT .  Meldei·t , 1 365 , l -!74 ;  Meldai·t , 
1 485 (Cw. 56) ; Meldreges ,  l O�J9- l l 38 (VGG .  1 56) . 

M E LDERT . Fl .  Or .  

La forme ancienne de villa Meldricis prouve assez 
quo Meldert est le nom de porsonne Melderic , que 
Först crnann cite sous la forme Maldai·ih (F . I ,  90 1 ) .  
I l  faudrait encore conclure de ce  rapprochement que 
la finale " . ert serait synonyme de " .  ei·i, : . Comme 
n om scmblable on peut citer celu i  de Malden. 

MELLE.  Mella , 967 ; Melne, 1 1 22 ; Melle 
1 299 (\V .  305) . 

Desmet cro i t  que Melle c s l  peut-être la demeure 
de :Vfellitus . 

Melle dérive du nom de personne Melle, aussi Mila , 
Mila , ou  de Mala , en all . mod . Melle 1F . I ,  930, 900) . 

MELSBROECK . Melbi·aeck, 1 096 ; Meltbruck , 
1 1 34 (CH . Br.  1 55) . 

Chotin : meld, arroche,  sorto de plante, et bi ·aeck, 
marais (CH . Br.  1 55) . 

Mels est la  forme génitive du nom de personne 
�Mala, Mela, <lont nous venons de parl c l ' . 

MELSELE .  Melsele, 1 220, 1 330 (\V. 329) . 
Mel , nom de personne, et sele. 

M ELSEN . In Melcenai·ia, 8 1 7 ; Melcines , 1 1 48 
(W. 305) . 

Melsen dérive soit du nom de personne qui p récède, 
soit de cel ui de Millizza, Millizza (F . I, 930) . 
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M EMBACH . 

Le primit i f  de ce nom ,  p robablemcnt Menbach , dérive, 
soit du nom de pcrsonne llfannus , Manna , soit de 
cel ui de Merno (F. 1, 931 ,  90 l ,  903), selon que le 
primitif serait Men ou Membach . Le vi l lage est situé 
sur un  affluent de la Vcsdre ,  ce qui j ustitie la finale 
dérivant de l 'al l .  bach , ru isseau . 

MEMBRUGGEN . Membntghen , 1 365 ; Memb1·ug­
ghen , 1 373 ; Membruggen , 1 38 1  ; Mommerken , 1 385 
(Cw.  1 03) ; Membruges , 1 250-80 ; Mome1·kinne (\TGG. 
1 57 ,  1 59) . 

Il est d ifficile de concilier les denx formes Mem­
bruggen et Jvlome1 ·ken . On pourrait cependant recourir 
;\ un prim it i f  personnel ManbirgB, , composö des par­
ticules Man et bi1 ·ga (F' .  I ,  903 , ".?G3) , pri mitif qu i  
aurait p ruduit  tl 'un cóté Mambi1·ga , Mamirga ou 
Mamirka et de l 'autre , par métathèse , Mambriga . 

MENDONCK. Medmedung , Memmedung, 69-1 ; 
Mendunc, l l  96 ; Mendonc, 1 220 ; Mendonck, 1 330 . 
(W. 305) ; Megmedong , Memmedong , Metmedung 
(F . I I ,  1 0 1 2) .  

L a  forme ancienne Medmedung peut s'expl iquer par 
Ie nom de personne Medem,an (F.  1, 9 1 9) ,  et celle de 
Memmedung par Ie nom de personne Mamma (F. 1, 90 1 )  
déterminant l a  finale donck . Megmedong est inexplicable .  

MERCHTEM. Merchtinis , 1 1 20 ;  Merchtene, 1 1 48;  
Mercten , 1 1 98 ;  Merchtem , 1 3 1 4  (CH . Br .  1 55). 

Wauters explique ce nom par Ie bas-all . merkt, 
marché ; Chotin , par forum romain aussi appelé 
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me1·catus, à cause de la  voie consulaire d'Assche :\ 
.Malines qui passait par ce  village . 

Mercht est plutót un  dérivé du  nom de personne 
Marc, Marcho ou Man'.cho (F. 1 ,  9 13 ,  909, d'ou 
Maricht-hem , puis Merchthem . 

MERCKHEM.  Merchem , 1090 , 1 1 77 , 1 1 44 ;  
Merckhem , 1 560 (Ctt . Fl . Occ . 1 06) . 

Marcho, nom de personne,  et hem . 

MERXEM. Marxeem, 1 246 ; Mer·xem, 1 2-lG ; 
Mercsem, 1 268 ; Marc•em, 1 280 (KR.  238) . 

Marx est l a  forme génitive d u  nom de personne Mrm .: .  

M ERXPLAS . M era; blas. 1 1 48 ; Marc plas , 1 1 -18 ; 
Me1·a; blas, 1 1 55 ; Marc blas , 1 1 79 ; Mere blas, 1 1 8 1  ; 
Me1·x blas, 1 25 1  (K R .  278, 279) . 

Grammaye : " Marchiae locum : notatum ex Marca 
tluvio . " 

Quoique la  Merck prenne sa source près de ce 
vil lage , nous préférons expliquer le déterminat if de 
Me1·xplas par Je nom de person ne Marc. I l  est à 
rernarq uer que les anciens actes donnen t en mème 
tem ps la forrne nominati ve Ma1·c, et la forme géniti ve 
J\1a1·cs . 

.MESPELAEH.E. Mespilarios , 899 ; Mespelae1· , 
1 232 (Br .  1 2) .  

Dérive sclon Desmet d u  bas-al l .  mispelaer, nètlier 
(D. Fl . Or. 35) . 

M ESSELBROECK . Messelbroeck, Misselb1·oeck , 
1 282 (Ctt . Br .  1 56) . 
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Messcl e s t  J e  nom (Je pcrssnne Massila (F .  I ,  9 1 7) .  

METTECOVEN . Mcltcn co ren, 1 1 35 ; Mcttichoven , 

1 367 ; Mettichoi;en (Cw .  1 0-1) . 
Selon de Corswarem Mette déri vcrait de Jfcwtin, 

vulgairement Marten , Metten. 
Förstemann cite encore Ie nom de personnc Matto 

F .  I ,  9 1 7) .  

MEULEBEKE .  Molenbeke, 1 1 65 ; Meulebek , 1 560 
(Ctt . Fl.  Oec . 1 1 0) . 

.Mème expl ication que MOLENBEEK .  

MEYGE M .  Mcingehem , 969 ; Meiengcm , l l GO ; 
Meyenghem , 1 330 (W. 305) . 

Meinge dérive d'un prim iiif Medinge, formc posscssi Ye 
<l'un nom de personne Mado . Förstemann cito Matto 
et l e  nom <le femme Medana (F .  I ,  9 1 7 ,  9 1 8! .  

M EYLEGEM . 

Desmet : demeure de Meile ou Mèlèce (D .  Fl . 0 1 ' .  
30) . Försiemann ci1 e les noms rle personnes JVfalu , 
Mello et Mila (F .  I ,  000, 9:-{0) . 

MEYSSE . Meysse , 1 1 32 ; Mense , 1 1 38- 1 223 ; 
Meysse , 1 435 (CH .  Br. 1 57) .  

Les formes anciennes .Mense , Meinsa , citées par 
Chot in , cloivent se lire probablement Meijsse, Meiijsse. 

Mys sera it , selon Pomey, l 'abréviation de Remigius , 
Remy , et Mcins ,  l 'abrévation de Clémence. Förstemann 
ci1e encore les norns de personnes J.fazo , Mezo et 
Misa (F. 1, 926,  932) . 



- 25 1 

FALL et  M HEER . 

Dérive de meer, marais ,  ou du nom de personnc 
Me1· (F .  I ,  908) . 

MICHELBEKE .  

Desmet : ru isseau de  M ichel (D .  Fl . O r .  30) . Le 
village se trouve p rès de la Zwalm . 

St MICHIELS . Weinab1·1�gga (D . Fl . Occ.  I G) ;  
S"'" Michel, 96 1 ;  S"m Michael, 1 1 1 0 (CH.  Fl . Occ . 1 56) . 

Desmet assure que l'église de cc v illage est déd icc 
à l 'archange St Michel. 

MrnDELBOURG . 

D'après Desmet , cette petite v i lle fut bät ie en 
1-1:-14 par le chevalier P ierre Bladel in , maître cl'hót el 
du duc de Bourgogne et fut nommé Middclbourg , 
parcè que le tet·ra in  qu 'elle occupe avait été achete 
de l'abbaye de M iddelbourg, en Zélande (D .  Fl . O r .  �12) . 

Midclelbow·g est au sud-ouest d ' Oostburg . 

MIDDELKERKE . Middekerck , 1 560 (CH .  Fl . Occ . 
1 1 1 ) .  

C e  v illage est s i t ué entre Mariake1·ke e t  Wilskc1·kc ; 
c"est probablement la cause de sa dénominat ion .  Compa­
rez cependan t le nom de personne Mitola W .  I ,  9iU) . 

MIELEN-SUR-AELS'l'. Milen, 1 367 ; Mylen , 1 384 
lCw .  57) ; Milcs , 1 099- 1 1 36 (MGG. 83) . 
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De Cors,varcm cro i t  quo cc nom sign ifie derne ure 
d'Émile . Milcn pounai t  è t re l'abn\viat i on  cl'E'mile 
:r nss1 bien qu 'u n dérivé de Mila (F .  I ,  929) . 

HAMME-MILLE .  Jfilihaim , 95G ; Milleghem , 
1 253 (CH .  Br .  1 1 4) . 

Choün : village de la borne , en fi .  myl. 
Mili <léterminant haim , d i spa rn par l'usage , est 

éviclemment un nom de personnc ,  le mème que celui 
dont nous venons de parler .  

MILLEN . Mille, 1 2 1 3 ; Mülen , 1 338 ; Melen , 
1 3 1 3  (Cw .  1 04) . 

De Corswarem compare le nom cl'Ji'mile ou  <fli'me­
lin . Le nom en question a la même or 1gme q1 1e 
les six qui précèdent. 

MINPERHOUT .  Mim ·ehout ' 1 237 ; Minde1·hout ' 
1 247 (KR.  279) . 

Le bas-al l .  minde1 · s ignifie moindre . Minderhout 

se dit p robablement ainsi par opposition à Meei ·ho u t .  

KERSBEECK-i\f 1 S C O l\I . 

lvliscwn se compose d'un nom rle personn e  Miso, 
dérivant du nom de femme Misa (F .  I ,  932) . Gom 
est une forme renforcée de hem, , sans doute causée 
par Ia finale adjective du nom propre Misech , d'ou 
Misec-hem . 

MoEN.  Meune, 1 1 05 ;  Moudes , 1 224 (CH . Fl . 
O�c .  1 1  l ) .  

Desmet croit que Moen serait  l a  même chose que 
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mun , ancien cimetière germanique (D . Fl .  Occ . 23) . 
Moen dèrive soit du  nom de personne Muno (F . I ,  

937) ; soit de Moon , abrèviation d e  Monica , e n  fr . 
Monique ; soit de la  contraction de Muotine , Muocluni 
(F .  I ,  934) , eomme le ferait soupçonner la  forme 
Moudes . 

MOERBEKE .  Moerbeke , 1 1 90 (W . 3 15) .  Sur un 
rmsseau . 

�foERBEKE .  Moerbeke , 1 1 90 ;  Morbeke , 1 27 1 
(\V .  305) . Sur le  Moervaert . 

Desmet : ruisseau d 'u n  moer ou marais (D . Fl . 
Or .  20) . -

MOERE.  Moe1 ·e , 1 1 82 . (Ctt . F l .  Occ . 1 1 2) . 

MoEREN , en fr . MoERES. 
Chotin e:x:plique ces noms par mamis . Rien ue 

s'oppose à ce que ce Moe1·e soit un nom de situat io!1 , 
cependant rien ne prouve non ·plus que eet appel la1 if 
ne cléri ve pas d 'un nom d'homme te l  que Moo1· , 
Mrwo , Maiw (F . I ,  924) . Dans le clou te nous nous 
tenons à l'expl ication de Chotin. Cette remarque doit 
s'appliquer aussi à MoERBEKE ainsi qu'a n nom suivant . 

MOERKERKE .  Moerkercke, 1 249 ; Mourkerque , 
1 28-1 ; Moerke'r'ke , 1 448 (CH . Fl.  Occ. 1 1 2) . 

MOERZEK E .  Murzeke , 1 1 25 ;  Murceka , 1 1 56 ; 
Morselw , 1 1 70 ;  Mour·seka , 1330 (vV .  33 1 ) .  

U n  auteur explique c e  nom par : chêne des marais .  
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Desmet par cke , l imite des mara i s  ( D .  Fl.  Or .  35) . 
!lfw·s , Moi ·s dérive probablement d u  nom de Mau­

i ·ice 0 11 du nom Maw · , Mooi" <lont nous venons cle 
pader et mis  au géni t if par addit ion d'un s .  

MoESCRO EN , voir MouscRON , part ie  romane . 

St JANS-MO LENBEEK . Mollenbcek , 1 096 ; Mo­
lcnbeke , I 1 20 (CH . Br.  1 57) .  Sur le Maelbeek oü se 
t rou vent  plus ieurs moul ins .  

MoLENBEEK-\VERSBEE<:K . Molenbckc , I 1 20 (CH . 
Br 1 57) .  Sur  Ie Meulebeek. 

Ces deux  l ocal i t és doi vent leur nom au ru isseau 
q 1 1 i  les ar rosent. et aux rnoul ins , en  bas-al l .  molen , 
const rui ts sur  ces cours d'eau . Cf. M E U L E BEKE . 

l\fo L ENBEERSEL . 

Ce vi l lage est nommé Beei ·sel du inoulin pour Ie 
d ist i nguer de Bcei·sel, prov ince cl'An vers . 

l\IoLHE M .  Molcnhem , l I 2ö (C11 . Br .  1 58) . 
U n moul in  bát i  sur le Molenbeek qu i  passe par ce 

Y i l lage peut l u i  avoir donné son nom . 

l\foLL .  Malle, 1 1 73 (K R .  2�0) . 
S u r  l a  l\fol l -'..'fot h e .  Un moul i n  à ra1 1  q 1 1 i  ex iste 

en amont de ce v i l lage peut l u i  a vo i r  donné son 
nom . Kregl inger cro i t  a tort que Mall soit un ancien 
mallum . 

l\' lo.:'\ T EN AKEN . Montenaken , 1 O�ü- 1 1  ;J::-1 ; ;\f on-
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tiniacum, M ontenacum, 1 2 1 6 ; M ontingei, M ontegneez , 
1 2 1 6  (VGG .  1 60 ; MG G .  87) ; Montenac, 1 1 86 ; Mon­
tenaken, 1 379, 1 459 ; Monteigni, 1 203 (Cw . 57) . 

Moriten est un nom de personne dérivant de Mundo , 
Munt (F . 1 ,  940) . A ken n'est que la  simple finale 
acum , indiquant l a  possess10n , la  relation . On ne 
peut l'expl iquer par aken , eau , quoiqne le village soit 
près d'un  ruisseau . 

MONTZEN . 

Variante du nom de personne Mont dont nous venons 
de parler . 

MooREGHEM . Mo1·ingehi11i , 967 (W. 322) . 
Först emann cite les noms de personnes : Mauring , 

Moring (F . 1 ,  925) . Voir aussi les noms qui sui vent. 

MooRSEL Mo1·cele , 1 234 ; Moi ·sele , 1 28 1  
(W . 3 1 5) .  

MooRSELE . Moi·cella , 1 16 5 ; M01·selle, l 1 67 ; 
Moorsele, 1 2 1 5 ; Morcele, 1 234 (CH . Fl . Occ . 1 1 2) .  

Desmet explique ce  nom par demeure de Maiw 
( D .  Fl . Occ. 23) . Förstemann ci 1e Maur, Maw·us , 
Moor et Mo1·is (F .  1 ,  924) . 

MOORSLEDE . Mo1·zlethe ' 1 1 67 (W. 3 1 5, ci1é 
pour Moo1·sel) ; Mo1·seledc , 1 1 60, 1 1 76 ; M01·slede , 
1 2 1 3 ; Moorslede, 1 226 (CH . Fl . Occ. 1 1 3) . 

Desmet : passage de .l\faur (D .  Fl .  Occ . 27) . 

MooRTSEL . Villa Mortsela , 1 0 1 9 ; Mo1·tsela , 
1 1 -18 ; Mo1 ·sele, 1 330 (\V .  306) . 
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MORTSEL .  flforselle, l 1 48 ; Mortezella , Mort­
zela , 1 1 50 (KR .  238) . 

Mort dérive du  nom de person ne Morico (F . I ,  92-1) , 
ou Maurus, Mon·s,  déjà  c i tés .  

MOPERTI N G E N .  Maube1 ·tingen ' 1 3 1 4 ; Mober­
tingen , 1 376 ; jfonibertingen , 1 429 (Cw. 1 0-! ) .  

MotJm ·t dérivc de Malpert (F .  I , 238 , 900) . 

MoRCKH OVEN . flforchhoven , 1 286 (KR. 280) . 
More est Ie nom de personne Marc ( F .  1 ,  9 1 2) , 

déjà ci té plus haut .  

MORTSEL , voir MooRTZl•: LE .  

M U L L E�I . Jfullen , 1 330 (W.  322) . 
Desmet : demenre près d'un moulin banal .  Le 

village se t rouve sur un  ruisseau qui fai t  mouvoir 
un moulin à quelque cl is tance de là .  Comparez : 
MoLHE l\1 .  

M u N C K Z WA L M . Villa Swalma , 1 003 ( \V .  322' . 
Munck dérive du bas-a l l . nionik , moine . Munck­

zwalm, selon Desmet et \Y il lems , est  une ancien ne 
propriété des moines de St Bavo n (\V .  322 ; D .  Fl . 

Or.  30) . Ce vi l lage est atnsi nommé par opposition à 
N ede1· Zwalm . 

Nrnuw M UNST E R .  Nieuw Munstc1 · . 1 1 07 (CH. 
Fl . Occ . l�Z9) . 

.M uNS T E RBILSEN . Monastev ·iwn de Btisia , J ,:?(j7 
(C w .  1 05) . 
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Ce village doit sçm nom à un monastère , mu'flste�' , 
fondê au milieu du Vl le siècl e , par Ste Landrarle, 
native de Bilsen . Munsterbilsen est opposé à Eigenbilsen 
et Bilsen proprement d i t .  

MUNTE. Munte , 1 1 69 ;  Munta, 1 228 (W. 306) . 
Desmet voit à tort dans le nom de munten un  cime­

tière germanique . Sous Montenaken ; nous avons ren­
contrê le nom de personne Munt (F .  1, 940) qui est 
aussi applicable ici . 

MuYSEN.  Musina , 1 220 (Relevê censal) ; Mo­
senchem , 1 1 45 (Ctt . Br .  l ü0) . 

M uYSEN . Musinium, 673 ; Musin ,  1 099- 1 138 ; 
Musen , 1 2 1 9  (VGo .  1 63) ; Musana, 1 244 ; .1/usen , 
1 367 ; Muesen , 1 388 ; Musen , 1 4:-35 (Cw . 58, 59) . 

La forme Mosenchem , qui  est cependant un peu dou­
teuse , prouverait que Mosen , ou plutót Musen, est un 
nom de personne analogue à Mazo ou My sin (F . 1 ,  9 1 7 ,  
942) . Mus ,  l'abréviat ion de Guilielmus , Gui llaume, 
n'est pas appl icable ici parce que cette abrévia1 ion est 
relaii vemcni moderne . 

NAMEN, voir NAi\IUR , partie romane.  

TER NAT H .  Nath , 1 1 1 2 ; Le Natte , 1 255 ; 
Te?· Nath , 1 435 (C H .  Br .  202) . 



Nat peut dérivor du bas-all .  nat , humicle , ou du 
nom de personne Natto , en all . moel . Nath (F . 1, 953) . 
Le préfixe ter est un  article analogue à l 'article al l .  de1· .  

TER NAYE , en fr. LANAYE .  Lenaie , 1 1 55 ;  
Lenaye , 1 3 1 7  ; Lanays , Lanaix , 1 377 ; Thernou 
(Cw. 97) ; 1\Taie . Naye , Le Naie , 1 3 1 4- 1 345 ; Lenaie , 
1 1 55 ; Liniacuni , Linaicum , Linai , 966 (,\f G G .  60 , 
1 0 1  , 1 35 ; VGG . 1 46) . 

D'après G ranclgagnage le préfixe le ne serai t  pas 
un art icle mais ferait partie intégran1 e du nom 
( M GG. 1 0 1 ) .  Ce la n e co neo rele pas très bi en a vee la 
forme bas-all . ou b présence do l'article ne peut 
être mise en doute . 

De Corswarem explique ce nom par nauw , détroi : , 
parce qu'il y a plusieurs îles clans la Meuse vis-à-vis 
du v il lage . Tl est difficile cl'admetlre cette expl ication 
parce que Ie bas-all .  nauw ne signifie pas détrnit .  
Ter Naye <loit avoir la  même valeur étymologique que 
Ter· Nath . 

NAZARETH . 
Nom tiré de l 'histo ire sainte . 

NEER .  NEDER .  
Voîr les noms mêmes auxquels s'appliquent ces 

prétixes . 

NETHEN . Nethenes , 1 1 7 1 ; Nethae, 1 1 73 (Ca .  
Br. 1 63) . Sur u n  affiuent de l a  Dyle , nommé peti te  
Nèthe .  

Netines, 1 1 47 ; Nethenis , 1 1 73 ;  Nethenes , 1 1 86 
(TARLIER ot WAUTERS , 4e l ivr . 1 99) . 
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Même explication que Ternath . Cf. Nettinne . 

N E VELE : Nivella , 1 096 (W. 306) . 
Desmet croi t  que ce nom signifie Nieuwloo (D ,  

Fl .  Or.  201 . Nous y voyons plutót le  nom de per­
sonne Nevelo (F' .  1 ,  960 , 955) , Ni·valus , Niwilo , 
Nevelo . 

N EYGEM. 

Van Gestel expliq ue ce nom par Alloclium ; sans 
doute au moyen du bas-all . eigen , proprius .  En !'ab­
sence d'anciennes formes, l 'orthographe du déterminatif 
reste incertai ne' et toute expl ication doit être différée .  

St  NICOLAS , Sanctum Nicolaurn in Wasia , 
1 24 1  (\V .  298) . 

NrnL, près d'Asch . Nyel, 1 427 (Cw. 59) . 

NrnL , près de 81 Trond . Nielle, 1 180 ; Nyle, 
1 33 1  ; Nyel , 1 337 (Cw. 59) ; Niel, 96 1 ,  1 099- 1 1 38 
(VG a .  1 64 ; MGG.  83, 1 1 9) .  

NrnL.  Nyele, 1 505 ; Nyle , 1 560 (KR . 239) . 

N r n L ,  dép . de Lixhe, en fr. N1vELLE (VGu .  
1 64) . 

D'après Gramlgagnage , Niel serait une altération 
thioise , c'cst-à-dire bas-all "  de Nivella , parce que 
Niel , sur Mcuse , se nomme Nicelle en langue 
romane (M Ga . l W) . 
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Nous avons donné l'expl ication du mot en  ques­
tion sous le nom de Nevele , maint.enant nous devons 
encore ei  ter ici le nom de personne Nllo (F .  I ,  058) 
pour le cas oü les noms de l ieux n'auraient subi aucune 
contraction . 

Nrn uwRODE . Nowei·oi . l I SG 
Nui·ode, 1 235 (Ctt . Br.  1 64) . 

Rode 1 228 ; 

NrnuwENRODE . Érigé en commune  par arr. roy . 
du  2 1  Décembre 1 874 . Bas-all . n ieuw,  nou veau,  e t  
rode , sart . 

N IN o rn .  Ninive Flancli·orum 1 1 39 '? (vV .  298) . 
Willems e t  Desmet expliquent ce nom par : Nieu­

wen-have, nou velle cour ("W. 298 ; D .  Fl . Or .  1 4) .  
C e  n o m  pourrait aussi venir cl 'un primi t i f  Nin-hove . 
Alors i l  faucl rait  comparer avec Nin les norns de 
personnes Niona  et Nanna (F. 1, 959, 949) . 

NorrnR E .  Noclwe, 1 296 ; Noker, 1 330 (W. 323) . 
D'après Desmet Nokei·e est le nom de personne 
Notger, assez commun au xe siècle (D . Fl . Or .  30). 
Förstemann cite Nokei', Nocge? '  aussi  Notger ( F .  I ,  963) . 

St JossE TEN OonE .  Nucle, 1 25 1  ; Noecle , 1 324 ; 
Ten Noede, 1 335 ; st Josse ten Noecle, 1 527 ; Oede, 1 3 1 1 
(Ctt . Br .  1 92) . 

Chotin explique ce mot par oocle , dèsert . D'après 
les anciennes formes , on déciderait que le pri mit if est 
Noocle . Nous préférons cependant l'expl icaiion de 
Chotin parcc que ] 'art. ten peul avoir comm uniqué sa 
eonsonne fi nale au mot oocle qui le su i t .  
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Nrnuw . Nrnu. Nu .  
Voir les noms mêmes auxquels s'appl iquent ces 

prèfixes . 

NrnuwENHOVE . Nova ciwia , 1 228 ; Nuenhove, 
1 2 1 9 ; Nieuwenhove, 1 294 . (W. 3 1 6) . 

Van Gestel assure que ce village était autrefois 
une nova curia de Waerebeek . Ceci ferait croire que 
have signifie non curtis, ferme , mais simplement cw·e_ 
Il est difficile d'admettre cette manière de voir, malgró 
l'ancienne forme de 1 228 . 

N OORDSCHOTE , voir ScHOTE . 

NoRDERWYCK.  Nord1·e wie , 974 ; Noerder wyck , 
1 286 ; Norderwyck , No01·derwyck , 1 505 (KR. 28 1 ) .  

No1·der peut dériver du  bas-al l .  ?Wo1·d , nord , ou 
d'un nom de personne No1·ther, Nordhe1·i (F . I ,  967) . 

NossEGHEM. Notenghem , 1 1 1 0 ;  Notengim, 1 1 54 ;  
Nosseghem, 1 4 1 5  (Ctt . Br .  1 67) . 

Le déterminatif est Ie nom de personne Nota , No­
ting , Nothicho (F . I ,  96 1 , 962) . 

NYLEN.  Nillam , 1 1 55 ;  Nile , 1 1 86 (KR. 263) . 
Nylen dérive du nom de personne Nilus , Nilo 

(F.  1 ,  958) . Comparez Niel . 

NYVEL , en fr. NIVELLES. Voir la partie romane.  

N EDER-ÜCKERZEEL. Hocensela, 1 076; Hoeke sele, 
1 154-79 ; Ocke sele , 1 225 (CH . Br. 16 1 ) .  

17 



- 262 -

STEEN-ÜCKERZEEL. Ochinsala, 700-800 ; Hocen­
sela , Hockenzela , 1 1 47 ; Hockesele , 1 1 54 ;  Hover 
hoeken sela , 1 1 79 ; Steinhockensele , 1 280 ( Ctt.  Br . 
1 99) ; Okinsala , 1 099- 1 1 38 (MGG . 88) . 

Ces deux noms se composent du nom de personne 
Ochin (F . I ,  969) et de sele . demeure .  Les formes 
Hocen doivent se prononcer Hoeken . Voir aussi ÜN­
KERZERLE . 

OEDELEM . Udelhem , Odelhem (D .  Fl .  Occ . 16) ; 
Udelhem , 906 ; Oedelhem , 1 165 ; Odelhem , 1242 
(CH . Fl .  Occ . 1 30) . 

Desmet : demeure d'Odon ou d'Eude . Oedel est 
p lutót le nom de personne Udilo , Odilo (F . 1 , 
973 ' 974). 

ÜELEGHEM .  Olengltern , 1 1 8 1  ; Holengheern , 
Olengheern , 1 283 (KR. 239) . 

Olen est le  nom de personne Olo (F . I ,  1 8 l J .  
Si Oeleghem était l'Idulgurn des lois saliques, comme 

le prétend Wend el in , il faudrait comparer a vee ce 
nom de village les noms de personnes Idalus,  Idala 
(F . 1 ,  77 1 ) .  

ÜEREN . Oeren , 1 065 (CII. I<'l .  Occ. 1 3 1 ) .  
Ce nom , s'il n'est pas une cont raction cl'Oete1·en , 

dérive du nom de personne Uro (F .  1 ,  1 2 1 7) .  

ÜERLE , voir ÜREYE , partie romane . 

ÜESSELGHEl\:l .  Oselghem (D .  Fl . Occ. 28) ; Oussel­
ghem, 1 1 17 ;  Hutselenghien . 1 1 90 ;  Oeselghcm , l 5ü0 
(Ca .  Fl . Occ . 1 40) . 
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Desmet explique ce nom par Oedselghem , demenre 
d'Odilon . Oessel dérive p lutót d Lt nom de porsonne 
Usso , Uzzo , Utzilo (F . I , 1220) . 

N EER-0 ETEREN . Ut eren , 1 245 ; Oteren , 1 244 ; 
Utre, 1 309 (Cw. 1 36) . 

0P-0ETEREN .  Opoetej·en, 1380 ; Oputeren , 1 -120 
(Cw. 1 38) . 

Oete1·en est l e  nom de personne Other· , ou une 
forme de celll i  d' Udo ,  Utto (F .  I ,  1 7 1 ,  1 207) . Op­
oeteren est situé sur un ru isseau en amont de Neer­
oeteren . 

OETINGEN .  
Chot in croit q ue ce mot dérive de ood, stéri le (CH . 

Br .  1 68) . Le nom de personne Utto , Oting, Utich 
(F .  I , 165, 1 209) l 'expl i que avec toute facilité . 

OEVEL . Ovele, 1 1 86 ; Oevele, 1 286 (KR. 281 ) .  
Oevel vient d u  nom d e  personne Uffilo (F . I ,  1 209) . 

0IRBEEK . Orbeka ,  1 234 (CH . Br.  1 69) . 
Orbecca , 1 1 56 , 1 1 60 ; Orbeka , l l 89 ; Orbaica , 

1 1 00- 1 200 ; Orbeek , 1 28 1  ; Oe1·sbeek , 1 44 1  ; Oirbeke,  
1 681  ; Oirbeek , 1 768 (vVAuTERS, 3e livr . 162) . 

Or est une forme ou  une variante du nom de per­
sonne Uro, A1·o (F. I, 1 209, 1 15) . 

0KEGE1\L Okengheni , 1 165 ;  Hockingem, 1 200 
(vV .  3 1 6) .  

Desmet trad uit c e  nom par demeure cl' Okke, nom 
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frison d'Acca . (D . Fl . Or. 26) . Förstemann cite les 
noms d'Occo et d'Ochon (F . I, 969, 970) . 

OLMEN . Olmen, 1 397 (KR. 28 1 ,  282) . 
Le bas-all . olm clésigne une sorte d'arbre appelé en 

fr. orme. 

OLSENE.  Olsne, 797 ; Olsene, 1 220 (W. 306) . 
Förstemann au radical Hulz (F .  I ,  757) ne cite aucun 

nom de personne Olsen . On ne peut comparer que 
les formes plus éloignées Ulias, Hulis (F . 1, 1 2 1 1 , 
756) . En Suède et en Norwège on rencontre assez 
souvent Ie nom de famille Olsen. 

ONKERZEELE.  Onkersellum,  1 1 8 1  (W. 3 1 6) .  
Desmet fait dériver ce nom de Hunge1·. Hunge1 "'us 

(D . Fl .  Or.  26) . Förstemann cite en effet ce nom 
de personne de même que cel ui de . Ongei\ Onker 
(F .  I ,  760, 1 82) . 

OoLEN . Olenchcm, 1 1 86 ;  Oelne, 1 253 ; Oelen , 
1 560 (KR .  282) . 

Gramaye : vicus ab Olla habitatrice denominatus . Le 
nom d'Olo se tronve cité par Förstemann (F. 1, 1 8 1 ) .  

OOMBERGEN . Okenberghe ( D .  F l .  O r .  26) . 
Nous avons déjà rencontré Ie nom de Oken sous 

0CKERZEEL.  

OoRDEGHEM. Ordingeni . 1 1 25 ; Ordenghem , 
1 1 66 (W. 3 1 6) .  

Förstemann n e  cite pas l e  nom de personne Ording, 
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mais il donne celui d'Ort (F. 1 ,  972) , dont Ording 
est la forme adjective. 

ÜORDEREN . Orthm·en, l 124 ; 01·deren, 1 1 48 
(KR. 240) . 

Oorde1·en est un dérivé du nom de personne 
Orther (F.  I ,  972) . 

ÛOST . 

Voir les noms mêmes auxquels s'applique ce préfixe . 

ÜOSTCAMP .  Orscamp , 961 ,  1242, 1470 ; Ors­
camps, 1 1 1 0 ;  Oorscamp ,  1 324 (CH . Fl . Occ . 1 32) . 

Les anciennes formes prouvent que ce nom est 
mal orthographié.  Ors n'est pas l'anc .  bas-all .  01·s , 

cheval , mais bien Ie nom de personne Orso (F .  1 , 

1 2 1 8) .  

ÜOSTENDE , en fr.  ÜSTENDE . Ostende, 8 1 4 ; 
Oosthende, 1267 (CH . FI . Occ . 1 37 ; D .  Fl. Occ . 1 0). 
Voir ENDE . 

ÛOSTERZEELE . 

Oosterzeele se trouvant à l'ouest de Moortzeele, il 
est par conséquent difficiie d'expliquer son déterminatif 
par Ie bas-all . oost , est . Ooster est plutót ici Ie nom 
de personne Oster, Ostheri (F . I ,  1 85) . Un cas 
analogue se rencontre dans A ustruweel. 

ÜOTEGHEM . Otinghem (D . Fl . Occ. 23) ; 
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J-iorlenghem , 1 1 79 ; Odeghem, 1 1 90 ; Oclen�hern , 1 202 ; 
Oote,r;hem , 1 320 (CH . 'Fl .  Occ. 1 36) . 

Chotin et Desmet : demeure d'Othon .  On peut com­
paror ici les noms de personnes Oto, Otin, Oting 

( F .  I ,  1 63 ,  165) . 

0P.  

Voi r  lès noms mêmes, abstraciion faite de  ce  préfixe . 

ORDINGEN ,  en fr .  0 RDANGES . I\1oerclinghen , 
1 3G5 (Cw . 6 1 ) .  

Ordingen clérive , comme Ooi·deghem , cl'un nom de 
personne Onl , dont Greling est  la forme possessive. 
Comparez aussi Arding, Harding (F. I ,  606 , 972) . 

0RP-LE-GRAN D .  Oi·p , Oi"pium , 695 ; Ai ·dorph,  
Ha1 ·clo17J , 1 0 'i6 ; (Hu]JclO?']J ,  1 25 1 ) ; Orpiurn rnajus, 
:l d01 p ,  (Uµ71endo1 'jJ , 1 1 38) ; ( Op11e1iti ·op , 1 1 50) ; Orp le 
Gi ·and, 1 560 (C11 . Br .  1 73) . 

0RP-LE- PETIT .  01 7J ,  1 280 ; Orp le Petit , 1 5GO 
(C 1 1 . Dr .  1 74) . (Cf. TARL IER  et \VAUTERS, 5e l iv .  278) . 

Les anciennes formes placées entre parenthèse 
semblent se rapporter p lutót à Opdorp . Orp-le-Grand 
est situé sur la petite Ghète en aval d'Orp-le-Petit . 
Le pré fixe m·cl , hard, qui est  donné dans les anciennes 
forrnos comme synonyme de grand , est une corruption 
de alt ,  dérivant soit du h . -all . alt , bas-all . old , oud , 

vieux , soit du latin altus , fr . hau t .  Orp , qui peut 
se comparer avec le nom d'Erp'3 .  dérive du nom de 
personnc Arpo (F . I ,  1 20). Les deux villages d'Orp 
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sont situés dans le pays wallon . Leur norn a cepen­
dant bien conservés a forme gerrnanique. 

ÜRSCAMP ' forme véritable de ÜOSTCAMP. 

ÜRSMAEL . Ostermael , 12 13  (CH. Br. 1 74) . 
L'ancienne forme rapportée par Chotin ferait croire 

que ce nom signifie la même chose qu'Oostmalle, à 
moins que le rnot Os ter ne soit un  nom· de personne 
comme dans Ooste1'zeele . Si Ie déterminatif est en 
réalité 01·s au lieu d'Oster , i l  faudrait comparer 1e 
nom de personne Orso (F . 1,  1 2 1 8) .  

ÜSTENDE , voir OosTENDE , o u  plutót ENDE .  

ÜTTERGEM . Ottergem , 1 1 42 (W. 3 17) .  
Doit son nom , d'après Desmet , à la loutre , en 

t!amand otter (D .  F l .  Or .  27) , all . otter , a.  h . -all . 
ottar .  Förstemann penso que les noms de lieux Ottc1·s­
doi 'f , Otheresheirn , Ottershova , Uthe1·eshusir, Otteres­
leba , Ottarloh , etc . doivent s'expliquer par un nom 
de personne .  I l  ci te entre autres celui d'Other , en 
all . mod. Ottar (F . 1 ,  1 7 1 , 1 72) . 

OucKENE .  Oukene, 1 252 (CH. F l .  Occ . 1 38) . 
Ce nom , de même que ceux d ' Ockerzeel , Ockegem , 

cléri ve d'un nom de personne Oeken. Ce n'est pas , comme 
Ie prétencl Chotin , le  bas-al l .  hoek, coin. 

ÛUDECAPELLE . 

Old , oud, vieux, et capelle , chapelle .  
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ÜUDEMAN . 
Le polder de oude nian , c'est-:'t-dire le vieillard , se 

trouve à cóté du polder nommé de kleine jongm·ouw , 

la  petite jeune fi lle. 

ÜUDENBORG . Vlburg , 690 , 793 ; Oldenbw·g , 
1 1 22 (CI-I . Fl . Occ . 1 38) . 

Bas-all . O lld, vieux , et bo1·g, bourg, :'t moins qu'Olden 

ne soit. un ll(}m de personne analogue à A ldo (F.  I , 4:)). 
Cet.ie dernière explication est conforme aux tradi-

1 Îons historiques rapportées par Chotin . 

ÜULTRE .  Olt?'Cl , 1 1 84 (W. 3 1 7) .  
Desmet pense que c e  nom s e  compose d e  Ool mis 

po 1 1 r  Oclulphe , et  t1 ·e, arbre (D.  Fl .  Occ . 27) . 
Ce nom , comme eclui d'Aell1 'e , pourrait dériver du 

bt in altar-e, aute l .  L'ancienne forme d'Ael t.rc ne per­
met point d'expl iquer ce nom par old-tre, vieil arbre , 
mais on pourrai t fai re dériver Oltre soit du nom de 
personne A l/hei " soi t de i::elui d'Ole (F .  I ,  49 , 1 8 1 )  dét cr­
minant tra , arbre . Oult1·c cepenclant me paraît ê t re t m  
nom simpJe ,  e t  non composé . 

DRAN-ÜUTRE . D1·awanulti·a , 1 1 43 ;  D1 ·anoute1" 
1 279 ; Oultra, 1 339 (CH . Fl .  Occ .  58) . 

\VEST-ÜUTRE . Westoutre, 1 0EJ9 (CH . Fl . Occ . 
1 84) 

Desmet explique outre par le bas-all . autae1· . au tel 
(D .  Fl .  Occ . 3 1 ) .  Comme noms similai res on peut 
c i ter A elt1 ·e, Elderen, A utelbas · anc . .b'lter · ,  Altcwe. 
On peut encore comparer avec eet appeJ iatif les noms 
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de personnes Uldier et Vuldar, en composition Ultro 
(F .  I , 1338) . 

ÛVER. 

Voir les noms mêmes, abstraction faiie de ce préfixe . 

ÜYCKE . Hoika , 967 ; Uka ,  1 232 (W. 323). 
La forme Hoika dérive du nom de personne Hoyko, 

Hoico ; celle de Oycke vient de Oiko ; enfin Ie nom 
de personne Ucho expiique la forme Uka (F .  I ,  
702, 970, 75I ) .  

ÜYGHEM, Odeghern (D . Fl . Oce. 28) ; Oyghem, 
1 03 1  ; 1 5�0 (CH . Fl . Occ. 1 40) . 

Desmet : demeure d'Oda . Ode est en effet Ie nom 
rle personne Odo , A udo, Otto, Odich , Oting (F .  1 ,  
1 62 à 1 65) . 

PAEL. 

Ce nom dérive soit du lat. palus , soit du bas-all .  
poel , étang, marais ,  soit du nom de personne Palla 
(F .  1 ,  2. 1 1 ) .  

PAMELE .  Painella , 1 1 79 ;  Paniele , 1 3 19  (Ctt . 
Br. l î8) .  

Förstemann ne cite pas l a  forme Pamella , mais 
bien Ie nom de personne Pammo (F .  I , 983) <lont 
Pamella est le diminutif. 

PARICKE .  
Desmet explique ce nom par le fr . 'paroisse , angl. 
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parish , mot qui dérive sans doute du grec pm·oika 
(D . F l .  Or. 30) . Com pa rez cependant a vee Pa1·icke 
les noms de personnes Be1·ich , Pernh, Perco (F . I ,  
224 ' 263) . 

ZoERLEPARWYS , voir ZOERLE . 

PASSCHENDAE L .  Pascandala , 855 ; Pascendala , 
10 12 ; Paskendala , 1 1 80 (CH. Fl . Occ. 1 40) . 

Selon Desmet Passchen est le  nom de baptême 
Paschase, assez commun autrefois (D. Fl .  Or .  32) . 

Selon Pomey c'est la même chose que Pascal. 

PAULAETHEM . Lathim '  998 (\V.  323) . 
Ce village est situé sur un  affluent de l'Escaut près 

de Laethem. 
Desmet , suivant !'opinion de van Gestel , expl ique 

ce nom par parvum Laethem . " On y trouverait 
plus rationnellement " ,  dit-il aussi , " Laethem St Paul, 
cependant Ie pa1 ron de l'église n'est pas St Paul mais 
St Gangulphe . " (D. Fl. Or .  30) . Paulus-Laethem 
et par abréviation Paul-Laethem est suivant nous la 
v éritable explication, Paul étant ici le nom d'une 
personne plutót que d'un patron de la paroisse. 

st PAULUS,  Fl. Orientale. 

PEER. Pere, 1 425 (Cw. 1 39) ; Pirae, 1 099- 1 1 38 
(VGG , 1 72 ; MGG.  69) . 

Peer nous paraît déri ver de Peter· , lat . Petrus, en 
fr .  Pierr·e , en langue vulgaire Peer. Voyez aussi  Pero 
(F .  I ,  224) . \Vendelinus eroi t  que ce village serait 
le Pedere de la loi saliq ue (Cw . 7) . 



- 271 -

PELLENBERG. Pellembergue,  1 2 1 9  (Ca . Br. 1 78) . 
Pellen est le nom do personne Pillen (F . I ,  258) . 

Förstemann ne cite pas le nom de femme Pillenbe1·ga . 

OvER-PELT . Peelt, 1 430 , 1 443, 1 548 (Cw. 1 38) ; 
Paltae, 1099- 1 138 (M GG . 7 1 ) .  

NEER-PELT . Nede1·peelt, 1 372 ; Niderpelt, Neder­
pelt, 1 380 (Cw. 1 87) . 

On peut comparer ic i  Ie nom de personne Pilde 
et Bald, aussi Pald et Belto (F . I ,  204 , 26 1 ) .  

Selon W endelin Pelt serait le malberg Pandete deve­
n u  plus tard Paludete (Cw. 7) . Rien ne s'oppose non 
plus à ce que Peelt dérive du lat . palus, paludis . 

PERCIL Parcum, 1 1 31 ; Parck, 1 833 ; Perke, 
1 192 ; Parric, 1 393 (CH .  1 79) . 

Cet endroit est ainsi nommé, d i t  Chot in ,  parce que 
c'était un l ieu oü Godefroid le Barbu,  comte de 
Louvain, nourrissait des bêtes sauvages (CH . Br. 1 79) . 
Kilianus traduit parck par roborarium,  v ivarium, locus 
septus in  q uo ferae v i vae pascuntur .  

On peut aussi expliquer l e  nom de  Perc par  le 
nom de personne Per·co ( F . i ,  263) . 

PEPINGEN-BERINGHEN.  

Le radical Pepin est  évidemment un nom de personne 
tel que Pez;o, Peppo, Pipin (F . 1 ,  255) . 

PERVYSE . Provise, 1 063 ; Par·evis , Parvis , 
1 1 20 ;  Parnllisus ? 1 . -±7 ; Pai 'visia, 1 560 (CH . Fl. 
Occ . 1 4 i ) .  
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L'origine de ce nom est assez incertaine .  Choiin 
l'explique par oratoire. 

Pervyse doit être un nom de personne ; Cf. Berois , 
composé des mots Ber et wiso (F . I , 228 , 224, 1 329) , 
ainsi que le nom de PERWEZ et le Perviciacwn de 
l'Itinéraire d'Antonin . 

PETEGHEM , près de Deynze . Pettinghem, 864 ; 
Peteghem, 1 15 1  ; Petenghem, 1 330 (W. 307) . 

PETEGHEM , près d'Audenaerde.  Pettingehem , 
1 064 ; Petegem,, 1 294 (W. 323) . 

Petting , selon Will ems , un  nom de personne , 
est la forme adjective de Petto (F . 1 ,  1 97 , 1 96) . 
Förstemann ne cite pas Petting. 

PEUTHY . Putia n , 948 ; Putige, 1 1 40 ;  Potea , 
1 254 ; Puety, 1 435 ; Puety, 1 560 (CH . Br. 1 8 1 ) . 

Chotin croi t  à tort que ce nom est roman . Peuthy, 
dont le primitif paraît être Peuthiacum , déri,·e 
du  nom de personne Potho , Puto aussi Putigo, Putico 
(F . 1 ,  289 , 290) . 

St PIERRE-CAPELLE , Fl .  Occ . et Hainaut. 

gt PIETER-OP-DEN-DYK . Fl . Occ. 

DE PINTE . 
Commune érigéc par arrêté royal du 2 Juin 1 868 

et <lont lc nom doi t provenir de celui d'une auberge , 
car le bas-al l .  pint est la même chose que Ie lat . 
pinta , Ie fr .  11inte. 
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PIRINGEN , en fr .  PIRANGE. Pyringhen , 1 498 
(Cw. 1 09) . 

De Corswarem fait dériver Pi?·ingen du nom de 
personne Pierre. Ce mot peut être aussi la forme 
adjective du nom de personne Pe1·0 ou bien la 
reproduction presque l ittérale de Birinc (F . I ,  224, 
264) . 

PIT'l'HEM . Putthein , 840 ; Pythem , 1 0 1 3  (CH . 
Fl . Occ. 1 4 1 ) .  

Ce village , selon Desmet , tient son nom d'un 
p uits (D. F l .  Occ. 28) . Put est plutót le nom de 
personne Puto , Pita (F .  1 , 289 , 256) . Piet , selon 
Pomey, est l'abréviation de Pien·e , en lat. Petru.s. 

PLOEGSTEERT . 
Ancienne dépendance de Warneton . Ce nom de 

vil lage, de même que celui  de La Pinte, est relati­
vement moderne et dérive probablement du nom d'un 
cabaret. Le bas . -all .  ploeg veut dire charme, et stee1 ·t, 
queue. Le nom signifie donc li ttéralement manche de 
charrue . 

PoEDERLE . Boderle , 1 1 79 ; Poderlo , 1 259 ; 
vulg . Poyel, Poerlo (KR . 282) . 

Bader, Pode1· est le nom de personne Botthw·, en 

all . moel . Buder, Butter, Putter (F . I ,  29 1 ) .  

POESELE . Polensele , 1 1 86 ; Poussiele, 1 284 
C\V .  307). 

Polen pourrait être mis pour Paulinus, ou dériver 
du nom de personne Palla (F .  I ,  274) . 
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PoLLAERE . Pollar , 1 1 76 ; Puilaer , 1 297 (W. 
3 1 7) .  

Willems e:xplique ce  nom par poel et laer. I l  dèrive 
plutót du nom de personne Bolhe1 ·i (F. I, 274) ou de 
Pollo , Paul , et laer . 

PoLLINCHOVE .  Pollinchovia , 1 3 1 2 ; Polinchove, 
1 433 (CH . Fl .  Occ . 1 42) . 

Pollinch est la  forme adjective du  même nom de 
personne Pollo que nous venons de citer . 

Desmet explique Pollinchove par métairie ou ferme 
de Paulin (D . Fl . Occ . 1 9) .  

NIEUWPOORT , e n  fr .  NmuPORT . !sera Po1·tus , 

860 ; Santhove , Sandeshove - Novus partus , Neo­
portus , 1 1 63 (Dict. d'hist . et de géog1 ·aphie) . Cf. Nieu­
poort, dép . de Lokeren , Nieuport , dép . d'E verbecq._ 

" l ,e hameau de Sandhove ou Zandishove , " dit 
Desmet , " sut meUre à profit la ruïne de Lombartzyde : 
i l  demanda et obtint pour lui-même les privilèges 
qu'avait possédés la malheureuse bourgade , et prit , 
avec le nom de N ieupoort , le rang de ville . Le 
comte Philippe d'Alsace l 'entoura de murailles et lui  
accorda de nouvelles franchises , en 1 1  ö3 , par une 
charte ou le prince l ui-même interprè te son nom 
ville nouvelle , en appelant les habitants opidanos 
in novo oppido . Schayes pense à tort que Nieupoort 
veut dire nouveau po1·t ; jamais le mot pooi·t n'a 
eu le sens de haven ou poi·t , et le vocable hybride 
Neoportus , inventé par quelque latiniste de l'endroi t , 
ne saurait avoir aucune autorité . Philippe d'Alsace 
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nomme auss1 Nieuport Novum Burgum . " (D . Fl . 
Occ . 9 et 1 0) .  

Nous devons faire remarquer i c i  que l e  qualificatif 
de partus, d'oû. la désignation de poorte1·s, poortery, 
p rovient de ce que les villes étaient en réali té , non 
des ports rle mer , mais de véri tables ports fluviaux ; 
le commerce se faisant principalement par les rivières 
à l'époque oü les chaussées faisaient complètement 
défaut .  

PoPERINGHE .  Poperinghahem, 877 ; Popering­
hem , 1 1 07 , 1 1 1 0 , 1 1 79 (D . Fl .  Occ. 1 0) ; Pupernin­
gaheim, , Pupw·ingahem , Poperingahem , 636 ; Pope­
ringhem, 877 ; Pouperinghe, 1 1 27 (CH . Fl . Occ . 1 43) . 

Poppe1· est une variante du  nom de personne Poppo 
(F . 1 ,  27 1 )  que Förstemann ne cite pas . Poppering 
en est la forme possessive , exprimant sa relation avec 
hem qui s'cst perdu ensuite p ar l'usage . 

PoPPEL . Pieplo, 726 ; Peplo , 726 ; Publo, 1 2 1 1 ;  
Poppels , 1 296 (KR . 283) . 

G ramaye explique ce nom par Popularia ; Kreg­
linger par le latin populus , d'oü demeure du peuple,  
castrum romain� ou  par pip,  pep , rond , accidenté, d'oü 
terrain inégal . 

Pieplo, Peplo est un dérivé du nom de personne 
Bobili, Popili, en al l .  mod . Popel (F .  I ,  272) . 

PROVEN. Pf·ovenda , 1 560 {CI-I . Fl.  Occ . 1 44) . 
Desmet expliq ue ce nom par le bas-all. proven , 

prébende (D . Fl .  Occ . 32) . Proven peut aussi venir 
d'un nom de personne dérivant du lat . probus. 
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PUERS . Puei ·sche, 1 1 48 ;  Pudei·se, 1 1 50 ,  1 273, 
1 278 ; Puderse , 1 276 (K R .  264) . 

Puders est lc géni t i f  du nom Je personne Botthar-, en 
all .  mod . Buder, Putter (F .  1 ,  29 1 ) .  

PULDERROSCH .  Pitli·ebosch, 1 505 ; Puldei·bosch, 
1 560 (Kr. 24 1 ) .  

Ce  nom est synonyme de bois de  Pulle, v i l lage 
vo1sm , à moins qu'il no dérive d'un nom de personne 
tel que Paldhef' , Paltw · (F. 1 ,  206) . 

PULLE . Pulle, 1 230 (KR. 24 1 ) .  
Pulle dérive du eelt .  prol, bas-all . poel , étang, marais ,  

ou du nom Palla, en all . moel . Bull (F . 1 ,  274) . 

PUTTE . st Nicolai de Puteo , J 286 ; van den 
putte te Sinte Niclaes , 1 304 ; Niclaus ten putte, 1 304 ; 
Putte te ste Niclaus , 1 364- 1 4 ; Putte, 1 664 (KR . 26-1) . 

Putte ne cléri ve pas ici du nom de personne Puto 
(F . 1 ,  289) , mais du bas-all . p ut , puits ,  lat. puteus, 
les anciennes formes ie prournnt. · suffisamment .  

Qu.rnn MECHELEN . Quoet Mechelen , l 365 (Cw. 
62) . 

Le bas-all . kwaed, mauvais , est sans dou te syno­
nyme ici de petit .  

ERPs-QuERBS.  Quadenbbe, 1 060 ; Quaterebbe , 
1 1 1 0 ; Quadei·ebbe , 1 20 1  (CH . Br . 96) . 

Chotin explique ce nom par kwade, mauvais et. 
rebbe , cóteau .  Le bas-all .  i·ibe, cóte , est un terme 



- 277 -

d'anatomie , qu'il ii 'est pas permis de prendre dan� 
Ie sens de montagne . 

Querbs , comme ses anciennes formes l'indiquent , 
est mis pour Quaed-Erps et forme avec Erps une 
seule commune . 

·
Les deux een t res de population sont 

à dix minutes de marche l'un de l'autre . I l  n'y a 
clone pas de doute que Que?"bs signifie ici Quaed-Erps, 
ou Peti"t-Erps . 

RAETSHOVEN , voir RACOUR, partie romane . 

RAEVELS. Ravenslo , 1 165 ; Ravels , 1296 ; 
Raevels , 1 4 18 (KR. 283) . 

Gramaye : Ravelini curiam. La forme Ravenslo 
indique un composé d u  nom de personne Ravan 
(F . I ,  707) , l ié  au bas-all .  raef, anc . h . -all . hraban , 
corvus,  et de la finale loo . 

RAMSCAPELLE . Ramescapella . 1 1 20 ; Ranisca­
pelle, 1 1 36 (CH . Fl . Occ . 1 45) . 

Il y a deux villages du  mème nom , l 'un près de 
Bruges, l'autre près de N ieuport . 

Desmet : chapelle de Rembert (Fl . ücc . 1 7) .  Rams 
est Ie génitif du nom de personne Ramo (F. I ,  
1 030) ou  Remi. 

RAMSDONCK. Ramesdunck, 1 147 ;  Raensdonck , 
1 427 ; Raemsdonck , 1 443 (Ctt .  Br. ] 85). 

Rams doit s'expliquer comme dans le nom qui 
précède . 

18 
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RAMSEL . 

CeUe local i 1 6  fut érigée en commune par arrêté 

du 5 Juil let  1 866. 

Il  faut expliquer ce moi par Rmn, nom de personne, 

et sele , demeure . 

RANST . Ranst, 1202 (KR. 24 1 ) .  
Paraît clériver de Rano  ( F .  I ,  1 03 1 ) s u ivi  de l a  

finale s t  exprimant comme ich une idéo d o  relation . 

O n  peu t aussi  comparer le nom de porsonne Rando 
et le radical Rans  do Ranzer (F .  1 ,  1 0:3 l , 1 03,J) . 

RECKEM . 

RECKHEI M .  Richeiin , 888 ' 930 ; Reicheim, 966 , 

1 226 ; Raclekeirn , 1 1 40 ; Rellekern, 1 260 ; Heckeim , 
1 442 (Cw .  1 1 0) ;  Raclekeim , Raiclekern, 1 32-± (VGa .  1 73) . 

G randgagnage croit que la forme Ri<.:heiin se rap ­

porte à Rechain , p rós de Vervier s (l\1Go- . 59) . 
Desmet oxplique Hechem par dernc u re do Rick , ancien 

diminutif de Rigobe?'t ( D .  Fl . Occ. 23) . 
De Corswarem expl ique au ssi co nom par Ric o u  

Rik , abréviation d e  Hendi·ih , Henri  e t  Richalt , 
Richard . Rik esi pl uiót Ie diminut if  d'Hem·y, Hendrik . 
Försiemann ciie aus�i  Ie nom de Rico , Riclw (F .  I ,  
1 039) , m a  i s  les ancien nes form es prou vent que c' est 

plutót le nom de Hado (F .  I ,  90:3) qu'îl fau rl rait învo­

quer 1c1 . 

REETH . Reet , 1 424 ; Reeth , 1 -130 (KR . 243) . 

Ce nom , à première v u e  , somblerait cléri ver do 
rath , S.Ynonyme de i 'Odc, d6frichemen1 . e t  employé 
comme fi nale clans les norus al lemand s .  
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I l  vient p lutót du nom de  personne Retto (F . I ,  1 036) , 
le  mot  rath n'ètant  jamai s employé pour rode dans 
les noms bas-allemancls .  

RELEGHEM . Radelghem , 1 132 ; Redelghem , 

1 328 ; Releghem, 1 686 (CH . Br .  1 86) . 
Le déterminati f  es l  l e  nom de Radilo , Raclila (F . I , 

994) . 

st REMY-GEEST ' Brabant .  Cf. Rimü:hfJ (F .  1 ' 

1 055) . 

St RENELDB , vu lg .  SAINTES . 
Primit if  Renhild . Cf .  Ranihilda (F . 1 ,  664) . 

RENINGHE . Rininge (D . Fl . Occ . 1 8) ;  Regnia­
cum , 877 ; Renengens , 1 065 ; Rininga 'i;illa , 1 1 23 
(CH .  Fl .  Occ .  1 46) . 

Förstemann ciie les noms de personne Ra.no et Raning 
(F .  I ,  1 03 1 ) .  Raning est la  forme adjeciive de Rano . 
Selon Chotin Reninghe serait la  propriété cle René ou  
Renin . 

RENINGHELST . Reningellae , 1 1 20 ; Renengelles , 
1 1 30 ;  Reiningels , 1 1 32 ; Reninghelst , 15GO (C1-1. F l .  
Occ . 1 47) . 

C'est le  même nom de personne Rano,  qui sert 
ic i  de qualificatif au mol elst, aunaie . Toutefois les 
anciennes formes rendcnt cettc finale douteuse , et 
scmblent indiquer que Reninghelst serait le diminutif 
de Reninghe . 
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RENAIX , vo 1r RoNSSE .  

NEim REPEN . Repe, 1 1 54 ; Repen, 1 09G ; Neder­
J 'eppe , 1 320 (C-\Y .  1 06) ; Repes, 1 1 55 ;  Repe, 1 099-

1 1 38 (MGG . 90) . 

ÜVER REPEN .  Ove1"1'eppe, 1 32 1 ; Ove1·1·epen , 1 32 1 
(Cw . 1 08) . 

Repen est Ie nom de personne Ripo, Rapan (F .  I ,  
1 058, 707) . Ces villages sont situês l'un près d'un 
cours d'eau , l 'autre à quelque distance . I l  est à 
remarquer qu'Overrepen n'est pas en amont de Neer­
repen comme cela arrive ordinai rement . 

REPPEL . 

Förstemann nc c i t e  pas la forme Ripilo , dérivant 
du nom de person ne Ripo . I l  donne celle de Rupilo 
(F . I ,  1 064) . 

RESSEGHEM.  Rassingltem, 1 1 74 ; Rasenghem , 

1 240 (W. 3 1 7) .  
Desmet : demeure de  Raes ou d'Érasme (D .  Fl . 

Or .  27) . Förstemann c i tr  les noms cle Ra::o et Resino 
(F .  I ,  994, 1 034) . 

RETHY .  Rethie , 1 260 ; Rethy , Li?G -1:  (KR.  284) . 
Rethy doit  s'expliquer de la même manière que Reeth . 

RHOoE-Ste AGATHE ,  en fl .  S t  AcHTENRODE.  Rhode 
St•e Agathae, 1 4 15 ,  1 426 (CH .  Br.  1 87) . 

H.Hl)DE-St GE.i'\EST . Roda , 1 1 20 ,  1 1 4 1  Rhode 
St Genes , 1 G�6 (Cu . Br .  l t\U) . 
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RHODE-St PIERRE , en bas-all . St PEETERSRODE.  
Le mot rode a óté expliqué dans la partie générale .  

Chotin dit que le vil lage de Rhode-St Genest est une 
conquête faite sur le bois de Soignies , et que l'égl ise 
du lieu est placée sous le  patronage de S1 Denis .  I l  
expl ique son nom par Rhode-St Denis .  I l  est à remar­
quer que les \Vallons prononcent Genes, Djenes . On Sl'l 
rapproche ainsi du nom que nous venons de citer. Un 
cns analogue se présente pour St GÉNOIS. 

RIEMPST . Riemest , 1 096 ; Rimest, 1 1 40 ; Rym­
ste , l 30:-3 ; Ryemst • Reemst , 1 365 ; Rympst , 1 440 
(Cw. 1 1 0, 1 1 1 ) . 

] )érive.  comme Rumpst, d u  nom de personne Himo 
(F. I ,  1 055) . 

RILLAER.  Rillaer, 1 283 (Ca .  Br. 187) . 
Först emann ne c i t e  n i Ie nom de personne Rillo ni  

cel u i  de Rllhe1 · ,  mais  bien celui de Riclelenus (F .  1 ,  

1 05-1) . La finale pourrait être lae1·. 

St RrQUIER.  s0 Richw,cli capella , 1560 (CH .  Fl . 
Occ . 1 37) . Cf. Richarcla (F . 1 ,  605) . 

R1x 1NGEN . Rixhe , 1 3 19 ; Rixinghen , 1 344 ; 
Ri.J::ingen , 1 433 (Cw. ] 1 1 ) .  

D e  Corswarem s e  réfère a u  nom de femme Rixa 
ou  à Rik, diminutif d'Hencli ·ik , Henri , au gén . Riks . 
La finale ingen étant déjà l'équivalent du géniti f, i l  
e s t  difficile d'admettre encore une  forrne génit ive 
supp lémen 1 aire dans Ie nom lui-même. Förstemann 
ne cite pas lc nom de femme Rixa , mais la forme 
Richizo (F .  I ,  l 039) s'en rapproche beaucoup . 
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RoLLEGHEM . Ricoluvingahem , 847 ; Rolinghem, 
1 1 0:3 ; Rolleghcm , 1 1 46 (CH . Fl .  Occ .  1 47) . 

RoLLEGHEM-CAPELLE .  

Desmet : habitation d e  Rollon ou Rolland (D . Fl . 
Occ . 23) . Förstemann ne c i te pas le nom de Rolon , 
mais i l  donne les formes Roting et  Roland mis pour 
Rotland (F' . 1, 1 060, 736) , Richleib , Richtiba (F. 1 ,  

1 0 -!b) , qu i  expli quent l a  forme Ricoluvingahem , et 
Ragilo \F . 1, 1 008) . 

RoMMERSHOVEN . Ro1ncrcurt , 1 237 ; Ronieciwt, 
1 270 ; Rumecur·t , (VGG . 1 76) ; Romeshocen, 1 248 ; 
Rome1·slwren , 1 484 ; Rumcrshoven , 1 379 ; Rumme1·s­
hoven , 1 438 (Cw . 1 1 2) .  

Grandgagnage partage l 'opinion de \Vauters et 
adrnet que ce nom désigne u n  établissement romain 
( \1GG .  9 1 ) .  De Corswarem comparc Rumnien et 
Hommen , <'l im inutifs de Rumold \Cw. 1 1 2) .  Romme1· 

es t  plutót Ie nom de personnc Rommai·, Rumcw 
( F .  I ,  747, 1 0ö2) . 

HouGAERDE-Ror.rnERSOM . 

Chot in : demeure de Rommt· i· (CH . Br .  1 23) . 

RoNSSE,  en fr .  RENAIX . Rotoniacwn , Roden­
acum , Rodnace , Rotnace, 1 000- 1 1 00 ('W . 298 , 299) . 

Non lo in  do la  Rhosne, affiucnt de l 'Escaut. 
vVi llems fai t  dériver ce  nom de r -oth , rouge , et ai.:, 

eau . Ronse , cl' après lu i ,  voudrait dire eau courante, 



- 283 -

et la finale aix singnifierait eau . Ce nom s'explique 
facilement quand on tient compte des anciennes 
formes .  Rodenacum dérive du nom de personne Rodin , 
aussi H1·odin et Hrodina (F.  I ,  7 1 7) .  La finale 
acum sert à exprimer une relation . Rodenacurn a 
produit : l 0 Roclnace, d'oü par contraction Ronace , puis 
Ronse ; 2° Renacum, Renaix . 

RoNSELE . Rondeslo, l 1 05;  Ronslo , 1 2 1 0  (W. 307) . 
Wi l lems et Desmet croient que ce nom se compose 

de ?'Onne, ru isseau , et lo (\V . 307 ; D .  Fl. Or. 2 1 ) , 
mais l e  vi l l age est lo in  d'un cours d'eau . Roncleslo 
vient du  nom c le personne  Rando (F . I ,  1 03 1 )  au 
génit if ,  et de loo . Il devrait s'écrire RoNSELOO.  

RooBORST . Rodenb01·e , 1 1 70 (\V .  324) . 
Desmet expl ique  ce nom par ?"ood , rouge , et boni , 

eau , parce q ne l e  l i t  du  ruisseau qui arrose ce vi llage 
est une t erre forrugineuse qu i Jonnc à l'eau une 
tou lc i i r  rougeá t re (D .  Fl .  Or.  3 1 ) .  Roden est  Je  nom 
clc pcrson ne  Rhoclin (F .  I ,  7 1 7) .  L'ancienne forme 
Rodenboi ·e se trouve complètement reproduite dans 
l e  nom de personnc lfruodber·o (F .  I ,  î20) . Rooboi·st 
scmble compos6 d 1 1  bas- a l l . i ·ood , rouge , et boi ·st , 
po i t ri ne .  Le rouge-gorge , sortc d'oiseau , se nornmc 
auss1 Rooclboi·stken . 

v L lERllIAEL-RooDT . 
Cot te commune fut érigée par arrêté royal du 7 A vril 

l 8G5. Roodt est synonyme de Rocle . 

H.oosnEEK . Ro�bcka , 1 1 36 (CH . Br. 1 88) . 
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OosT-RoosBEI\.B . Rosbeka , 1 060 ; Rosebeca , 
1 080 ; Roosbeke , 1 090 (CH . Fl . Occ . 1 35) . 

\VEsT-RoosBEKE . Westroosbeke, 950 (Cu . FJ .  
Occ . 1 84) . 

RooSBEK E .  Rosebeke , 1 328 (\V' .  324) . 
\Vil lems expl ique Roosbeeck par : ru isseau aux 

roses . I l  vaudrait mieux de dire : rui sseau aux 
roseaux , si Roos n'élait pas plutót l e  nom de femme 
Rosa (F. I ,  1 06 1 ) ,  abréviaiion de Rosalie. 

RoosT, voyez Rosoux, parlie romane. 

Ros�iEER. Rosmer· , 1 1 74 ; Roetsmeer , 1365 ; 
Roesmae1·, 1 375 ; Roesmeer, 1 430 (Cw. 1 1 3) . 

Rosmee1· est I e  nom de personne Rasmm· (F .  I ,  1 034, 
908\ . Si la  finale étai t réellement rneer, marais , le 
déterminatif serait le nom de personne Rosa (F . I ,  
1 06 1 ) ,  o u  Rot, Ruth ( F .  I ,  7 1G ) ,  s i  l'on prenait pour 
point de départ l'ancienne formA de 1 365, Roetsmee1 ' .  
Le nom de  cè  v il l age a quelque analogie avec celui de  
la dea Rosme1·ta . 

ROTHEM. Rotheim, 1 096 ; Rotheim , 1 2-12 ; Rot­
hc!J m, 137 1  ; Roethem , 1 380 (Cw .  1 40) . 

Se compose du  nom de personne Rot , R oth (F . 
1 ,  7 1 6) ,  et hem. 

RoTSELAER. Rotslar , 1 1 79 ;  Rochelaer, 1 2 1 3 ; 
Rotslaer, l :!,02 ; Rochellai·ia , Rocheleii' ,  1 278 ; Roche­
lw·ia, 1 462 (CH . Br. 1 89) . 
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Le déterminatif ne peut être le  bas-all . 1·ots , ro­
cher , car i l  n'y a pas de rochers dans les environs .  
Rots est la forme gén i t ive du nom de personne Rot , 
Roth ou une forme corrompue rle Rocco , Rochus (F. 
I ,  7 1 6 , 7 12) .  

RousBRUGGE .  Roesb1·oec, 1 220 ; Pont Rohard , 
1 227 ; Pons Rohardis, 1 236 (CH . Fl . Occ . J 49). 

Selon Chotin le  village devrait son nom à un pont 
constru i t  sur l'Yzer .  Le rléterminat if  Rous est le même 
nom de personnne que nous rencontrons dans le nom 
de Rousselae1· .  I l  est assez d ifficile de croire que ce 
mot dériv erait de Rohard, comme les anciennes formes 
sembleraient l ' indiqucr. Förstemann cite quelques noms 
de personnes analogues à Rohard (F . I ,  605) . 

RoussELAER , en fr .  RouLERS. Roslar , 822 
( D .  Fl . Occ . 1 0) ;  Ruslar, 828 ; Rollare , 847 ; Ros­
laei·e, �99 (C1-1 . F l . Occ. l -±l::l) .  

Desmet expl ique c e  nom par : üwrain communal 
ou p�issent l es chevaux . Ros es t  le  nom de personne 
Rasa ou Rozzo ( b' . I , 1 Oö 1  , 7 1 8) .  Cet auteur ne 
ci te pas la Rosilhar dérivée de Rozelo (F .  I ,  7 19) . 

T�)utefuis la finale pourrait être lae1· , terre inculte . 

RoxEM.  Rocashem , 700-800 (D . Fl .  Occ. 26) ; 
Rocha:sem , Rechaeshcm, 7-±5 ; Rukeshem, 1 096 ; Roxhem, 
1 160 (CH . Fl . Occ. 1 50) . 

La for me ancienne Richardshem, donnée par Desmet, 
paraît i nexacte .  D'après de \Vree , Roxein serait la 
dcmcure de Ror.:h . Desmet doute de l 'exacti t ude de 
cette è tymologie parce qu'i l  n'est pas certaii:i si ce 
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nom propre était connu dans Ie pays au vrne s iècle . 
I l  se pourrait que S1 Roch y föt i nconuu à cette 
époque . mais i l  n'en est pas de même du nom de 
personne Roch , Rocco q ue Förstemann a trouvé Jans 
des actes non seulement du vnre mais mème du vne 
siècle (F . I , 7 12) . 

RucKELTNGEN , en fr .  RocLENGE .  Rocelinges , 
1 1 4 7 ; Rokelinges , 1 1 86 ; Rochelenges , l L2G (V GG . 
1 75) ; Rokelenges , 1 300 ; Rokelenges , 1 3 1 5 , 1 323 
(Cw. 1 12) . Sur le Jaer. 

RucKELINGEN , en fr . RocLENGE (près de l ,ooz) . 
Ruckelingen . 1 296 ; Rockelingen 1 4-18 (Cw. 1 1 2) .  

Ruckelin.r;en est l a  forme possessive du nom do 
personne Rocula , Roecila (F .  1 , 7 1 3) .  

VELSIQUE-RuDDERSHOVE . Rudgershoi·e (D .  Fl . 
Or .  5) .  

'Willems et Desmet : cour de Rogier ('\V .  3 1 8 , 
D .  Fl . Or . 5 ,  2ï) . Rud.r;e1 · est en e:ffet un nom de 
personne (F . I ,  728) . 

RUDDERVOORDE . Ridlleri·oonle, Ridarvorde (D . 
F l .  Occ . 1 7) ; Ridervoo1·da . 06 1 ; Redmvorda, 1 089; 
Ruddervoorde, 1 242 (Ct-r . F l .  Occ .  1 5 1 ) .  

C e  nom s e  compose de Rudger , Ridger (F . 1 ,  728 , 
1 054) et voorde , gué . Le v- i llage est près d'un cours 
d'eau traversé par une rivière . Desmet ne croit pas que 
son nom puissc s ignifier passage de Rogei ·  , et cela 
< l 'abord à cause dos anc i cnnes forrncs qui emploie n t  
le bas-al l .  ridder , cheval ier , et  ensui tc parc.:c quo 
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Ie village est situé sur la rou te qu i  conduit à Thourout 
et à la résidence princière de \Vinendale . Il rapporte 
la  tradiiion populaire qui  expliq ue ce nom par 7)as­
sage des chevaliers (F .  I , 1 7) .  

Rul\IBEKE . Rumbeca , l l 1 6 ; Rumbeke , 1 252 
(Ctt . Fl . Occ . 1 5 1 ) .  

C e  nom se compose d e  Rwno (F . I ,  7 46) et beke , 
ruisseau . Le v i llage est près  de la Mandèle . Rammen , 
selon Pomey, est l'abréviation de Rumoldus . 

RUMMEN.  Rumiens , 1 099- 1 1 38 ; Rwnines , 
1 078 ; Romynes (MGG . 90) ; Rwnene, 1 350 (CH .  Br .  
1 90) . 

D'après \Volters et Granclgagnage . ce mot v icndrait  
d'un ancien camp ou  établissement romain . I l  en serait 
de même de Ro1nme1·sho1:en ("MGG . 9 1 ) .  Rummen n'est 
cepen clant ricn cl'au t re que le nom de personne Rumo 
que n o us venons de cit e r .  Rommen pourrait auss1 
dóri ver d 1 1  nom de pcrsonne Romanus .  

R u �rPST . Rumesta , 1 1 50 ;  Rumpsdo1'pe, 1 202 ; 
Rumesta . 1 259 (KR 243) . 

Cc nom de v i llage dérive probablement du mêmc 
nom de personne Rumo , à moins qu'il n'ait quelque 
analogie arnc celu i  de Rampo (F. I ,  1 030) , ou quïl 
dérive <lc Rom1;t , une abréviation de Romanus , sclon 
Pomcy . 

Rn MSDORP. 
Ruins c:::; l le géni t i fdc  Rumo.  Cc nom est prcsque iden­

t i 1 1uc aYcc celu i  qui précède.  
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RuNCKELEN . Rune keren , Runchirs , l 099- 1 1 38 
(MGG . 76) ; Rucke1 ·cn , 1 366 ; Ronkel , 1 376 ; Run­
keren, 1 376, l-!37 ; Ronckercn (Cw .  63) . 

On pourrait expl iquer ce nom , comme celui de 
Ronquières , par Ie roman ?'Onquifres , roncero i , c!tamp 
inculte (CH . H .  1 65 m) . Cependant Runkelen nous 
semble plutót dériver de l 'un des noms de personnes 
Renco , Ringilo ou  Rincm· (F . 1 ,  1 033, 7 1 1 ) .  

RUPELMONDE . Rupelrnunda, 1 1 7 1  ; Ruvclmoncle, 
1 330 (W . 329) . 

Le village doit son nom au confluent de l'Escaut 
et du Rupel près duquel i l  est sitné . 

RuTTEN , en fr .  RussoN .  Riuti, 1 088 ; Rutthis, 
1 270 ; Riothis , Rutis en roman : Hiwecuns, 1 1 46 ; 
Riwechons (VGa .  1 74 , 1 75 ; .M G a .  99, 1 00) ; 
Rutte, 1 ::?06 ; Rutthe, 1 326 ; Rutten , 1502 (C"\v .  1 1 3) .  

GrandgagnagP- explique ce  mot par  Ie bas-al l .  
?'Ode, rade , l'anc . h . -al l .  riuti , lieu défriché 
(MGG. 1 00) . Quoique cette explication soit très 
plausible , on doit cepend  :1 11 1  comJJarer subsidiaircment 
Ie nom de personne Riutinc, ainsi que Ruth et 
Ruathi'n (F . 1, 7 1 6, 7 1 7 ) .  

RUYEN . 

On pourrait expliquer Ruycn par le bas-al! . ?'uye 
rivus, aquaeductus,  profluens ,  flumen et fossa publica 
(KIL. 543) , mais le pr imit if  nous paraît  ê t re Hidcn , 
ce qni le rapprocherait du nom précédent . 
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RuYSBROECK .  Ruischeb1·uec, 1 1 77 ;  Rusbruc, 
1 20 1  (KR. 265) . 

RuYSBROECK .  Rusbroc , Ruschebroc , 1 1 79 ; 
Rucebuc, 1 1 79 ; Ruscbruc, 1 20 1 ; Russebniech , 1 202 
(CH . Br .  1 9 1 ) ; Rusceb1·oc, 1 220 (Relevé censal) .  

Ruysch, d'après Kregli nger , est l 'abrégé du nom 
de Richard et Ruysbroeck est opposé à Willebroeck . 
Förstemann cite le nom de Risko (F .  I ,  1 059) , mais 
pas celu i  de Rusco . Il donne encore celui de Ruso 
(F .  I ,  1 064) . 

RuYSLEDE . Ruslethe , 
.
1 1 19  (D. Fl . Occ. 28) ; 

Rus lede , i 00 l ; Ruslethe , 1 1 1 9 ; Russelede , 1 220 ; 
Ruisselede, 1 242 (CH . Fl .  Occ .  1 52) . 

Ruso, nom de personne, et lede , chemin. 

RYCKEL. Rycklem, 1 365 ; Rikeleni , 1 373 ; Rykel, 
1 380 (Cw. 1 1 4) . 

Ryckel est Ie heim ou demeure de Richt'lo , aussi 
Rikila (F .  I ,  1 039) . 

RYCKHOVEN. 
Cette commune fut érigée par arrêté du 27 Mai 

1 870 . Son nom se compose du nom de personne Richo 
(F .  I ,  1 039) determinant hoven . I l  y a sous Ryck­
hoven un hameau nommé Ryck . 

RYCKEVORSEL .  F01·sela , 1 1 94 ; Vo1·sele, 1 294 ; 
Rycllevo1·ssele , 1 400 (KR. 2K4) .  

Gramaye : Vorsselarium Richardi . Kreglinger croit 
que Ryckevorsel est opposé à Vorselaer et que ?'yck 
sign ifie ? 'iche (KR. 284) . Voir VoRSEL . 



- 290 -

RnrnNAi\I . Rinicnham , 1 1 20 ,  1 202 (KR . 265) ; 
Rimnam (ReleYó ccnsal ) .  

Rimen déri ve  du nnm de personne Rimo (F .  I ,  
1 055) et qualifie ham , demeure . 

SAFFELAERE . Villa de Saffelw·c, 1 26-± ; Saf!Zare. 
1 330 (W. 307) . 

Saffel déri ve du nom de personne Savitis , aussi 
Savalo (F. I ,  1 076) . Förstemann ne cite ui  le nom 
de personne Saffo, ni celui de Safilha1·. 

SANTEN,  en fr. SAINTES . 

C'est ainsi , dit Chot in ,  qu'est appelé le lieu ou 
St0 Renelde ou Renel le  souffri t  lc martyre avec sce 
Grinwald et se Gundnlphe du temps du roi Dago­
bcrt, vers 630 (Cn . Br.  194) . 

SAINT, en tl .  SINTE . 

Un grand nombre de noms de lieux commencent 
par ce préfixe . Les noms de saints qui le  suivent 
sont encore très intelligibles, et ne demandent souvent 
aucune explicat ion . 

SANTBERGEN . 

Serrtble clevoir se r1écomposer en sant , sable , e t  
berg, montagne . Cepenclant , d'après Desme t ,  l e  ter­
rain du village n'est pas sablonneux (D . Fl . Or .  27 m). 
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Il faudrait donc recourir au nom de personne Sand 
(F .  l ,  1072) pour cxpliqucr I e  déterminatif. Les ancicn­
nes formcs Sambei ·ghem , Samberga etc .  citécs par 
\Villems \W. 3 1 7) sont corrompues et ne peuvcnt 
être pri ses pour guides dans la recherche de l'éty­
mologie . 

SANT HOVEN . Santoven , 1 1 86 ; Santho1;en , 1235 
(KR . 2,14) . 

Quoique le terrain du  village en question soi t  
très sablonneux, Ie mot  Sant paraît encore être un  
nom de personne. 

SANTVLIET .  Sandfiiten, 1 1 19 ; Sandfiita , 1 1 48 ; 
Santvliet, 1 1 57 (KR . 244) . 

Même remarque pour le mot Sant ; quant au mot 
vliet, i l  est connu .  

SARLARDINGE . Salardinge ID .  F l .  Or, 27) . 
Det;met : prairie de Salard . Salardinge est plutót 

la forme aclject ive du nom de pcrsonne Salard. Förste­
mann ne ci tc  pas cei l e  forme qui ne peut cependant 
pas être douteuse , mais il donne celle de Salaher 
(F .  I ,  1 069) . 

SAVE?\THEM.  Sa,venthem , 1 1 <?2 (CH . Br .  194) . 
Chotin expliquc Saixnlhem par ::avel, sable , et hem. 

Savent est un  nom de personne déri v é  du nom 
prop re Sabinus . Förstemann ne cite ni Savo, m 
Savina I l  donne cepemlant  la forme Savientis . 

ScuAERBEECK . Sc.:hcwenbeca , 1 1 33 (CH . Br .  1 93) . 
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Chotin croit que schae1· signifie bruyère . On pourrait 
encore comparer avec ce nom le bas-lat. sca1 ·a, silva 
virgultorum, aujourd'hu i  nommé schae1·lwut, bois 1 ail l is .  
Cepcndant il est p référable d'expliquer ce mot par 
un nom de personne Scarius , en all . moei . Schaar, 
Scar , Schar1· (F .  1 ,  1 077) . 

SCHAFFEN . Sca(fen , 684 (CH. Br.  195) ; Scafnis , 
742 (VGG . 1 78) . 

Chotin explique ce mot à tort par Schaep hem, , 
demeure aux brebis (Ch . Br.  195) . Schaffen est un 
nom de personne venant de l'all . schaf , bas-all . 
schaep , brebis . Förstemann ne le c ite pas , mais i l  
donne la finale scaf (F .  1 , 1 076). 

SCHALKHOVEN .  Scalchoven , 1 324 ; Schachoeven, 
1 364 ; Schalkhoven, 1 429 ; Schalchoeven , 1 '±39 (Cw. 
1 1 5) .  

Le nom de personne Schalk que Förstemann cite 
sous la forme Schalcho , Scalcho, Scalco (F .  1 ,  1 077) , 
v ient de l'anc .  h . -all . scale, servus, bas-all .  schalk , 
servus,  famulus , magister (KIL . 554) . 

Le nom de Schalkhoven a été expliqué à tort 
par Godeschalkhoven et par Kalkhove1i , four  à chaux 
(Bull . Gom. Royale d'art et d'm·chéologie , V, 469). 

SCHELDERODE . Roden, 1 2 1 4 ; Sceldc1·ode, 1228 ; 
Rodes , Roden, 1 299 (W . 307) . 

Le v illage est placó près de l'Escaut ; cetle situation 
nous explique la raison du déterminatif. 

SCHELDEWINDEKE. Windeca ' 1 :220 ; Winthi ' 
1299 (W. 307). 



- 293 -

Scheldewindeke situé pres de l'Escaut ,  est opposé à 
Denderwindeke .  

SCHELLE . Scella , 1 1 47 ; Schella , 1 1 50 (ICH " 245). 
Ce village 1 ire son nom de l 'Escaut près duquel 

i l  est s i tuè .  On  peut cependant comparer avec Schelle 
les noms de Scal et de Scald (F .  I ,  1 077) . 

SCHELL EBELLE . Bella Scaldis , Bella ad Scal­
dim, Bella , 1 1 77 (Br .  1 4) ; en franç . Bailleul sur 
l'Escaut (\V .  33 1 ) .  

L a  s igni fication d u  mot belle a é1é discutée sous l e  
nom d e  Dende?·belle . Ce v i llage doit à l 'Escaut sur 
lequel i l  est situè, la dénomination de Schelle qui Ie 
d istinguo du vi l lage précédenL 

SCHENDELBEKE Scindelbeca ' 1 1 86 ; Scendel­
beca CW . 3 1 7) .  

Schindel, Scendel osL u n  nom d e  personne quo 
Förstemann ne cite pas , mais qui  doit ê t re rangé sous 
les noms ayant pour radical Scand (F .  I, 1077) . 

ScHEPDAEL. Scepdale, 1 260 (C1-1 . Br . 1 96) . 
Signifie solon Chotin vallée dos mouions . Scep ost 

p lutót un nom de personno . Nous l 'avons déjà ren­
contré sous Schaffen . 

SCHERPENHEUVEL , on fr. MoNTAIGU .  Mons 
acutus , Collis aSJJei ·a , 1 06ö ; Mons acutu::; , 1 099- 1 1 38 
(MGG. 80 ; VGG .  1 60) . 

Co nom est suffisamment expliq ué par ses traduc­
tions française e t  latine . Le bas-all . schei 'p, anglo-sax . 

19 
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scear·p ,  anc. h . -all . sca1'{, schm·f, anc . scand . scm·p1· 
signifient tous aigu.  

SCHILDE. Scilla, 1 196 ; Scille, 1 32 1  (KR . 246) . 
Sur le Schyn , affi.ucnt de l'Escaut .  

Ce nom, selon Kreglinger, dériverait de celui  du 
Schyn . Gei.te opinion est difficile à admettre . On ne 
peut pas non p lus expl iquer Schilde par le nom 
bas-allemand de l 'Escaut ,  le vi l lage étant fort éloigné 
de ce fl.euve . Il faut par conséquent avoir recours à 
un nom de personne appartenant. au radical Scild 
{F . I ,  1 079) . Cependant Förstemann ne cite aucun 
nom qm pmsse se comparer avec les anciennes formes 
Scilla ou Scille . 

ScHOONAERDE . 
Érigé en  commune par arr. roy. du  1 6  Août 1 873. 
Se compose du  bas-al l .  schoon, bea u ,  et aerde, terre. 

Förstemann ne cite pas le nom de personne Sconhw·t 

(F. I ,  1 079). 

ScHooRE . 8chora , 1 1 76 ,  1 1 83, 1 1 87-90 , 1 207 
(CH .  Fl . Occ . 1 57 ) . 

Le village de Schoore étant loin d'un cours d 'eau 
et loin de la mer, il est difficile d'expliquer son nom 
par schoore , schoo1 · , schare, alluvies , al l uvio , t erra 
alluvione aggesta et ac1 a \KIL .  G70) , angl . shoi ·e , 
rivago . I l  es t  aussi cl i ffi c i l e  (l 'acl rn et l rc r1 no ce soit 
un nom de personnc . 

ScHOORISSE , en fr . EscoRNAIX . Scoi·s , l "2i38 ; 
en l at Sconiacwn (\V .  324) . 
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Desmet : Scho1·e, terre d'al luvion, et isse, terre humide 
{D .  F l . Or .  3 1 ) .  lsse n'es� qu'une simple finale adjec­
ti ve déri vée du  suffixe acum . Le v illage de Schoorisse 
se trouvc sur  un affiuent de l'Escaut peu considórablc ; 
ce ruisseau n'ayant pu  former des alluv ions,  i l  faut 
ou bien que le bas-all .  schooi ·e ait eu originairement une 
aut re signitication q uc celle l ui attribuée par Kilianus, 
ou bien que le nom de Schoorisse, en fr . Esco1·naix, 
dérive d'un nom de personne tel que celui de Scoi·anus 
(F . 1 .  1 080) et qui se rencontre encore dans le déler­
minatif des noms de l ieux Scori·indoi·f , Scoronlo , 
Scornesheim (F . I I ,  1 245) . 

NooRDSCHOTE . Nortscotes, 1 1 47 ;  Nordschote, 
1 22 1  (CH .  Fl .  Occ . 130) . 

ZUYDSCHOTE .  

ScHOOTEN . Schotis , 1 1 60 ; Schoten, 1 202 

(KR.246) . 
La particule Schotc peut a voir ict l a  mêrne valeur 

objective qu'ell e a dans le nom d'AERSCHOT, valeur 
qui a été déterminée dans la par t ie générale .  On peut 
cependant comparer subsidiaircment avec Schooten 
le nom de pcrsonne Scat (F .  I ,  1 08 1 ) .  

ScHRIECK . Sclwicc:k , 1 1 25, 1 566 (KR. 26G) . 
Sclwieck ne peut être qu'u n  nom de personne dérivé 

du bas-al l . sclwich , t remol' , t crror ,  horror ,  formido , 
pavor (K1L .  574) . Förstemann ne cite aucun nom 
analogue . Je ne le trouve pas non plus dans l 'esti­
mable ouvrage de van Hoorebeke . 
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ScHUELEN .  Schuelen , 1 423 (Cw . 63) . 
Förstemann ne rapportant aucun nom qui puisse 

être comparé avec celui-ci , nous sommes forcés d'ad­
mettre que Schuelen est une contraclion de Schudelen, 
forme <lérivée du nom de personne Scudilo (F . 1 ,  1 081 ) .  

SELZATE ' voir ZELZATE . 

SEVERGEM. Seww·ingahim , 967 ; 8ewe1·ghem , 
1 1 99 ; Severghem, 1 220 (\V .  308) . 

Selon Desmet ce nom pourrai t signifier clP.rneure 
de Sever ou Severus (D . Fl . Or .  2 1 ) .  Sewaring semble 
être un dérivé du nom de personne Sewa1·d (F.  1 ,  
l 084) . Cet auteur n e  cite pas Sewar. 

SEGELSHEi\1 . Zegahelsern , i 287 ; Zegelshein 
(W. 324) . 

Desmet expliq ue ce nom par Singulfi villa (D . F l .  
Or .  3 1 ) .  Zegahel ou plutót Zeghel dérive du nom de 
personne Sigilo (F .  I ,  l 0t)7) , qui a quelques affinités 
lointaines avec celu i  de Sege1· (F . I ,  1 087) . 

SEMMERZAEKE . Cirnbai ·saca , 1 1 48 (\V .  308) . 
Les ancienn.es formes de Cirnbersa<.:a , 8 1 4  ; Chem­

mersaka , 1 2 1 0 , citées par \Vi llcms pour Kemseke 
(\V . 328) , appartiennent plutót :u1 nom de Semrne1·zacke. 

\Vil lems : propriété du Cymbre ; Desmet : chêne de 
Cymbt>rt .  Förstemann ne cite que lc nom de Cirnbe1 ·iu1> 
(F . I ,  3 1 7) qu'on pourrait comparer avec l a  forme 
ancienne Cirnber ; e t le nom de Sim,er, dériYé de Sigine1 " ,  
qui a · quelque analogie avec la forme moderne (F .  I ,  
1 096) . La finale aken ne paraît pas dériver de aehen, 
eau ; c'est une simple terminaison adjective . 
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SEMPST . Sempst , l 1 50 ; Zemsa , Semse , 1234 ; 
Sempsa 1 289 (CH .  Br. 1 96) ; Zempsa 1220 (Relevé 
censal) . 

Semst c lérive du  nom de personne Samo (F . I ,  1 070) , 
suivi  de Ja  finale st équivalente de stad , ou plutót 
indiquant  une iclée de relation .  

SEVENEECKEN . Ten Seveneken , 1 220 ; Zeveneke, 
1 330 ; en lat . Septein Quer-cus (W. 308) . 

Ce nom dérivant des mots bas-al l .  seven , sept , et 
eick , chêne, est synonyme du nom de hameau Sept­
/'awe, dópern1ance de Neuville en Conclroz . 

·s GRAVENWEZEL . 
's Grm;en est une forme génitive du  ba5-all . graef , 

comte .  Voir le nom de -WEZEL.  

's 1 -IEEREN-ELDEREN . 
1\1 êrno forme góniti ve du bas-all . heer· , seigneur . 

Voir ELDEREN . 

SrcHE�l .  Sicltne , 1 1 4 1  ; Sichene , 1 283 (SCHA.YES , 
La IJelgique et les Pays-Bas , etc . I l l  , 246) ; Sichern ,  
1 1 20 ; Zighen, 1 302 (CH .  Br . 197) 

Sru H  EN . Siclten , l 3G6 ; Zie he , 1 88 1  ; Zechen , 

1 38 --:l  ; Secghem , l Jöö (Cw . 1 J 5) .  
D o  Corswarem cxpJique Sichen par l e  nom de per­

sonne Sichanl . Scha yes crnit que l'ancienne forme 
:::Jic11ne  oxcl u i  la  ti nale hem . Cependan t celle-ci apparaît 
c lan s la forme de 1 1 20 don néo par Chotin et qui est 
la plus ancienne. 
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Le déterminat if  Sich , Sig est b ien J e n o m  de Sigo , 
-Secco (F.  1 ,  J OSGj . 

SINAY. Sinaï, 1 1 97 ; Sz"nay,  1 208 CW . 320) . 
Co n o m  n'est pas u n o  forme rom::rnc d u  nom de 

pcrso n n o ·  ,<;.,'ino ( F .  I ,  l 1 02) , mais bicn u n e  dénorni­
nat ion t iréc de l 'Écr i t u rc sain te ,  de  rn ème c1 uc lc nom 
d u  v i l lagc de Na�areth . 

SINGE.111 .  Siggingchem , U67 ; Singengem , I O W ; 

Sint '  hem , 1 1 2 l (\V . 324) . 
Desmet : deme 1 1 rc de Sigor ou :Soh i e r .  Sivging 

est  p l u tót b fo rmo a clj cc ! i ve d u  nom de  porson n e Sigo 
déjà  r i t è sou s  Sichcm . 

S I :\ T E ,  forrnc bas-al lemande d u  préfixc S,\ Il\T .  

SrPPENAECI\ E :'\ .  
S1j;pen e s t  Ic  n o m  de  personne Sibja , e n  al l .  moel . 

Scppc, Sicbc ( F' .  I ,  1 08 -! , 1 085) . Le su ffixc aken n o  
s ign i fi c  p a s  ea u ,  q 1 1 oi r 1ue  J o  Y i l bge soi t  p rès do la  G u e u l e ,  
:üfl u o n t  do l a  M o 1 1 sc ; c'ost u n e  s i mplc  fi na le  comm0 
dans Lanaken , 1l!ontcnakcn . et c .  

Les an c i en n e s  formcs Sicgimw , 8iggi1 10 ,  Sitginoariaco, 

c i téos p a r  G ra n d gagnagc (VGo . 64). sont complètomen t 
corrompurs et ne pcuvent  ê ! re p rises p o u r  g u i d e s .  

SLEYDINGE .  

Sleycle est anal ogue a u  nom de perso n n e  Sleta 
( F . I , 1 1 1 1 ) .  

S L  USE . Slusen , 1 1 7 4 ; Scluse , ] 3 1 8  ; Sluse , 
1 367 ; Slu!Jscn , . 1 439 (Cw. 1 1 6) .  
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SLUYZEN ,  en fr .  L'ECLUSE . Sluza , 1 090 ; Slusa, 
1 1 1 1 ,  1 r no,  1 1 49 ; Sclusa , 1 220 ; Ter-Slusen, 1 374, 
1 380 (\VAUTERS , 3e l ivr .  50) . 

Ces deux noms déri vent du bas-all .  sluyse j .  spuye, 
cataracta , emissarium , obex , aquarius , coma (KIL.  
598) . 

SL YPE .  Slipiae , 840 ; 8lipi , 1 1 1 9  ; Slypen , 

1 1 72 (CH . Fl .  Occ . 851 ) .  
. 

Förstemann ne cite aucun nom de personne de cette 
formo . On lo rencontre cependant comme tel clans 
l e  nom de v il lage de Slippedo1·p (F . I l , 1 277) ; i l  
paraît déri ver c1 u bas-al l .  slypm, acuere (KIL . 595) . 

SMEEREBBE-V LOERSEGEM. 
Près d'un affiuent de la  Dendre . 
Le déterminatif smee1· qui se rencontre encore dans 

lo  nom de Smeennaes , dépendance de Maestricht , est 
comme 's G1·avenwezel la forme géniti ve de meer, déri­
vant du nom de personne Maro , Mer (F . I ,  908) . 
La finale ebbe a été expl iquée dans la  partie géné­
rale .  Cf. Si1Yw · (F . 1 ,  1 096) . 

s�IETLEDE . Smitteleth a ,  1 0 1 7  cw. 3 1 7) .  
Desmet : passage du  forgeron (D . F .  Or .  27) . Le  nom 

r lo  personno Smit que Förstemann cite sous la  forme 
de Smido , dérive du  bas-al l . smid , forgeron , a. h .-al l .  
smicla , metallum (F . I , 1 1 1 2) .  

SNAESKERKE .  Snelgerkerke ( D .  Fl . Occ. 28) ; 
Snaeskerke, 1 0 1 7  (CH .  F l .  Occ. 1 59). 
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L'ancienno or1  hographo s'ólo ign o  i ro p  do l a  ïorrno 
act ue l l e  ot  n e  peut  pas se co nc i l i cr a\  cc e l l o .  Le 
nom d o  porson ne Snclgci · n 'est pas c i t é  par Fürst crnann 
au racl i cal  Snel ( F .  I ,  1 1 1 3) .  I l  d o n ne 8na to ( F .  I ,  
1 1 1 3) cloni  Snacs . m i s  po u r  8n acts , pourra i t  ê t re l a  

forrne génit ive . Selon C ho t i n  co n o m  s igni ticra i t  pa­

? 'oisse de st Jgnacc .  

SNELLEGH EM.  Sncllingh cm , 037 (D .  Fl . Occ. l 7) ; 
Sncttingh ('m , 020 ; Sncllingcllim ,  95 1 ; 8ncllingchcrn , 
UG3 ( C 1 1 .  Fl . Occ . l GO) . 

Snclling est Ie n o m  cle perso n n e  Sncllo , Snclling 
( F .  I ,  l l 1 3) .  Cl 10 t i n  o x pl i rp1e ce nom par église de 

Pct1 ·onillc, v u l go N('ltc. 

So� r rmu 1rn�r . 8wnc1 ·i11 h im ,  S 1 -± ; Sumeringch im , 

0G 7 ; ,\'omci '!! lwn , l 085 (\ \' . :308) . 
Dcs11 1et  : l 0 rés idcnco cl'étó ; 2° soo . palus , m a , 

terra, d'oü soom a , t erra p a l u dosa ( D .  Fl . Or .  2 1 ) . 
Sumci ·ing c 1 6 r i v e  d u  n om clo person n e  Sumo , ,','110-

nwi ·ius ( F .  I ,  1 1 1 5) .  Lo do ute  à ee t égarLl n'est pas  
pos:-; i blo . 

SoN NEu 1-r n�1 , YOtr  ZüNl\EüH E M .  

SoTTEU I I EM .  Sottingcrn , l I GG ; Sottcngcm , 1 '2 -19 
(\V.  3 1 �) .  

Sotting , forme aclj o c t i  \'O d u  nom d o  person n e  Solo 
( F .  1 1 1 7) . 

SPALBE ECK . Spalbckc , 1 380 ; Spalbeek , 1 367, 
1 380 (Cw. 6-±) . 
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Förstemann ne donne aucun nom de personne 
Spal ni même Spil , quoique ce radi cal soi t  cité 
(F. I ,  1 1 1 7) ,  e t  quoiqu'on a i t  le  bas-all .  spel, le suéd . 
spel,  dan . spil , all . spiel , jeu . 

GROOT SPAUWEN . Spalden , 1 1 8 1  ; Spaude, Spade 

( 1 250- 1 280 (VG a .  1 83) ; Spauicen , 1 364:, 1 378 ; G1 ·oete­

s71auwen , 1 380 ; Overspauwen , 1 423 (Cw . 87) . 

KLE IN  SPA UWE N .  Spa u ven , 1 364- 1 378 ; Oi;er­

s71auicen , 1 38 1  ; Spauwen (Cw . l 09) . 
Le primi t i f  de ce nom est éY idem m en t Swdclcn .  
Förs1 emann n e  ci1e d e  n ouYeau aucun nom d e  pcr­

sonnc qu i  pu i sse l u i êt re comparé .  

STABROECK . 8takeb1 ·oec , 1 258 ; Staecbi ·oec , l 2Gö ; 

Staecbiwe ,  1-1 48 ; Stabi ·oeck , ] 560 (KR.  2 -±7) .  
L e  nom clo pcrso nnc  Stukc est c i t é  par Förstcmann 

sous la  forme Stacco , Staclw (F . I ,  ] l 1 9) .  

STADEN.  Staden , l l OD ; Stacles , 1 1 4G (Cn . 
F l .  Occ . 1 6 1 ) . 

Cc nom dérivc du sax . stad, locus ,  bas-all . stad, \' Ï l le . 

STALHILL E .  Stalhille, l 24D (Cu . Fl . Occ . 1 6 1 ) . 
Stal po1 1 t  s'expliquer soit  par le bas-a l l .  stal , écur ic , 

en  la t in sta b ulwn , soit pl u 1 6 t par  J e  nom de  personnc 
Stal , Stallo (F . I , 1 1 20) . !Iille, com me on Je  sai t , 
signifie colline . 

SnvE L E .  Stavele , 1 1  ID ;  Stavelen , 1 1 9 1  (Crr . 
Fl .  Occ . 1 62) . 
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Ce nom semble venir du  lat . stabulum , d'oû. dérive 
le fr. étable et peut-être auss1 le bas-all . stal .  

STEEN E .  Steenen , 1 1 72 ;  Steen , 1 279 (CH . Fl. 
Occ . 163) . 

Steen , domus lapidea , et castellum et turris (KIL . 
631 ) .  

STEENHUFFEL .  Huffalia , 1 07 1 ; Stenhu(ie, 1 1 1 2 
(CH. Br.  198) . 

Selon Wauters ce villlage aurait été nommé ainsi 
ft cause d'un monument druidique . En règle générale 
steen signifie chateau ; le bas-al l .  heuvel désigne nne 
colline . Förstemann ci te encore le nom de femme 
Staina (F . I ,  1120) . 

STEENHUYSE . Stenhusia , 1233 ; Steenlwse, 1249 
("'vV. 3 1 8) .  

STEENKERKE.  Stanke1·ka , 1 1 32 (CH . Fl . Occ . 
163) . 

Ces deux noms dérivcnt de steen dont nous venons 
<le parler , et du bas-al l .  huis, maison , ke1·k , église . 

STEENOCKERZEEL. 
lei la signification de steen n'�st pas douteuse . 

L'antique cháteau de Steenockerzeel exis t e  encore et 
paraît avoir été rebáti au commencement du XV Ie siècle . 

STEKENE . Stekene , 1330 (W. 329) . 
Stekene dérive du même nom de personne qu e  nous 

avons signalé sous Stabroeck . 
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STERREBEECK . Sterbeca, 1 1 92 ; Stertbeca , 1 1 97 ;  
Stercbeke, 1 234 (CIL Br. 1 98) . 

E n  tenant compte des ancienncs formes , on  devrait 
croirc que le dóterminati f est le nom de personne Starco 
(F .  I ,  1 12 1 ) .  La forme actuelle nous co nel ui t  à un nom 
de personne Sten·e que Förstemann ne cite point ,  mais 
qui empru nterait son origine au bas-all . stier,  taureau . 
Förstemann cite le  nom de Stw· (F .  I ,  1 1 25) mais 
i l  a une autre sign ification . 

SrnvooRT. Steinve1 ·t , J 099- 1 1 38 (M G G .  78) ; 
Stin oo? 'L ,  l 1 47 ; 8teym ;o1 -cle , 1 26-1 , 1 364 ; Sle!Jnwo1·t , 

1 -150 (Cw . 64) .  
L e  déterminat if  est o u  bien l c  mot steen , chátcau ,  

ou bie n Je nom de personnc Steina <lont i l  a é l ó  ques­
tion pl us haut . 

STOCKHE il\I . Stochem , 1 253 ; Stocheyrn ,  1 376 ; 
Stockehem , J 332 (Cw. 1 1 6 ,  l l î) .  

Stock est le nom de p'ersonnc Staclw déjà citó sous 
Stabroeck . 

STOCKROY.  Stoccherode, 1 1 54 ; Stockei ·ode, 1 2 1 8 

(Cw .  65) . 
Même nom de personnc Stock et rny mis pou r i ·ode, 

défricheme n t .  

STROi\IBEECK . St1 ·onibelw , 1 1 :33 (CH . Hr .  200) . 
Strom, est o u  bien l'anc . sax. st1·óin , cursus ,  motus 

aquarum,  ft uctus ,  fiuentum, ftumen, mare (ScHMELLER 
IL 1 0-1) , Je bas-all . str ·oo1n , stroem , cursus aquae , 
cursus amnis , i luxus, fiuctus,  tl umen , unda , angl . 
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strearn (Kn . . 648) ; ou  b ien Ie nom de personne Stw·m 
( F . I , 1 1 25) . 

STRYPEN. Stripes, 1 2 1 2 ; Te Strep ,  1 235 
(W. 3 1 8) .  

Bas-all . strepe, stria, striga, l inea, tractu s  e t  litura 
(KIL . 646) , ou bien Ie nom de personne St1·obo, Strupo 
(F .  I ,  1 1 25) . 

STRYTHEM . Stritheni , 1 1 47 ;  Streythem , 128 1  
(CH . Br .  200) . 

Le déterminatif strit vient non d u  bas-al l .  stryd, 
combat , mais d'un  nom de personne <lont Förstemann 
cite la  forme Striter {F . I ,  1 1 25) . 

STUYVEKENSKERKE . 
Stuyvekens semblo être le d iminutif de Steven , 

Stephanus ; c'est auss1 !'opinion de Grarnaye et de 
Chotin (Fl . Occ . 1 64) . 

GLABBEECK-SUERBEMDE . 
Bas-all . sue1 ' ,  soe1', aciclus ,  et benlll , beemd, pratu rn ,  

ager e x  quo foenum percip i t u r .  (KIL . 65 1 ,  6 1 ) . 

S uLSIQUE . 
Forrne génitive d'un nom de personne Suls que 

Förstemann ne cito poin t , mais analogue à Sullo 
(F .  I , 1 1 26) . 

SICHEM-SussEN . Suesschen, 1 388 (Cw. 1 1 5) . 
De Corswarem compare avec ce nom Ie d im inu t  i f 

de François ,  v ulgairemen t Sus . 
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Förstemann nous donne le nom de personne Suso et 
les noms de l ieux Susenhoven , Susenheim (F . I , 
1 1 30 ,  I I , 1 338) . 

SuTENDAEL . Suetenclael, 1 304 ; Zutendael, 1 364 
(Cw. 65) . 

D'après de Corswarem cette commune se nommait 
anciennement Suei ·brneck . Par conséquent le nom se 
compose du bas-all .  suet j .  soet , dulcis (KrL . 651 )  et 
dal , vallée . Comparons cependant en passant le nom 
de personne Suto (F . I ,  1 1 30) , et le nom de famille 
Suetens (v . HR.  1 73) . 

SwEVEGHEM . Suerenghein , l 063 ; Zweveghem , 
1 225 (Ctt . Fl . Occ .  l 64J ; Suivenghem , 1 220 (Re­
levé censal) ; Suevengehem , 1 063 ; Zweveghem , 1 225 
(Ctt . Fl . Occ.  1 64) . 

Ce mol  ne signifie pas demew ·e des Suè·ces , comme 
on le trad u it ord inairement (D . Fl . Occ . 23) . Sweve 
est u n  nom de personne connu au dictionnaire de 
Förstemann sous les formes Suabo , Swabine (F . I ,  
1 1 30) . 

SwEVEZEELE .  Suez:ensela , 1 1 1 7 ; Swez:ensela , 
1 233 (Ctt . Fl . Occ . 1 65) .  

Cet appellat if  se com pose du  mêmo nom de personne 
Swevo , determinan t sele . 

S\\'Yi\' AERDE .  
Signif ie : te?Te de Swyno .  Cc  nom d o  personne est 

cité par Förstemann sans la  fonne Suin ( F .  I, 1 1 36) . 

SYNGEi\J , voir SINGEM. 
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SYSSEELE . Sisela . 1 1 84 ; Zizeel, Zif's.w•ele, l 240 
etc. (Ctt . Fl . Occ . 165) . 

Desmet. : manoir de Siagrius (D .  Fl . Occ. 1 7) .  
l , e  déterminat i f, qui rappel le J e  nom de Sussen , vi l lage 
du Limbourg, peut dóriver soit de Sis , dirn inut.i f  de 
Franciscus , Françoi s ,  soit du nom de Sisa (F .  I .  1 1 08) . 

D'après Desmet  ce village se nommait ancienne­
ment Liezele . Cette manière de voir esi-elle Lien exacte ·? 
N'y a-t-il pas confusion avec Liezele dans b province 
d'Anvers , ou Leysele dans la Flandre Occidentale '? 

TEMSCHE ,  en fr.  'l'AMISE . TeMseca , 870 ; Temsica , 
939 ; Tempseca , Ternesche , 1 220 ; Themceka , Therne­
scha , 1 240 (W. 329) ; Tamisch , 82 1 (D.  Fl . Or. 6) . 

Les anciennes formes semblent incliquer que Temsche 
serait un nom composé , Ta1ns-eca . Tams serait l a  
forme génitive du  nom de personne 1'ammo (F .  I ,  1 1 4 1 )  
et eca signifierait coi n .  I l  se pourrait cependant que 
eca soit le suffixe ich ; alors le nom de personne serait 
Tanis au l ieu de Tammo , et il faudrait recourir à 
l a  forme Tamuzan \F .  I , 1 1 4 l )  , au nom de famille 
Dams (v . HR. 1 65) , contrac t ion de la  forme latine 
Damianus , ou à Tommis , synonyrne de Thomas , 

selo n  Pomey .  

TER ÁLPHENE , vo1r ÁLPHENE . 

TERl\WNDE , voir DENDERMONDE.  

TER NATH , voir  NATH . 

TER Vu E REN , voir VuEREN . 
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TESSENDERLOO .  Tessende1·lo ' 1 1 35 ;  Tessen­
de1·lon , 1 ]  39 ; Tessendedoen , 1 188 ; Tessenderloy , 
1 294 (Cw. 66) ; Tessendedoo, 1 099- 1 138 (MGo . 85 ; 
VGa. 1 85) . 

Tessenderloo est probablement le Taxand1 ·ia-locus 
d'Ammien Marcell in (CH . XVI I ,  § 8) ; par consèquent 
le nom de Tessender doi t déri ver du nom des Toxandi·es . 

TESTELT . Testelt , 1 283 (Ctt . Br. 203) . 
Test a quelque affinitè avec le nom de Tassilo et sur­

tout avec Tosti (F .  I ,  1 202) . 

TEUVEN .  
Dèrive du nom de personne Tufa , et  peut se  com­

parer avec Tuba., Tupa (F .  I ,  1 20-1, 334 ,  335) . 

THIELEN.  Thielen, 1 286 (KR. 285) . 
Thilo , nom de personne ( F .  I , 335) . Selon Pomey 

Tyl serait synonyme de Théophile. 

THIELRODE .  Thidinrode , 1 220 ; Thibroden , 
1 240 ; Thielrncle , 1 298 (\V . 3.2D) . 

A première vue on dirai t que Thiel est le même nom 
de personne que celu i  que nous venons de citer, mais 
n ne des anciennes formes nous inclique que ce voca­
ble a subi une cont raction et que le nom qu'il fau t  
api)l iquer ici e fi t  Tido ,  Thiedin ( L" . I ,  1 1 60, 1 1 63) . 

'fHIELT. Tiletum , 1 1 05 ;  Tileturn , Thielt , 1200 
(Ctt .  Br .  203) . 

T11IELT . Villa Tiletwn , 1 1 05 (D.  Fl .  Occ . 1 1 ) ;  
Thiletwn , 1 07 1  ; Tileturn , 1 1 05 (CH . FL Occ . 1 66) . 
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Tiletum signifie  , d'apn"s  Chotin , licu pla1 1 te de 
tilleuls . Desmet rej cttc ceU c éiymologie pa ree r1 ue 
les p re miers habit ant s des Flandres no parl aien t n i  
le français n i  l e  lat i n .  I l  oxplique Jo nom par le  
sax . tilia n ,  exploi ter ,  culti v e r .  Thielt dórive plut6t  d u  

nom d e  personne Thilo , cité sous TmELEN . 

TRIENEN , on fr . 'l'IRLEMONT.  Tenae, 'l'henac,  

l l î5 ; Monsstienes , Tilmontanwn, 1 27f, ; 1'ülcmon d,  

1 507 ; Tillem ont , Tenis Mons (CH .  D r .  20G) ; Mons 

Tyen es,  1 1 47-89 ; Thenis Mons , 1 099 , 1 1 38 ;  Mons 

Tienes, 1 1 73 (V GG .  160 ; MGG. 9 1 ) . 
Thienen , 1 30 1 , 1 306, 1 383, 1 450 , 

la t . Thene ou Thenae, 1 206, 1 2 1 4 , 
1 45\J ,  1 5 1 2, 
1 22 1 , 1226 , 

1 250, 1 260 , 1 33 1  ; Tienae (Vita slaC Amalbrrgae) ; 
Tenae,  1 229 ; e n  fr . Thienes , 1 1 65 .  

Tienes le m ant , 1 1 57 , 1 1 6 1  ; Mons Tienes , 1 1 73, 
1 189 ;  Mons Thyenes , 1 1 66 ;  Mons Tyenes, I 189 ; 
Thenae Mons, 1 229 ; Thicnclmont 1 209 ; Ticlcmont 

(Tr i umphus su Lambort i  in  Steppes) ; Tillemont ,  1 2 1 7  ; 
1827 ; Thelemont, 1 2 1 9  ; Ticlemont , 1 22 1 , 1 243 ; 
Thinelemont , 1 243 ; Thiemont, 1 336 ; Thieulemont en 

B1·abant, 1433 ; Thyelniont , 1 465 ; Tliillemont, 1 -120, 
1 47 1  (WAUTERS . Ti?'lcmont,  1 ) . 

D'après 'Wauters , on a expliqué ce n o m  par tieiilw1"cn , 

manoirs de d i x  fam i l l o s ;  par tilia , l il leul  ; par montagne 
des osiers , à cause du f1a m . t!ieen ; ou par montagne de 
la ville,  du  vieux fl. t u n ,  angl.  to wn . ·w a u ters croit que 
ce nom dérive du wal l .  terne, tienne, tiei', élévation ,  
colline , ce q u i  s'accorde , cl'après l u i ,  avec l a  s i t u ation de 
la partie centrale de Tirlemo nt. Il  comparo oncore les 
noms de villages Thines , Thisnes et Thynes . 
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Il est facile d'expliquer le  lien étymologique qui 
rattache la forme française à la forme bas-allemande . 
Mons Tienes, mis pour Tien-mans, a produit Tielmont, 
Tillemont, d'oà Tirlemont . Mons a ici la valeur du 
latin mansio et ne peut signifier montagne , colline , 
par�e que la v ille est plutót située dans une vallée 
que sur une hauteur .  

Tien dérive soit d u  nom de personne Tinno (F . I ,  
1 202) , soit de Thiden , nom personnel très fréquem­
ment employé et cité sous la forme Thiedin par Förste­
mann (F .  1 ,  1 163) . 

THILDONCK . Tildunck , 1 1 45 ;  Thieldonka, 13 19  
(CH . Br .  204) ; Tildonc , 1 220 (Relevé censal ) . 

Quoiq ue le village de Thildonck soit placé non loin 
de la Dyle sur un de ses affiuents , on ne peut ex­
pliquer son nom par celui de cette rivière .  Le déter­
m inatif nous paraît être le nom de personne Thilo, 
déj à  cité sous THIELE'f et THIELT . 

THISSELT. Testelt, 1 298; Tysselt , 1 560 (KR. 266) . 
Dérive du nom de personne Tassilo ou Tosti , déjà 
c ité SOUS TESTELT . 

THOLLEMBEEK.  Tholembeek , 1 452 (CH .  Br.  204). 
Chotin explique ce nom par thol, péage , et beek, 

ruisseau . Tholen, par euphonie Thollem, est un nom 
de personne dérivant de celui de Tallo (F . I .  330) . 

THOUROUT. Thur·holt, 683 ; Thoraldi lucus, 7 43 ; 
Thoraltwn , J 2 1 9  (SCHA YES , 1 1 1 ,  283) .; Turholtum, 650 ; 
Th01·oaldi lucus, 744 ; Tiwhold, 840 (CH .  Fl . Occ . 1 67) . 

20 
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On explique génèralernent ce nom par bois du dieu 
.Thor .  (RAEPSAET,  I I I ,  9G) ; CoREi\IANS .  A..ncienne année 
des Belges , ;56 ; D .  Fl .  Occ . 1 2  ; Cr-r .  Fl .  Occ . 
1 67-, 168) . 

Thw· ou Thm· est ici tout simplement le nom de 
personne Tiwo ou T01 -ro (F. I, 1 206 , 1 202 , · 333). 
Le dieu Thor se nommait dans notre pays Thunm· 
ou Thonm·. On t:-.ouve en effet Thunnae1· et Donar dans 
la formule d'abj urat ion adop1 ée au concile de Septines 
(SCHAYE:S . l ,  248 m . ) . La forme 1'ho1· y est i nconnue 
et par conséq1 1ent i l  est difficile de l'appliquer à un 
nom cle lieu .  

THIEGEM.  Tietbodeghem, Tiedeghem (D . Fl . Occ . 
24) ; CH.  Fl. Occ . 1 69) . 

Desmet : demeure de Thiede ou  Thiebaud. Ces deux 
nom:s sont cités par Förstemann l'un Tiuto, Thiedo , 
l 'autrè Teutobod (F .  I ,  1 158, 1 1 60) . 

TOERNICH . Turnich , 1 290 ; To1·nich , 1 480 
(Pr. 1 9 1 ) .  

D'après Prat,  Toernig ser.'.l.it l'habitation au pied de 
la montagne ; le nom dériverai t  d 'un celtique tor- ,  torr, 

_ tho1· , monütgne , hauteur .  Cette expl ication ne con­
corde pas avec la si tuation de la ville de Tournai, qui 
se t rouve dans une plaine , aux bords de l'Escaut . 
Le radical tutn se rencontre non seulement dans le 
nom de Tournai, en Hainaut, Tournay , dans Ie Luxem­
bourg , mais encore clans le nom de Tiwnhout. 

TONGEREN . Tungri , 1 006 , 12.25 ; Tungres , 98 1 
(Cw. 72) . 
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Cette ville a sans aucun doute emprunté son nom 
aux Tungri, peuples de la  Belgique ancienne . I l  est 
fréquemment arrivé que les noms de peuples de la 
Gaule aient acquis une prédominence assez fort e '  pour 
eftacer les anciennes dénominations locales . 

ToNGERLOO .  Tongerloo, Tunge?'lo, 1 1 33 (KR. 
285) . 

ToNGERLOO . Tongertoo , 1 267 ; Tonghel'loe , 
1 368 ; Tongerloe, 1 432 (Cw. 1 40) . 

Kregl inger croit que Ie déterminatif vient des 
Tong1·es, le peuplade de la Belgique ancienne <lont 
nous venons de parler .  Il nous  paraît que ce nom est 
plutót employé ic i  comme un appellatif propre à u ne 
seule personne . I l  peut s ignifier le Tongrois , aussi 
bien qu' i l  pourrait dériver du nom de personne Tungo 
(F . 1 ,  1 205) . Chot in croit aussi que ToNGREs-NoTRE 
DAME et ToNGREs-St MARTIN ont une origine tout 
à fait personnelle (CH . H. 1 29) . 

TREMELOO . 
I l  est cl ifficile d'expliquer ce nom en !'absence cl'an­

ciennes formes . Treme paraît être un nom de personne 
ayant quelque analogie avec Dmmnus (F .  1 ,  345) . 

SINT-TRUYDEN , en fr .  SAIN T-Trond . Senh·ude, 
1 099- 1 1 38 (MGG . 94 ; VGG. 1 8 1 ) .  Cf. (Cw. 30) . 

TuBEEK, voir TuBrzE,  partie romane. 

TURNHOUT . Tournoutvoerde , 102 1  ; Turnholt, 
1 150 ; Turnhout, 1 186 (KR .  224) . 
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Près de la ville cltJ ce nom se trouve le village de 
Vrnux TURNHOUT , érigé en commune par arrêté d u  
2 9  Décembre 1 858. 

Förslemann explique Tw·n par l 'anc . sax . ,  anc . 
h .-all . turn , lurris (F . I ,  1 4  l 9) . Tw·n est plutót i c i  
un  nom de  personne.  Förstemann,  i l  e s t  vrai , ne I e  cite 
point, mais le radical tw·n entre dans la composition 
de plusieurs noms (F . I ,  1 206) . 

UKKEL, en fr . UccLE. Hucle, 1 095 ; Ucles , 1 1 1 7 ; 
Uccla , 1 1 7� ; (Jclos , 1 1 05 ;  Huclo, 1 130 ;  Ukulo, 1 1 30 ; 
Ukulo ,  1 20 1  ; Uckele, 1 2 1 6 (CH . Br. 2 1 0) .  

Chotin explique ce  nom par I e  bas-lat . uccla , locus 
pascuus.  La persis tance de la forme Huclo ferait croire 
que ce mot est composé du nom de personne Huc, 
c'est-à-di re Hugo ou  Hucco , et loo . On peut comparer 
les noms d'Hukili, Hugila (F . I, 752) s i  Huclo n'est 
pas u n  mot composé . 

ULBEECI L Oelbeke , 1 42 1  ; Uylbeecke , 1 434 
(Cw . 1 1 7) . 

De  Corswarem compare av.ec ce nom le h . -all . eule, 
bas-all . uyl, hibou , auquel il fauclrait ajouter le clan . 
ugle, le suécl . uggla . Oel, Uyl est le nom de personne 
Olo ou Uhlias , en all . moel . Uhl, Uhle (F. I, 1 2 1 1 ) .  

URSEL.  Ursele , 1 1 47 ; Ursale, 1 240 �W . 308) . 
Willems et Desmet expiiquent ce mot par oor, ancien, 

et  sele , manoi r (\V 308 ; D. Fl . Or. 22 m . ) .  U1· est 
le nom de personne Uro (F. 1 ,  1 2 1 8) clélerminant sele ; 
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il se pourrait aussi que Ie  nom ent ier ne soit que l a  
reproduction d' Ui·silo , diminutif du  nom d e  personne 
Urso (F . I, 12 19) .  

UYCKHOVEN . Udichoven (Cw . 1 1 7) .  

L'ancienne forme donnée par d e  Corswarem démon­
tre qu'il ne faut pas comparer ici Ie nom de personne 
Ucho (F. I ,  75 1 ) , mais bien celui cl' Udo , Udic 
(F.  I ,  1 208, 1 209) . 

DYTBERGEN .  Utenberken , 1 220 ; Utbergues , 
1 297 ; Uytbei·ghe, Utbei·ghine, 13 1 2  (\V .  332) . 

Willems explique ce nom par hoi ·s les bouleaux , 

Desmet , par " en dehors le canton montagneux .  " 
La forme bei·ken, que Willems prend pour base de 
son expl ication , est tout à fai t accidentelle et ne peut 
prévaloir sur la finale bei·g . Le déterminatif est le 
nom de personne Uto,  Utta , Utto (F. l ,  1220, 1 208) . 
On pourrait aussi comparer avec Utbei ·ge l e  nom de 
femme ltaberga (F. I, 263) . 

UYTKERKE .  Utkei·ca, 1 1 30 (D .  Fl .  Occ. 1 7) ; 
Utkei·lw,  96 1 (CH . Fl . Occ . 1 69) . 

Ut, Uyt est Ie nom de personne Utto (F . I ,  1 220) . 

VAELBEEK. Valebeke ,  1 26 1  (CH . Br. 21 1 ) .  
Chotin explique vael par vallée . Cependant Ie  nom 

de Vaelbeek n'est pas roman . Vael est Ie nom de per­
sonne Valo (F.  I ,  1 230) . 
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VAERENDONCK. Vw'endonck , 1 243 ; Varendunc, 
1 255 (KR. 2t-)5) . 

Vae1·en est le nom de personne Vw·in (F . I ,  1 26--1 ; 
cf. 398, 309 Fw'ana) . 

VAERSENAERE.  Vi1 ·s1ie1·e (D . F l . Occ. 1 7) ; Ve? 's­
nara , 1 1 1 9 ; Varssenaei ·e, 1 207 (CH . Fl . Occ.  1 70) . 

Dérive, d'après Desmet,  du  bas-all . vaers , vee1·se , 
gónisse . Vae1·senaere doit être un  de personne . Förs­
temann ne cite que TVarzo (F .  I ,  1 264). 

VECHMAEL , voir WECHMAEL .  

VEERLE . Verte , 1286 ; Veel'le , 1 6 ±9 (KR . 2SG) . 
Veeril n'est par cité parmi les noms de person nes 

de l'ouvrage de Förstemann , et cela n i  au rad ical Fa 1 ' , 
n i  au radical Vm· (F . I ,  _398, 1 257) .  Selon  Po111ey 
Ve1·ele, Verle serait synonyme de Phai ·aïlcle . 

VELDWEZELT.  Weltwesut ,  1 378 ; Veldu.:..:sct , 
1 423 (Cw. 1 1 8) . 

Les anciennes formes prouvent que le  primitif n'est 
pas Veldwezelt mais Veldu.:eset . Veldwezelt semble 
cepenu ant opposé à 'S Gravenwezel et Westwezel . 

Le préfixe veld dérive du  bas-all .  veld, champ .  La 
forme ancienne vVeltwezut ferait soupçonner une 
autre origine e l  renclrait ce nom comparable à celui  
de Waltwilde1 ' .  

VELM . Welmen, 1 367 ; Velmen, 1 373 (Cw. 66) ; 
Falmia, 1 099- 1 1 38 ; Felme, 1 250- 1 280 (MGG .  7--1 ; 
VGG. 1 1 3) . 
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De Corswarem croit que le primi t if  de · ce nom 
serait Wel-heim. Il pourrai t  aussi dériver du nom 
de personne Wilme (F. I ,  , 1 3 1 1 ) . 

ÜP-VELP . Felepa, 746 ; Velepe, l 1 79 ; Opi1elpen, 

1 372 (CH .  Br.  1 72) ; Felq1a , 742 ; Felepe; Felpe, 
Velpe, 1 099- 1 1 08 (VGG . 1

°
1 3 , 1 1 4 ;  MGG .  88) ; 

Feleppe ,  1 1 7 1 ,  1 233 ; Felepe , 1 2.23, 1 227 ; Felpe, 

1 23 1 -32 ; Velpen, 1 1 68 ;  Velpe , 1 235 , 1 247 , 1264 ; 
Superio1· Velpe 1 260- 1 26 1  ; etc . (\VAUTERS, 3e l ivr .  88) . 

NEER-VELP . Felpa , 746 (CH . Br .  163) ; Velpa 
in(e1·io1· ' 1238 (WAUTERS, 99) . 

Opvell? est situé sur la Velp en amont de Neen.elp . 

Felepa est sans aucun doute un dèrivé s i non de 
Philippe , d u  moins d'u n  antre nom üe personnc Cf. 
Wolleip et  Vul(, Wulf (F .  I ,  1.334 , 1 3

_
-±2) . 

VELSIQUE . Velseka , 1 1 66 ; Velseke, 1220 
('V .  3 18) .  

Desmet : l imite des champs m .  Fl .  Or.  27) . 
Velseka peut s'expliquer soit 'par le nom de personne 
Vels , lié au bas-all . valsch, faux , et au nom do Fa lscho 
(F . I ,  398) , soit par Vels , gón i l if d u  n o m  de per­
sonne Val , Valo (F . T,  1 230) . Eke ou bien s ign itie 

coin , ou bien est une  variante du ich bas-al l . et du 
acum latin . 

VELTHEM.  Veltom,  1 1 1 2 (C H .  Br. 2 1 1 ) .  
Composé de  hern , demeure , e t  cfe  Velt ,  dérivant clu  

non1 de personne Valto, Walto , Welto (F . I ,  406.  
1 238). On pourrait aussi expliquer le mot  par le 
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bas-all . 1-'eld, champ ,  mais Ie nom étant terminé en 
hem, la  première explication est préférable . 

VERREBROECK. Ve1·rebrouck ' 1 1 5 1  ; War1·e­
broek , 1 299 ; Verrebrouch , 1 330 (W . 329) . 

Ven·e aussi Wa1·re dérive du nom de personne We1·0 
(F . I ,  1 258) . 

v ERTR YCK .  Ve1 ·fr·ieke, 1 1 60 ? ; Ve1·teike ' ] 2 i l ,  
1380, 1 38 1  ; Verteke, 1 23 1 , 1 25 1  ; Ve1·tike, 1 374 etc .  
Veertrike, 1403- 1 404 ; Vert1·ilte, 1408- l 40ü ; Ve1 ·try ke, 
1 427 ; Vertrycke , 1 464 etc .  ('VAUTERS, 3e l ivr .  J OS) . 

Ve1·t1·yck paraît être une forme adject ive du nom de 
personne Werte1· ou We1·ther, dérivant du nom de 
Warto , et presque identique avec Ww·tge1· (F . I ,  1 264 1 .  
Les formes citées par vVauters prouvent quo c e  mot 
dérive du nom de personne Wm·to (F. I ,  1 26-1) et 
eke, com . 

VEULEN ,  en fr .  FoLOGNE .  Voelne,  1 206 ; Fol­
lonia. 1 1 86 ; Voelen, 1 436 ; Voellen, 1 440 . (Cw. 83) . 

Comparez Ie nom de personne Voli, aussi Wolo , 
Wola (F .  I ,  1 333) . 

VEURNE,  en fr .  FuR!'IES . Cur·ia Furnis, 1 066 
(ScHAYES , I l l ,  267) . Veume, Voorne (D .  Fl .  Occ . 1 2) ; 
Furnae, 870 ; Fu1·nae, Fornes, 1 1 86- 1 1 88 ;  Forncs , 
1 1 93 ;  Veiwne, 1 420 (CH. Fl . Occ. 64) . 

Ce nom a une analogie évi<lente avec cel ui de Te1 ·­
vueren. 

VIANE . 
En !'absence d'anciennes formes , il est difficile de 
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<l ire si Ie primii if  de ce nom est Viclane ou Vigane 
et si ce

. 
nom dérive de Wito , aussi Vito . ou bien de 

Wigo et Wiga, noms de  personnes cités par Förste­
mann (F .  I , 1 279 , 1 292 , 1 293) . 

VICHTE . Vichten (D . Fl . Occ . 24) ; Vichte, l 1 35 ; 
Te1· Wicht . 1 1 75 ; Vincte, 1 1 90 (CH . Fl .  Occ. 1 70) .  

Desmet croit que ce n o m  dérive d e  Vich, abréviation 
de Vichbert (D . Fl . Occ. 24). Vichte vient plutót du 
nom de personne Wihto ( F .  I,  1 30 1 ) .  

VIERSEL .  Vei·sele , 1 1 78 ;  Vie? ·zele , 1 333 ; Vier ·sel , 

1 390 (KR. 248) . 
I l  est cl i ffic:le de <l i re s i  cc nom doit se decomposcr 

on Ve1 ·-scle, ou bien en Yci ·s-ele, ou bien si J 'on doit 
le tenir pour un nom simple ; d.::tns la première hypo­
thèse , il fa u d rait  comparer le nom de personne Yer'? 'o 
(F .  1 ,  1 2i7) ; dans la seconde,  celu i  de Wei ·zo (F .  I ,  
1 328) ; dan s  b tro i sième un nom cl e personne Wei ·silo 
que Förstemann ne ci t o pas .  Cet auteur ne donne 
aucune fornw T rir·i ·o ,  Vi1 ·so , ou Virsilo qui s'applique­
rait mieux aux noms que celles qui précèclenL 

VILVOORDE , en fr . VILVORDE .  Filfunlo , 779 ; 
Fil/ort , 9-!7 ; Fillefw·t , Filfoi ·dia , 1 1 92 ; Fil/01 ·den , 
1 239 ; T'ilcort , 1 265 ; Y ili;oei ·den , 1 4 1 0  ; Vilwi ·den , 

1 4 1 5  (CH .  Br .  2 1 3) ; Pilfoi ·th , 9G l (MGo.  1 22) . 
Fil ou Vil est le nom de person ne Villo ou bicn Ie  

nom de femme Filla (F .  I ,  1 302, 40G) . Foi·t, voorde 
signifie chemin, gué . 

VINCKEM. Vinchem , 1560 (CH. Fl . Occ . 1 7 1 ) .  
Vinco , nom d e  pecsonne (F .  I ,  1 32 1 ) , et  hem, demeurc . 
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VINCKT, voir VYNCKT . 

VINDERHAUTE. Villa Vind1·eh:olt, 967 ; Vender­
holt , 1 1 2 1  (vV .  309) . 

·willems explique cc nom par bois du Vinder, j uge­
arbitre appartenant à la Vinde1·scepe. Vinder peut avoir 
ccite signification ,  on dériver du nom de personne 
Winther (F . 1 ,  1 323) . 

V1ssENAEKEN.  Fennache, 1 1 86 ;  Fenacum ; Ves­

. nake, 1 3 18 ; Wessenaken, Wassenaken (Ctt . Br .  2 1 5) .  
I l  est difficile d'admettre que l a  forme Fenacurn 

soit exacte, si elle s'applique ré�llement à la localité 
<lont nous nous occupons ; les · noms d'ordinaire se 
cont ractent mais ne se dédoublenl point. Vissenaeken 
est la forme possessive d'un nom de personne Vissen 
ou TVisen , dérivant de Wiso ou . de Wisun (F . 1 ,  
1 329, 1 330) . 

V IVE-St BA voN . Viva , 1 1 39 ; Ffria , 1 1 46 ; 
Fivie , 1 190 (Ctt . Fl .  Occ. 1 7 1 ) . 

VrvE-St ÉLOr . Villa Sti Eligii, l 072 ; Viva , 
1 1 89 ;  Fiva , 1 240 (Ctt . Fl . Occ . 1 72) . 

Chotin pense que vive signi fie vivier , étang , en 
bas-all .  vyver . 

Desmet croit que le bas- lai . vivia se di t  quelquefois 
pour villa (D . Fl. Occ . 24) . Vive est plutót ici  le 
nom de personne Vivo (F . 1 ,  1 290) . 

VLADSLOO .  Floi ·desloo ,  Flardesloo (D . Fl . Occ .  
1 9) ; Flodersloo , 992 ; Vladseloo , 1 278 ; Vladsloo , 
1280 (Ctt . Fl. Occ . l 72) . 
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Les formes anciennes ci 1 ées par Desmet peuvent 
être consid érées comme i n exactes .  Il est probable 
q u'elles rés u l t ent d'une m é t at hèse et qu 'el les doivent 
ê t re lues Flade?·sloo . Flader ou Flodhe? ' n 'est pas 
ci t é  par Förstemann , quo i qu e  la part icu]e  F'lad en t re 
dans la composit ion do p l u sieurs noms ( F .  1 ,  408) . 
Flodhw· n'est du rest e qu 'u ne forme de Hloclm· (F .  I ,  
693) m ais eet auteur n e  l a  c ite po i nt explicitement . 

VLAM ERTING H E .  Flam be? ·tenghes ' 1 1 42 ; Fla­
nw·tinghem , 1 274 (CH . FL Occ . 1 73) . 

Desmet : c hamp du  nommé Vlamert (D . Fl . O r .  32) . 
Vlamertinghe est pl utót l a  forme adj ec t i v e  d'un nom 
de personne Vlmnei ·t ou V lam er· q ue Först emann ne 
c i to pas, mais avec loc{ l tel  ou peut cornparer cel ui de 
Flem ing (F .  I ,  409) . Il donne ccpenclam Planbert et 
Flanibei ·t ( F .  I ,  408) que nous nhèlont les anciennes 
formes . 

VLECK E :'II .  Vlechem, 1 209 ; T lachem , 1 227 (W. 
3 1 8) .  

Desmet : habi 1a 1 ion dan s Ja  pla ine (D . Fl . Or.  22) . 
Le bas-all . i·lack ne s ignif ie pas pl.::tine . Kilianus J e  
t raduit par : pl.:tn us , acquus , aequ::t! i s .  le i  Vlcc mis  
pour Flacko est u n nom de personne (F .  I , 407) . 

VL ESENBEECK . nesenbeke ,  1 2 1 1 ; Vlesenbel;,e , 
1 280 ; Vlasenbeke , 1 35 1  (C1-1.  Br.  2 1 5) .  

Cette commune , il it Chot in , a reçu s o n  nom d'un 
pet i t  ru isseau nornmé l a Vlees qu i  y passe (Cu . Br.  2 1 5) .  
Vlees q u i  a quelque affinité avec l'all .  fluss , rmere , 
l e  bas-all . vloet, vliet , ru isseau, ne peut , en compo-
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sition , former un  nom Vlietbeeck , <lont la  signifi­
cation serait le ruisseau du ruisseau . Vlesen est plutót 
Ie nom de iwrsonne Flesin (FR. I ,  409) . 

OosT-V LETEREN . Oosvlette1·en , 1 080 (CH . F l .  
Occ. 1 36) . 

w EST-VLETEREN . Fletrinum ' 806 ; Fleternes' 
1085 ; Westvlete1·na , 1 560 (CH . F l .  Occ . 1 85) . 

Oostvlete1·en se irouve sur un ruisseau nommé Vlete1·e, 
mot qui pourrait dériver de l 'ancien saxon (lethe , 
courant d'eau .  Telle est du moins !'opinion de Desmet 
(D . F l .  Occ.  32) . Si ce mot avait réellement cette 
s ignification ,  on aurait dit  Vlete et non Vleteren . Vleter 
ou F'lither est plutót un nom de personne .  Förs temann 
ne le cite point. 

VLIERMAEL . Vliedennael , 1 365 ; Vlidermalle , 
1 366 ; Flidermale , 1 382 (Cw . 1 1 8) . 

De Corswarem ex pliq ue Vliede1· par le ba8-al l .  vliet , 
ruisseau . Nous venons de voir que Fli'dher doit être 
un nom de personne . 

VLIERZEL E .  Villa Flithersala , 864 ; Flithei ·sele , 
1003 ; Flethersele , 1 1 56 ;  Vliderzele , 1 2 1 4 (\V .  3 18) .  

Ce v illage , d 'après Desmet, n e  doit pas son nom 
à St Flederic, son premier pasteur (D . Fl . Or. 28) . 
Le nom de personne Flither, dont nous avons soup­
conné l 'existence plus haut , ne souffre ici aucun doute . 

VLIMMEREN . Vli111,merle, 1 400 ; Vlymere ' 1 433 
(KR . 286) . 
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Vlimme1· ooit être un nom de personne , probablement 
à l'origine Flitnier , mais Förstemann 

"
ne le cite point . 

1 73) . 
VLrssEGHEM. Vlisseghem, 1 329 (Ctt. Fl . Occ . 

Vlisse est Ie  même nom de  personne que nous avons 
déjà rencon tré sous Flesenbeeck . 

SMEERHEBBE-v LOERSEGHEM . Fluerisghem (D . Fl . 
Or .  28) . 

D'après Desmet, Vtoerseghem serait la  demeure de 
Laurent .  Vloerseghem ou Flew ·isghem nous paraît être 
la contraction <lc Flotharsghem . Flothw· est t:ité par 
Förstemann (F. I ,  697) . 

VLYTINGEN . Vletingen , 1 366 ; Vleitingen ' 1 375 ; 
Vleytingen , 1 38 1 ; Vleytingen , 1 384 (Cw . l l 9) .  

Vleting est  la  forme adjective d 'un nom de per­
sonne Vleto que Förstemann ne cite pas , mais dont 
dérive cependant la forme Flithe1 · employée plus haut . 

V OLKEGEM .  
Desmet : demeure d e  Volkert o u  Volg uerus (D . Fl . 

Or .  3 1 ) .  Volke est plutót J e  nom de personne Vollw 
cité par Förstemann ( F .  1 ,  439) . 

VoLLEZEELE .  Volen�r.ele, 1 1 80 (Ctt .  Br .  2 1 6) .  
Volen dérive du nom de  personne Voli, aussi Wolo 

(F .  1 ,  1 33H) . 

VooRoE .  Vorde ("W.  3 1 8) , loin d'un cours d'eau . 
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VooRDT . Voerde , 1 386 , 1 42 1  ; Voirde, 1 4 1 2  
(Cw . 1 1 9 ,  1 20) . Près de l a  chaussèe romaine tra­
versanl un affiuent de la Herck . 

"Willems explique ce nom par voor·d , vetus j .  vaerd, 
alveus et vadum (KIL .  765) . Le nom a plutót i c i  
le  sens de chemin que de  rivière , car  Voorde est 
assez loin d'un cours cl'eau . 

VooRMEZEELE . Formisele, Formosella (D . Fl .  
Occ .  32) ; Formezelle, 961 ; Voormezeele , Formisella , 
1 068 (CH . Fl .  Occ . 1 74) . 

Vonne, Fo1·me doit être un nom de personne analogue 
· à celu i  de Wurm (F . I ,  1 359) . 

VoRSELAER. Furgala1·us, 726 ; Vorsela?\ 1 125 ; 
Vo1·selare, 1 230 ; Vorselae1· , 1 390 ; Vorsselaer, 1125 
(KR . 287) . 

Vorsel employé i solément ferait croire que Vo1·selae1· 
serait composé de deux particules vo1·sel et laer. Voir 
VORSEL. 

RYCKEVORSEL .  
Nous avons déjà expliqué plus haut l e  préfixe Ryck . 
Förstemann ·ne cite aucun nom de personne qu'on 

puisse comparer avec Vorsel , mais l'ancienne forme 
Furga citée sous Vorselae1· a quelque analogie avec 
Farago (F . I ,  398) . 

GROOT VoRSEN , en fr. GRAND FRESIN .  Fresin, 
1 380 ; Vorsen , 1 433 ; Ve1·sen , 1 445 (Cw. 43) . 

Vo1·sen peut se comparer av-ec le nom de personne 
Wursing (F .  I ,  1 360), et Fresin avec le  nom de 
personne Fresin (F. I ,  4 1 9) .  
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1 

VoRST, en fr .  FoRÊT. � Vew·st ,  Vorst, Fo1·êt, 
1 1 45 (CH . Br .  99) . 

VoRST . Vorsta , 1 1 86 ; VoJ 'St , 1 21J l ;  Vuerst, 
1 304 (KR. 287) .  

Vorst et Forêt sont synonymes . Kilianus cite vorst, 
forst j .  (m·eest ' sylva .  

VossELAER . Vosselaet', 1 356 ; Vosterlair'. 1383 ; 
Voirsselaer , 1 447 ; Vosselaer, 1 560 (KR. 288) . 

VosSELAERE. Vur·slar, 1 1 22 ;  Fw·slm·e, 1 1 30 ; 
Voi·selaer , 1 330 (vV.  309) . 

Förstemann ne cite pas le · nom de personne Vorse, 
qui entre dans la composition de ces noms et de celui 
de Vorselaet·. Vorsel a en outre quelque affinité avec 
Vorst. 

VossEM . Fossa, 1 129 ;  Foshem, 1 239 ; Possen, 

1 28-!; Vossem , l -!00 (CH .  Br. 2 1 6) .  
Chotin explique l e  déterminatif par (osse , bas-fond . 

. C'est plutót un nom de personne Vos, dérivant du 
bas-all . vos , vosse, vosch , vulpes (KIL .  767) ; Förste­
mann cite la forme Vussin (F .  I, 1360) . 

V OTTEJ\I . lV otheme, 1 1 95 ; Votheni , 1 099- 1 138 
(MGG. 8\;l ; VGG.  1 93) . 

Vottem a beaucoup d'analogie avec Vosseni <lont 
n.ous venons de parler. Fabry expli que Vottem par 
le. nom de personnc Voto (FB . 359) . Förstemann c ite 
Woto (F . I ,  1 332) . 

VRACENE .  Vi achcne . 1 2 1 9 ; Vi·acene , 1299 ; 
Vrassene , 1 330 (vV .  329) . 
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Vrachene dérive du nom de personne W1·acchio 
(F .  I ,  1 337) . 

VREMDE. V?·imede, 1 235 , 1 2 ±5 ; Vremde, 1 308 
(KR. 248) . 

Gramaye trad uit  vremde par peregrinus. Le bas­
all . vremd a en effet cette signification . Les ancien­
nes formes Vrimede feraient croire que ce nom se 
compose du bas-all . vri, franc,  libre , et mede. On 
pourrait aussi comparer ic i  le nom de personne Fret­
mot (F .  I , 428) d'oû Frirnot que eet auteur ne cite 
pas ; mais Vrimede semble être plutót la forme géni­
tive de Vri1n qu'on cherche en vain dans le diction­
naire de Förstemann . 

v RE EREN' voir FREEREN . 

VROENHOVEN.  
D'après Noordewier , Vroonhof signifie demeure du 

seigneur (Regtsoudheden , 243) ; Vryhovenj, Vroonho­
ven , vry schuilplaats voor de misdadigen (Ibid . 422) . 
Vroenhoven me paraît venir de Vrodenhoven . Förste­
mann cite les noms de personnes F1·audolenus, Frau­
dobert . Frautilde (F . I ,  4 1 4) mais pas Fraudo ou 
Fraudin . 

VucHT . Vucht , 1 232 (Cw. 1 20) . 
Vucht est presque identique avec le nom de personne 

Wihto (F . I, 1 30 1 ) .  

TER VuEREN . Fure, 727 ; Vure, 1 2 1 9  ; Le 
l.i'um ,  1 228 ; La vueren, 1 545 (CH . Br.  202). 
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Les tr!l ductions romanes de Tervueren prouvent que 
le prèfixe Te1· n'est autre chose que l'article h .-all . der 
et bas-all . de. Le village <lont nous nous occupons 
doit son nom au Voei -, un affiuent de la Dyle, sur 
lequel i l  est situè . Tei· laenen , dèpendance d'Overyssche ,  
do i t  de même son nom à la Lasne, un autre affiuent 
de la Dyle ,  qui  l'arrose. 

VURSTE . Voi ·ste, 1 220 ; en lat . Foi·estum (W. 
309) . 

Vurst ,  de même que vorst ,  signi:fie forêt. 

VYNCKT.  Vinke, 1 220 ; Vinckt, 1330 (W. 309) . 
Desmet explique ce nom d'après Willems , par 

vinck , pinson (D . Fl. Or. 22) . I l  dèrive plutót du nom 
de personne Vinco (F . 1 ,  1 32 1 ) .  

'V ACHTEBEKE . Wachtebeke , 1 299 ; vulgaire­
ment. Wabbeke (W. 300) . 

Desmet : Wachten , garder (D .  Fl . Or .  22) . On pour­
rait croire que Wachte dèrive du bas-all. wacht , 
garde . Nous pensons qu'il v ient plutót du bas-all . 
wachter, gardien , employé comme appellatif personnel . 
Voir vVATERMAEL . 

vVACKEN . Wackin, 800 ; Wakinna, 1 0 1 0  (CH. 
Fl . Occ . 1 75) . 

Wacken dèrive du nom de personne Wacho (F. 
1, 1 222) . 

'VAELHEM. Walehem, 1 1 8 1  
lKR . 266) . 

W aelhem, 1 1 99 

21 
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Wale est le nom de personne lValo, Wala (F . I ,  
1 229 ; I l ,  1 458) . e r.  .WALHAIN anc . TValaham.  

\VAENRODE.  Waeiwode, 1 560 (CH . Br.  2 1G) .  
Förstcmann cite J e  n o m  d e  personne Wano (F .  I ,  

1 250) . TVacn pou rra it être aussi l 'abréviation d e  Joan­

nes , Jean ,  vulga irement l Vannes . 

\VA.ERBEKE .  Waei·ebeke, 1 1 90 (\V .  3 1 8) .  
TVaei·e est I c  nom de personne que Förstemann c i te 

sous la  forme lV ei·o (F . I ,  1 258) . 

\VAERDAMME TVrwn , 96 1 (Crt . Fl . Occ. 1 76) . 
\Vai -a ,  selon De;;mct, serait une digue fortifiée . 

Si l 'on admet cette cxplica t ion , Waerdamme ne  serait 
qu 'un pléonasme . I l  signi fierai t  damme, <ligue, waer, 
digue fort i fiée . TVaerdamme dérive en réal i té  de We1·0 
déj à  ci té et damme et moins probablement du  nom de 
personne Wanl (F. I ,  l .�63) e t  hainme , ou même dain . 

\VAEREGHEM . Waereghem, 1 0 1 7 ; Waer·enghem, 
1 1 87 (CH .  Fl . Occ . 1 76) . 

Wae1·eg est ou  bien l a  forme adjective de Waro que 
nous venons de citer , ou bien le nom de personne 
Vai -acco , Wericho (F .  I ,  1 259) . 

\V AERLOOS .  W arloes , 1 2 1 8- 1 3 1 1 ; Waerloes , 
1 3 1 1 ; lVae?"loos , 1 560 (KR.  24.0) . 

\Vw ·o 1 nom de personne , et loos , dérivant du latin 
locus, expl iquent Waer·loos avec facilité . 

\VAERMAER l lE . Wermerde, l üî.2 (CH. Fl . Occ . 
1 76) . 
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Förstemann ne cite pas I e  nom de l Vrwm o mais bien 
celui de Wurm (F . 1 ,  I 359) . Quoique aenlc �ignifie 
ici terre , on peut cepenclan 1 , it 1 i t re c le comparaison, 
citer le nom de Vunnhw·t ( F .  l ,  006, 1 360) . 

\V AERSCHOOT . Wacrscoet ' 1 330 (\V . 309). 
Wae1· est le nom de personne Waro déjà cité plus 

haut. Schoot, scoet est une varian te  de Schot . 

W AESl\1UNSTER . WasnwMtstci ·iuni , 1 0 1 \) (W . 
332) . Ce nom signifie clone monastèi ·c du zwys de lVaes .  

Lo monastère clont i l  s'ag i t i c i  fu t  bàt i ,  11 'apres \Vil­
lems , au rxe siècle ' clévasté au xe et  rótabli en 1 226 . 

\VAESTEN ' voir \VARNETON , par1 i e  romane . 

\VALSBETZ . 
Est opposé à GEETBETZ , et s ignitie Bet= clu pays 

icallon . 

\VALTWJLDER. T-Vil? ·e ,  1 096 ; Wout1cyl1'e, 1 38 1 ; 
Wautewilre, 1 367 ; Woultwilre, 1 440 (Cw .  1 2 1 ) . 

Wilder pourrait être l'anc. h . -al l . u.:ilw·i, all . 
weiler, vicus , v i lla  (Cf. F .  I ,  1 530 . sqq) ; ou bien 
ce mot clérive du nom de personne TVilthei· q ue 
Förstemann cite sous la forme TVildehar (F . I ,  
1 302) . Il est plus clifficilc cl 'expl iq 1 1er  Ie préfixe Walt 
que nous avons déja rcncontré clan� les anciennes 
formes de Veldwe=elt . De Corswarem cro i t q u'il clóri vo 
tlo icalt , bois , ou  de Gauthie1 · ,  aussi TVaute�" Wal­
tei ·us. l ,a première expl ication paraît préférable. 

vVAMBEKE . Wamback , lVambace, 895 ; Wam­
bcca , 1 1 36 (CH . Br.  2 1 7) ; TVambacem , Wambach , 
wanibecca, Wambecka , 96 1 (MGG. 1 23) . 
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Wambeke dórive du  nom de personne Wa n o  (F .  
I ,  1 250) déj:'t c i 1 6  p lus  hau t ,  et de beek , ruisseau . 
Ce v illage se trouve on  otfüt sur  I e  ,\laorsc l i obo0 k .  

\VAJ.\GH E .  T Va nga (VGo.  1 9  !) . 
Förstemann compare avec le rad i cal 1.:ai 1g l'anc .  

h . -al l .  wang , campus (F .  I I , 1 4:76 ,  sqr1 . ) .  Lo nom de 
Wanghe , Je même que celui de vVo nck , doit  s'ex ­
pliquer par un  nom personnel à ranger sous I e  radical 
wanc (F. I, 1252) , ou par Wanig , TVanicho ,  en all . 
mod . Wanke (F.  I "  1250) . 

WANNEGHEM. Wanhendinghcm , 1 277 ; Wan­
nendeghem , 1 330 (W . 32,1) . 

Desmet explique ce nom par demeure de Jean 
(D . Fl . O r .  3 1 ) .  Förstemann ne ci te pas Ie nom de 
TFan!iend ou T Vanhending, mais bien cel u i  de lVan edus , 

de lVanino et de Wano (F .  I ,  1 250) . 

WANZELE . lVan�ele, 1 265 ; lVanne.;.cele ( \V .  3 1 !)) . 
Desmet : manoir de Jean (D . Fl . Or .  2S) , d'après 

Van Gestel : aula Joannis .  Wanne a la même v aleur 
que dans les noms qui précèdent .  

WATERLAND-OUDEMAN . 
Cet appellatif relativement moderne dérive d u  bas-all . 

wate1·, eau ,  et land, champ.  

vV A TERLOO . TV aerloos , 1 200 ; Waerelo , 1 32 1  
(CH . B r .  2 1 8) ;  Waterlots , 1 1 40 ;  Wate1·los , 11 45 , 
1 22 1  ; Waterloes , X l l e  et XIVe s .  ; Waeterloos, 1 -!96 ; 
Water·loo , 1642 (TARLIER et ·WAUTERS, 3° livr . 8 1 ) .  
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Les ancienn es formes citées var Chotin semblent 
pl 1 1 t ót a ppartenir à Wae1°loos qu 'à Watedo o .  Ce v i l ­
bge étant  l o in d 'un  cours d'eau , on  ne peut exp l iquer 
Je cléterminat i f  par le bas-al l . wate1 · .  C'est probable­
ment Je rnême nom do porsonne que clans le mot 

qui  su i t . 

\VATERMAEL-BOITSFORT. vVactC?'m ala ' Watc1'­

nia la , 888-906 ; Watnm ale , 1 1 38 (CH . B r .  2 1 8) .  
G ran dgagn age exp l ique J e  mo t  en  ques 1 ion par 

l 'anc .  h . -al l . wahtari , gard ien , sentinel le ,  e t  inacl , 

l ie 1 1 , enclroi t  (M GG .  60) . Le bas-al l . icach tcr a l a  même 
sign i fical ion . C'est l e  mêmo mo1 clont est formé Je 
nom de personne rectcwi e t  Weh tor (F 1, 1 274) . 

\VATERVLIET . ffatc1 '(1it, 9D2 ; ffrttci Tlict (\\' . 

320) . 
Lo nom do  ce Y i lbgc , s i tuè  sur u n  cours d'ea u ,  

s e  cornpose cl u bas-al l .  icata, eau , a n c .  sax . icata i ' ,  

icatci · , aqua (Scr-ni . I I , 1 20) et ûict , oxprim.:mt à 
proprerncnt parler  Ia mèrno cliosc que lo  lat" /lucns , 

fiucntu m .  

\V.HRE.  1-Vat:era , 1 0E:6 ; Wai:ere , 1 1 59 (C1-r .  

Br .  220) ; Wai:i -c ,  1 1 88 (l'ARLIER et \V ,\UTERS 4rne 

l i v r .  1 ) .  

\VAVRE-NoTRE-DA11J E .  TVavera , l ! 47 (K R .  267).  

\\'Av1rn-Ste CATH ERil'IE , 81"" Catliei 'in a e  de TVae-

1;erc , l :?l'6 ; Katclyncn in Wavcre , 1 304 (KR.  207 , 
268) . 
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Ces noms ne peuvent dériver du bas-al l .  wauwer j .  
r!Jve1 · , vivarium , piscina , ich1ytrophium (KrL.  820) . 

La situation de ·wavre-Ste Cat herine et de ·wavre-No­
tre-Dame ne conrnrde nul lement avec cette étymologie .  
Les dénominations dont i l  s'agit dérivent plutót du 
nom de personne Wafar , aussi Waifw· , Weifhar 
(F .  I, 1 228) . Voyez 'VEvER . 

'VElrnEco11 . Wcbbecum , 1 254 (Ctt . Br .  22 1 ) . 

Ce nom doi t  se décomposer en Webbec-wn ou lYebbcc­
hfm.  lVfbbc ou Wcbbec est Ie nom de personne 
Wapiclw ou TVippo (F . I ,  1 257 , 1 290) . 

\VECHELDERZANDE . Wechel dei" Zande , 1 4 1 8 ; 
Wcchele, 1 462 (KR.  288) . 

Kregl inger expl ique Wechcl par I e  bas-a l l .  wech , 
weg ,  chemin ,  et le nom entier , par chemin  à travers 
b bruyère . Wechel est p lutót le nom de personne 
Wigilo (F . I ,  1 293) . Le bas-all . sand s ign i fie sable 
et non bruyère . 

'VECIHIAEL . Fiemale , 1 1 1 2 ;  Fimal , 1 289 ; 
Firn ale, 1 379 ; Fyrnale, 1 500- 1 600 ; Ycchtinrile. 1 237 

(MG a .  69, 1 54 ; VGG . 1 1 5 ,  1 1 6) ; VeGhtm acl, 1 237 ; 
Fymale, 1 367 ; Vichtmale , 1 380 (Cw. J 1 7 ) .  

G randgagnage fait dér i  v e r  Wechmacl c l 'un primitif 
Fcohtmala , l ié à I 'anglo-sax . feothe ; anc .  h . -al l .  fehta . 
combat (VGu .  1 50) . Plus ieurs noms d8 personnes peu­
vent rendre compie du détermin;itif, su i vant qu'il s'ér:r ive 
vcch, wech ou vecht ; ce sont Viccho aussi Vihho ( F .  I ,  
405) ; Wacho , Wego, Wicco e t  Wicho ( F .  I ,  1 292) ; 
enfin Wihto (F . I ,  1 30 1 ) . 
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\VEF.LDE.  Welde , 1 2:) 1  ; We?lde. 1 330 (KR . 288) . 
Ce nom peut dériver soit <lu bas-al l .  wald, silva , 

soit d u  nom de personne Wilto ( F .  I ,  1 302) . 

\VEERDE . TVee1·de , 1 1 20 ; Wee1·da , Werdc, 1 230 
(CH .  Dr. 222) ; Werde, 1 220 (Relevé censal) , près 
de la Senne . 

\VEERT . Wee1 ·de, 1 242 (KR .  268), près d'un 
bras de l 'Escaut au milieu des polders . 

WEERT-St GEORGES . Weer·dt ,  Weerda S'; Georgii, 
Wee1·dc, 1 1 2\J ; Werd , 1 265 ; 81 J ooris Weert . 1 283 
(Ctl . Dr .  222) , près de b Dyle on amlmt de Louvain . 

Le mot weed se ret rouve sournnt dans les dénomi­
nat ions des polders et des prairies endiguées .  I l  a 
donc une significat ion topographique ; nous avons 
taché de la déterminer clans la partie générale . 

Les v i lla.ges ou  la s i t uation dos l ieux ne concorderait 
pas avec la signification qu'on donne au mot Weer ·dt , 
devraiont  s'expliquer par Ie nom de personne Wa1·do 
(F . 1 ,  1 263) 

\VELDEN . Wilda ( D .  Fl . Or .  3 1 ) . 
Desmet expl ique ce nom par ondroit sau vage . Welden 

est probaLlement l e  nom de personne Wilto ( F .  I ,  
1 302) , a u  fömi n i n  Wilda . 

\V ELKEN R A E DT . 

Welken est le  nom de personne Walco (F.  1 ,  1 230) . 
Raedt est synonume de 1"ade, sart . 
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\VF.LLE .  Welle, 1 3 1 7  (W. 3 1 9) . 
Ce vi llage se irouvant près d'un affiuent de la  

Dendre, on pourrait expliquer son nom par Ie bas-all .  
welle , walle (vetus) . Aqua fontana , aqua puteali s , 
et sca t ebra , scaturigo et fiuctus (K.rL . 798) . On pourrait 
toutefois l 'expliquer par le  nom de personne Wallo 
(F . I ,  1 230) . 

WELLEN . Welne, 1 2 1 8 ; lVclnis, 1 367, 1 378 
(Cw . 1 2 1 ) .  

De Corswarem explique ce nom par weel, wele, 
terrain inondé, welle, source . Nous préférons comparer 
Ie nom de personne Walan (F. 1 ,  1 23 1 ) .  

WEMMEL. Wambclne. 1 1 1 1 ,  1 2 1 0 ,  1 2 15 ; Wem­
mcla , l I 43 ; Wamblene , 1 1 38 ; Wamblinis, 1 176 ; 
Wemmele, 1 258 (CH . Br .  223) . 

Wammcl entre dans l a  composition du nom de 
personne Wamclfi·icl (F . 1 ,  1 249) et l'ancienne forme 
Wambclne rappelle le  nom de personne Wamba (Ibid . ) .  

\VENDUYNE .  Wenclune, 1 1 00 , 1 1 40 (CH . F l .  
Occ . 1 79) . 

Desmet explique wen par ven , à cause des tourbières 
qu'on rencontre sur le  terri to ire de la commune (D . F l . 
Occ . 1 7) .  Wen dérive du nom de personne Wano aussi 
Wenni (F . 1 ,  1 250) . Duyne désigne les dunes ; le 
vil lage est situé près de la  mer . 

WERCHTER .  Werchtm· , 1 228 (Ca .  Br .  224) . 
lVe1·chte1· pourrait êire une rnétathèse de Wrechter . 

Förstemann ne cite pas un nom de personne Wracht-her, 
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mais bien les noms de Wracchio et Wrachard (F.  I , 

1337) qui s'en rapprochent .  We1·chte1· pourrait aussi 
venir de Werich , nom de personne , et ter pour tere, arbre . 

WERCKEN .  Werkin, 1 278 ; ·werken , 1 278 (CH .  
Fl.  Occ .  180) . 

Wercken est Ie nom de personne We1·icho , Werica 
(F. I ,  1259) , qui a aussi quelque analogie avec Ie nom 
qui précède . 

WERM .  Waremme, 13 1 4 ; Werme, 1 325 ; Wa­
remme, 1329 ; îVer·me, 1365 ; Warme, 1 366 (Cw. 1 22) . 

Ce nom , de même que celui de Waremme et de 
Gors- Waremme , dérive du nom <le personne Wero 
(F . I ,  1 258) et hem . 

MoLENBEECK-\VERSBEECK. 
Wers est une forme génitive du  nom de personne 

Wero que nous venons de citer . 

WERVICK ' All fr. vVERVICQ . Viroviacum, I tin .  
d'Antonin ; Virovinum ,  carte de Peutinger ; Wervy , 

1 090 ; Werveke, 1 1 98 ;  Wervhec, 1 1 43 (MN.  1 63, 1 64) ; 
Viroviacum , 879 ; Wervhic, 1 1 43 (CH .  Fl . Occ. 1 82) . 

Wervic, <lont Ie primitif peut êire We1·viacum , est 
la forme possessive d'un nom de personne Wervo, que 
Förstemann c ite sous la forme Werpinus (F .  I, 1 27 1 ) .  

WESEMAEL .  Wezemael , 1 1 87; Westmael, 1234 ; 
Wesmalia, 1 225 (CH . B r .  22-!) ; TVi�male , 1 197 (VGG.  
1 98) . 

La forme TVestmael est inexacte . Le nom dérive de 
22 
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Waso, Wazo ou TVczo , dénomination personnelle 
(F. 1 ,  1 27 1 , 1 272, 1 273) et 11iacl .  

\VESEMBEECK . Wesembecca , 1 1 27 ;  Wiscnbeka , 
1 1 40 ;  Wisenbeche, 1 1 54 (CH .  Br .  225) . 

Chotin : ruisseau des prés .  TVesen , TVisen est plu tót 
le nom de personno Wiso, TVisun (F. I ,  1 329, 1 330) . 

Le v illage est situé sur un cours d'eau , de là sa 
dénomination de beeck . 

\VESPELAER. Wispelaer, 1 286 ; TVispla1 ' ,  1 288 
( CH . Br.  226) ; Wispelaci· , 1 220 (Relevé censal) . 

Chotin explique ce nom par wesp , guêpe , et laer , 
tem=i inculte .  On doit pl utót considérer Wispe ou 
Wispel com me un nom de personne ; Förstemann ne 
le cite pas . 

WEST . 

Voir les noms eux-mêmes, abstraction faite cie ce 
p réfixe. 

MASSEMEN-'WESTREM . 

St DENis-\VESTREi\I . Westi·ehini , 970 ; TVestre­
hem, 1 096 ; Westeren 1 1 68 (\V .  30 1 ) .  

L e  dét ermina1 if TVestei' no peut se confondre avoc 
le préfixe ·west. Westai· est un nom de personne ; 
Förs1emann ci te en etfet plusienrs noms oü ce mot 
entre en compusi t ion (F. l ,  1 278) . 

\VETTEREN . Wethre, 1 008 ; Wettre, 1 245 
(Br . 1 6) ; Wetteren, 1 29-1 (W . 332) . 
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\Vi llems : Wetteren , idem bewate1·en , arroser 
(\� . 332) . Desmet : Wette, abreuvoir, d'après Kilianus ; 
wetleren , baigner , arroser , d'ou demeure près de l'eau 
(D .  Fl . Or .  35) . Ce nom pourrait ,  en effet, dériver 
•lu bas-all .  water· , eau , anc . sax . watar , wate1· 
aqua , fl umen , mare (ScH MELLER,  I I ,  1 26) , anc . h . -all .  
wa�ar , aqua (F . I I ,  1 489) , p uisque le v il lage est 
s i tué près de l 'Escaut . Cependant nous préférons 
expliquer lVettei ·en par le nom de personne Withm·, 
Witar , Witer, en al l .  mod . Wetter (F . I ,  1 286) . 

ATTENRODE-WEVER. 

A la mème origine que Wai1e1' . .  Aux formes 
<l iverses du même nom de personne nous devons 
ajouter ici celles de lVei(e1· et Wivai· (F . I ,  1 228) . 
On peut a ussi comparer avec Wever l e  nom de 
famille lVebc1· .  

\VEvELGHEM . lVeverghern (D . Fl .  Occ . 24) ; 
lVevelghcm , 1 1 09 , 1 2 1 2 (Cir . Fl . Occ . 1 85) . 

Selon Desmet , lVc i:cr, Wei ·vcr· est le d iminut if de 
Weren/hel (D . Fl . Occ . 24) . L'explication de ce nom 
doi t être différente suivant quo le  primitif serait 
lVevc1 · . ou 1Vercl . Dans lc premier cas il faudrait 
appliqucr au c16torm i n at if  cc que nous venons de 
dire du nom qui p récèclo . Dans le  second cas i l  
faudrait reco urir a u  nom d e  personne lVibil (F. 
I .  1 290) . 

WEYER .  Vivarium, 1 365 ; de Viei ·en seu de 
Vivaria , 1 370 ; Wycre, 1 -!24 ; Wyhei ', 1 425 (Cw. 67). 
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Les anciennes formes prouvent assez que Weyer 
est identique avec Ie  bas-all . vyver et signifie étang. 

' s  GRAVEN-\VEZEL.  Wezele, 1 29.2; Wezele, 1 3 18 ; 
s' Grevenwesele , 1 452 (KR . 246) . 

WEST-\VEZEL.  Wesele ,  1 246- 1 257 ; Wezele , 
1 290 ; Woestwesele , 1 400- 1 45'.3 ; Westwesele , 1 505 
(KR .  252) . Wesele doit être Ie nom de porsonne Wesilz 
(F .  1 ,  1 329) . 

VELD-\VEZELT . TVeltwesut , 1 H78 ; Veldweset , 
1 453 (Cw.  1 1 8) . 

L'explicat ion de ce nom est assez difficile, car la 
formo moderne I e  rapproche du nom qui précède ; la  
fo rme ancienne ferait au contraire comparer I e  nom 
de personne Wisod (F.  1 ,  1 330) . 

\VEZEREN.  Wese1°e Gafüconan , 1 308 ; Wisserin, 
1 342 ; TV es ere, 1 27 1  ; Wesserint, 1 250- 1 289 ( M GG.  
1 02 ,  1 03 ; VGo . 1 98) . 

Ce village étant si tué pres d'un cours d'eau, on  
pourrait expliquer son nom par l'all . wasser , eau . Förs­
temann ne cite pas Je nom rle personne Wiser dérivé de 
l'Viso mais bi en la forme Wiseric ( F .  1, 1 33 1 )  qui peut 
aussi bien que u:asser , et peut-ê t re mieux encore , 
renclre raison cle Wezer·en . We,:;e1·en est opposé à Melck­
wezei· suiva :1 i  Grandgagnage (VGo.  1 98) . 

\Y1c11 EL EN . Wichele , 1 2-!6 ; TVichline, 1 .253 ; 
�Vichelen , 1 :352 (Annales) ; Wichlines , 1 4H3 ( D .  Bull . 
A cad. Belg . XX, 2e partie , p. 1 09) . 
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Desmet : wig ,  combat, o u  wyck , rade, agglomération 
de maisons (Ibid . 1 09 ,  1 1 1  ) . Broeckaert se réfère à 
wyck , sinus maris ,  l ittus curvum,  maris flexum (KIL. 
805) . Wichelen dérive simplement du nom de personne 
Wigilo (F . I ,  1 293) . 

'VIDOYE . 
Voir la première partie renferman l les noms de forme 

romane . 

'VIEKEVORST . Wickev01·st , 1 495 , 1 505 (KR. 
268). 

Wielle est le nom de personne Wicho (F.  I , 1292) ; 
V01 st signifie forêt. 

WIELSBEKE . Wilesbeche, l 075 (D .  Fl . Occ. 28) ; 
Wielsbeke, 1 1 70 (CH . F l .  Occ .  1 86) . 

Wiel est la forme géni t ive  du  nom de personne Willo 
(F .  I ,  1 302) . 

·wrnzE .  lVinsia , l l 08 ; Wiense, 1 264 (Annales, 
1 8 ; 'v . 332) . 

Ce nom qui , d'après la  forme moderne , devrait 
dérÎYer de l'aJ l .  iciese , ]Jrairie , Vient en réaJ i té  du  
nom de  personne Wïnzo (F . I ,  1322) , s i  l 'on s e  t ient 
aux formes anciennes .  

·WILDEREN . Wil?·e , 1 024, 1 425, 1 433 ; Wilere" 
1 065 ; Wylei-, 1425 (Cw . 67 , 68) ; Wilre, 1 099- 1 1 38 
(VGa.  198 ; MGo . 82) . 

D'après Grandgagnage wil1·e n'est rien d'autre qu'une 
transformation bas-all. du latin villaris (MG-G .  82) . 
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C'est aussi } 'op i n ion clc Förstemann qu i  oxpl ique cc 

mot par l':rnc .  IJ . -::d l . il'ilai ·i, al l . 1 ccilc1 ' ,  Y icus ,  v i l la 
(F .  I l ,  1 520 sqq . ) .  Le l ::t t in  rillaris peu t  1 rós bicn êt re 
emp loyé ici com me nom de personnc et Wildri ·e , l V il1·e 

peuvent aussi déri \·cr des noms  personnels H'ildii ·a et 
Wile1·i (F . I ,  1 302 , 1 309) . 

\VILLEBRINGRN . Willrbn'n crr , 1 1 48 ;  Wille-
bringen , 1 1 97 (C 1-1 . Br .  2�G) ; lVillcbr ·c11gcm , 1 1 56 ; 
Willenbi·engis , 1 1 89 ; TVillenbi ·ing h e  , 1 1  \)7 , 1 2 1 -!  ; 
Willenb1·inghen, 1 2-!i> ; 1 Villcb1 ·ingen , 1 353 \\VAUTERS,  

3 e l ivr .  p .  79) . 
Willebringe m i s pour T Villibcn'nge dó r iv<..: sans : rnc un 

doute du nom de personnc Willibc1 · (F . I .  1 30 l ) .  
Wauters croit que cc nom de personne e s t  T l"illcbei ·t . 

\VILLEBROECK.  lVeldebntc, 1 1 -1\J ; Wildcbi ·orc, 

1264 ; H ïltbn1c, ] 323 ; TVillcb1 ·oeck , 1 560 (E"R .  2GU) . 

·wille, sclon Kregl inger , semble vcn i r  c 1 ' 1m nom 
propre TVillcbi ·ocl , TVillchelm , lVillcbald , e t c .  Le d c'·­
term i nat if Welde, Wilde est plutót Je nom de person u o  
Wilto , en all .  moel . Wilde (F .  I ,  1 302) . 

\VrLMARSDONCK . T Vilm arclunc,  1 1 57 ;  liVilmae1 ·s­
clon ck , 1 2 1 0  (KR. 250) . 
_ Gramaye : \Vulmari rnoUa.  Försi ernann c i t c a u ss i  

le nom de personne l l 'ilmw· (F . 1 ,  1 3 1 2) .  Do11ek 

est suffisamrnent connu . 

vVILRYCK. Wilrica , 1 1 -16 ; Wilriche , 1 1 6 1  ; 
Wilde1·ic, 1 337 ; T Vilryck , 1 357 (KR.  250) . 

Ce nom pourrait se décomposer en Wilo (F. 1 ,  
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1 303) et ryck ; . cependant i l  no11s paraît dériver 
plutót de Wiler (F . I ,  1 309) et du su:ffixe ich . L'an­
cienne forme Wilderic, si toutefois elle est exacte , 
ferait comparer le  nom de personne Wildira et 
Wilderich dérivant l 'un et l 'autre de Wilto (F . 1 ,  1 302) . 

'WILSELE . Witsel (CH .  Br.  227) . 
Se compose du nom de personne Wilo que nous 

venons de citer, e t  de sele. Comparez aussi le  nom 
propre Wil�o (F . 1 ,  1 3 1 4) .  

\V1LSKERK E .  Willekinskerke , 1 560 (CH.  Fl .  
Occ . 1 86) . 

Wils "est le  génit if du  même nom propre Wilo. 
Desmet expl ique Wilske1·ke par église de vVil ou 
GuillawH (D . Fl . Occ . 86) . Willekin n'est pas c i tê 
par Förstemann.  

\VnnlERTINGHE .  Wimmertingen , l -!24, 1 477 ; 
IVymbcrtingen , 1 453 (Cw. 68) . 

Forme adjective du  nom de Wir1ibe1 ·t que Förstemann 
110 cite point , mais yui est  composèe de wiino et bert 
( F .  I ,  1 3 1 5. 236 , sqq . ) .  I l  se pourrait aussi que ce nom 
dèrivc de lVinibert ( F .  I, 1 3 1 7) .  

DENDER-\VINDEK E .  ffznti Tcnerac, 1 244 (W . 
3 1 2) ; Wen tcke, 94 1 (A nnales 1 865 , p .  70) . 

ScHELDE-WINDEK E .  Windeca , 1 220 ; Winthi, 
1 290 (W. 307) . 

Racpsaet explique ces appcl lat ifs par le nom de 
p eu ple  Winidi (R . I I I  , 97) . I l  déri ve  en réalité du  
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nom de personne Windo, en all . mod . aussi Went (F . I ,  
1 322); l e  suffixe eke peu l avoir  l a  signification do l'al l . 
eke, coin. C'est p lu tót unc varian1 e de la finale ich . 

NEER-\VINDEN . 

ÛVER-\VINDEN . 
Winden vient d u  même nom de personne Windo, 

auss1 Winidin (F.  I ,  1 322,  1 323) . 

\VINGHE-St GEORGES . Winga , 1 229 (CH .. B t' .  227) .  
Peut se comparer avec celui do TVanghe et Wonck . 

Il dérivo du nom do personne Tlinco , 1Vinco (P . I ,  1 32 1 ) . 

vVINKEL,  voir \VYNKEL . 

\VJNTERSHOVE:\' .  Winterslwun , 1 26 4 , 1 :3!39 
(Cw. 1 23) . 

En comparant ce nom à celui de Some1·gem , on 
pourrait croire , à première vue , qu'il faudr.'.l it oxpl i­
quer le délerm inatif par le bas-al l .  winte1 · , h ivcr 
Les anciennes formes de Somergem nous ont prouYé  
que ce  nom n'a rien do com m u n  avoc le  L::ts-::d l .  
some1', éié . De rnême TVinte1·s e s t  ici la  formo gc n i­
ti ve du nom de personne TVinthe1·i (F .  I ,  1 323) . 

\VINXELE . Winxeele , 1 227 (Ctt . .  Br .  228) . 
Winx vient du nom de personne Winco que nous 

avons déjà  cité sous Winghe .  

\VoESTEN . Woestyne, Wastince , 1 560 (Ca .  Fl . 
Occ. 1 87) . 
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Desme1 dit que ce nom est la  même chose que 
wacsten , habitation dans un lieu inculte et saU\·age 
( D .  FI.  Occ . 33) . I l  est en etfet synonyme de wocstync. 

u·oestcnye , eremus ,  secessus, solitudo , desertum , 
vasta solitudo , solitudo deserta , locus solitari us ,  vulgo 
vastina (KIL .  8 1 6) .  

\VoLUWE-St ÉTIENNE.  Wiuluwa , 900- 1 000 ; 
Wolewe, 1 048 ; Wolue su Stephani, 1 282. 

\VOLUWE-St LAMBERT, aussi nommé ÜPWEULEN . 

Wolewe, 1 1 1 7 ;  Woluwa , 1 1 87 ; Wolua S1i Larnbe1 ·ti ,  
1 237 . 

\VoLUWE-St PIERRE .  Woleu·e ,  1 1 54 ; Obwolewa, 
1 1 6-1 ; Wolewe Sancti Peb ·i, 1 409 (CH . Br. 228 , 229) . 

Ces iroîs vil lages sont siiués sur un cours d'eau 
nommé la \Voluwe . Chot in croit  qu'ils doivent leur  
nom à ce ruisseau . I l  ajoute que \Voluwe-S1 Pierre 
et vVoluwe-S1 Lambert ne forrnaient autrefois qu'nn seul 
v il lage nommé Opwoluwe à cause de leur position 
en amont sur cette r ivière (Ch . Br. 229) . Il nous 
paraîL que c'est p l u tót la Woluwe qui  duit son nom 
aux vi llagcs qu 'el le arrose .  \Voluwe esi un nom de 
personnc avcc lequel on .'._)Cui  comparer Wolo et Wola­
liuba (F .  1 ,  1 333, 1 B34) , à moins que ce nom dérive 
de Vul( aussi Wolf, Wolfuo ,  et Vulfin ,  aussi Woluini, 
Woluuini (F .  1 ,  1 342, 1 343 , 1 344) . 

\VoL VERTHE:-.r . Vulvrethern , 1 095 ; Wolverthern , 

1 1 1 2 (Ctt . Br .  229) . 
Choiin explique ce nom par manse de Vul/ert ou 
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î!ulfart . Le nom de personne Wol(rid ou Wulfret c ité 
par Försternann ( I• .  1 ,  1 3-lG) oxpl ique complèternent 
Ic cl éterminatif. 

\Voi\DIELG J ! Ei\l . lVim melghem , 1 2G2 ; lVoniel­

gem , l 2îï (Kn. . ::?5 1 ) .  
Kregl inger c ro i t  quo lVommel vient cl'un n o m  p ropre 

tel que T l 'vlmcw , l l 'ul(, ll 'annei - , etc . Förstemann 
c i t e  les norns cle pe rsonnes Wimar et  lVimo (F. 1 , 
1 3 1 -1) , ma is non h îonne Wimmcl, Wamel , quoique ce 
mot eni re dans l a  cornposition du nom de Wamelfrid 
( F .  1 ,  1 240) . 

\Yoi\n.IERSOM . 1 Vulinci ·sem , 1 20 1 ; Wolinei ·shem , 
( C H  l3r .  230) ; Wolmei·shcym , 1 1 30 ; Wlmci ·sem , 
1 '.!2 ! ; Wolmei ·scm , 1 237 ('.V AUTERS , Ti? 'lernont , 

<o)" [ '  • 3�) � l V .  p .  L • 

Chotin oxplique l e  dé torm i natif par lo nom cl'hornme 
l l rulrn a i · .  Förs ternann c i t e  l Volm a i ·  ( F .  I ,  1 33- !J . Ce 
nom se rencon t re oncore dans l Vilmai ·sdonck . 

\VoNCK . Doinckc,  1 300 ; l l 'onc,  1 3 1 5 ; Wonck 

1 3 1 6 ; ffonc,  1 32-1 (Cw . 1 2-1:) .  
La forrne ])oincke semble Yonir de cl' T l 'onch . El le 

ne peut préYaloir sur  les forrnes Wonch , qu i  sont i rop 
nombreuses e t  trop concor dan tes pou r è t ro n1pu t6os 
inexactes . lVonck Yiont du 11 1érne nom de person ne que 
lVangh c .  lrw1ch sert .:wssi  de fina le dans le nom 

propre Herwunch \F . I ,  1 059) . 

'.VoNDELGH Ei\I . l 'illa Gonclclghcm , 967 ; Won­
delghem , 1 2-!G (\V .  3 1 0) .  
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Desmet : demeure de Gondulphe.  On peut compa­
rer avcc J e  détcrm in at i f  Je nom de personne Gwz tulo , 
O wulila ei Wan dila (F .  I , 556, 1 254) . 

\VoNTERG E i\I . G un ti ·engem (W . 3 1 0) .  
"W i l l e m s exp l ique TVoute? · par Je nom propre Gunth ei· . 

Förstemann c ite Gunter e t  Wanthei · (F . I ,  563, 1 25:1) . 

CRUYS"'ORM . B o RCHWOR�I . Voir CoRS"'AREi\l et 
vVAREMME , noms romans . 

\VoRTE G H E i\I .  TVortinghem , 1 330 ("W . 325) . 
Woi·ting est une formc adj ec1 i ve du  nom de personn e 

TVa 1 'Clo , Tra i ·to (F . I ,  l .2G3 , 1 .26-!) . 

\VoRTE L .  TViwtclam , 1 1 55 ; T V  oi ·tcle , 1 1 5 7 ; 
l'uci ·thele, 1 l G l  ; Woi -tcle , 1 353 \KR. 200) . 

"Xe déri ve pas d u  bas-al l .  icoi ·tel , mais d 'un nom 
de person nc T Vur tilo . Först ernann ne Je ci t e pas sous 
Ie  rad ical i ·unl (F.  1 ,  1 359) , il donnc cependan t T Vii·dilo 

(F . 1 ,  1 3Z7) .  

vVo uBRECHTEGEM . TVolbi·cch tenghcin ' 1 1 95 ; 

lV albrcchtegem , ] .200 C\Y .  3 J D ) . 
Desmet expl ique  ce nom par clemcure de \Val bcrt 

o u  \:a u bcrt  (D . F l .  O r .  28 m .J et \VilJems , par 
·wal ber t i  Yil l a .  TValbi·c, 1i t est en effet un nom de 

personne (F .  1 ,  1 23 1 ) .  

\VO U )!EN . TVoum e ,  1 226 (CH .  Fl . Occ. 1 87) . 
Cc nom n o u s  paraît venir  cl ' un  primit if Walm en , 

qui  pourrai t clér iver  Ju  nom de personne vValinan 
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(F. 1 , 1 284) , mais <lont le radical cependant paraît 
plutót être Walm . En l'absence d'anciennes formes , 
p lus  positives que celle donnee par Chotin . i l  est 
d ifficile d'expliquer ce nom avec quelque cP.rt itude . 

H AEKENDOV E R-\V ULMERSOM . Wilmerschem ' Vult­
mei ·hem, 1 086 (CH .  Br .  1 1 2) .  

Wulinei· est l e  même nom propre que Willemar , 
Wilmer (F . I ,  1 3 1 2) .  

\VULPEN . Wulpi, 961 ; Wulpis, 1 089 ; Gulpen, 
1 1 02 ; Wulpen , 1 1 20 (CH . Fl . Occ.  1 88) . 

Wulpen est :;:ynonyme de Vul( , Wolff'o , Vulfin 
et Wolfine �F .  1, J 34:2, 1343 , 1 344) . 

W'u LVERGEM . Wul(erisele, 703; Wulpheri Cortis , 
1 0;30 (Ctt . Fl . Occ . 1 89.1 . 

lVitl1)(w est une variante rlu nom de personne Vulfer 
(F . 1 ,  1 349) . I l  y a quelque analogie entre cett e  déno­
mination et celle de Wolverthcm . 

WuLVERINGH EM . Wul(i ·ighem ,  1 1 28 ,D . Fl . Occ.  
30 ; Ctt . Fl . Occ . 1 89) . 

Wull:ering est u ne formo adjecti ve de l Vulcc1 · ou 
Wul(er dont nous v-enons de parler .  Chot in explique 
aussi ce nom par vi llage de Wulvei ·ing . 

\X/YCHMAEL . 
H'yck pourrait venir  du bas- all . wech j .  wegh , via,  

i te r .  Cependant i l  me paraît plutót devoir son origi ne 
au nom d'homme Wigo , Wicho (l:<"' . I ,  1 292) . Nous  
avons déjà  rencon l ré un nom de village analoguc ; 
celui de Wechmael . 
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ÛPWYOK. 
Opwyck se dit probablement par opposi1 ion à Nede1•­

wyck sous Ninove ; wyck , comme nous l'avons di t  , 
dérive du lat. vicus , village . 

vVouTERINGEN ' e n  fr.  ÛTRANGE . Wotrenges ' 
1 250 (VG a .  1 99) ; Wotrenges , Woteringes , 1 3 1 4  (Cw . 
1 08) . 

Woutei·ingen est une forme adjective de Wouter ou 
Walte1· (F . 1 ,  1 244) . 

\VYNGENE , Wenginas, 847 ; lVinghem, 1 1 60 ; 
Wyngene, 1 242 (Ctt . Fl . Occ ,  1 90) . 

Cc nom,  de même que  Winghe, vient du nom de 
personne Winc,  Winco ( F .  1, 1 32 1 ) , 

STEENHUYZEN-\VYN HUYZEN . 
Wina (F .  I ,  1 3 1 6) et bas-all . huis , maison . lVyn 

n'est pas , év idemment ,  la mème chose que le bas-al l .  
wyn , vm . 

ÛOST-\V YN KEL . 

vVYNKEL. Woestwinkel, 1 330 . 

'vVYNKEL-St ÉLOI . 
Winckel, angulus ( K r r. .  8 1 0) ;  anc .  h . -all . winkil , 

all .  winlwl, coin . Ce mot est donc synonyme de !weck 
des noms bas-allemands , et cckc des noms haut-alle­

mands . 

WYSHAGEN .  
On peut expliqucr wys pal' wiese, prame, et  m1eux 
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encore par lc nom de pcrsonne Wiso (F .  I ,  1 3  29) et 
hage. bois tail l i s .  

WYTSCHAETE. Wicleschat,  1 06G (D .  FJ . Occ .  3B) . 
Wiclgat , 96 1 ;  Widescat ,  Wideschat , 1 066 ; Wite­

schate , l 08D (CH .  Fl . Occ . 1 9 1 ) .  
Desmet : onclos de Gui  (D . F l . Occ . 33) ; i l  se com­

pose en effet de lViclo aussi TVyto (F .  I ,  1 279. 1 280) et 
schaet , i dontique avec schot . 

YPEREN , en fr .  YPRES . Hype1 ·a , 879 , 958 ; 
Ypme . 1 1 1 4 ,  1 1 83 ; Cast1·wn Ip1·ense, 1 200; Ypra , 
1 226 (CH .  Fl . Occ 1 9 1 ) .  

Desmet explique l e  nom d e  cetio vi l le par ypreaux, 
espèce d'ormeaux, en bas-all .  ypenboom (D .  F l .  Occ . 
1 3) .  Chotin partage cette opinion (Ctt . Fl .  Occ . 1 9 1 ) . 
D 'après Förstemann,  le rad i cal ip , qui se rencontre dans 
le nom de rivière Ipfa , est un nom donné spécialement 
aux cours d'eau ; la signification de ce mot serait 
i nconnue (F .  I I ,  850) . On pourrait croire ,  en admettant 
cette opinion , que la  ville d' Ypres doit son nom à 
l' Ype1·lée , un ruisseau qu i  l a  traverse . 

Mais c'est l' inverse qui  ost vrai
·
; le cours cl' eau 

doit son nom à la ville . Yperlée est en effet mis pour 
Yper-lecle , ce qui veut dire l e  cours d'eau J'Ypre::;. 

D'après nous Ype1· est un nom de personne dérivant 
. de col u i  cl'Jppo (F . I, 769) . Cet auteur , il ost vrai , 

ne donne pas la  forme Ipher , mais i l  cite , d'autre 
part , le nom de personne Ibm· (F . - 1 ,  360) . 

OvER-Ysscrrn , en fr .  lsQUE .  Isca ,  832 ; Ischa,  
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1 1 1 1 ; Yska , 1 220 ; Yscha , 1 236 ; Overyssche , 1 435 
(CH .  Br.  1 76) . 

NEER-Ysscrrn .  Ne?·isca , 1 1 25 ; Nede?·ysscha , 
1 2 1 1  (CH . Br .  1 63) . 

Chotin r:ompare a vec lssche les noms d'Isca Silunim ,  
Isca Damniorwn , villes de la  Grande-Bretagne .  I l  
explir1 ue J e  nom par ische , eau , ruisseau , et ajoute 
que Neerysscho est ainsi nommé par opposi t ion à 
Overyssche , situés l 'un et l'autre sur l'lsque , mais l e  
premier village en aval d u  second (CH . Br .  1 76 ,  1 63) . 

On pourrait croire que ces localités tirent leur nom 
du cours d'eau qui les arrose ,  s'il n'était presque certai n  
q ue c 'est l e  n o m  du vil lage q u i  a passé au ruisseau . 
Yssche dérivo en réalité du  nom de personne Isiko ,  
Iseko (F.  I ,  803) . 

ZANDE . 
Dérive soit du bas-al l .  saiul , arena (KI L .  5,18) et · 

du  bas-a l l .  moel . zand, sable , soi t d u  nom de personne 
Sando (F . I, 1 072) . 

ZAN DVOORDE 8untco i ·t m .  Fl . Occ . 33) ; Sant­
foi ·t , l 1 02 ; Sant/oord, 1 200 ; Zandfonlia , 1 383 (CH .  
F'l . Occ . l 02) . 

Zand doit s 'expliquer :e i  comme dans Jo nom qui 
précècle . Vooi -cle signifio cl iem i n .  Los deux Yillages 
de Zandvoorde sont situés !:> U r  un <:ours d'oau .  

ZARRE:-1 . Villa SaiTa , 06 1 ; 1 0S9 ; Sarm, 1 1 12 
(CH . Fl . Occ. l 03) . 
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Ce village , selon Desmet, doit son nom au ruisseau 
qui l 'arroge (D. Fl . Occ. 1 9) .  Zarren est plutót le nom 
de personne Sw·o , Sara (F .  I ,  1 074) .  

ZEDELGEM. Sedelenghem, 1 1 07 ,  1 1 1 6 ;  Sedelghem, 
1 230 (CH .  Fl . Occ . 193) . 

Zedel est un nom de personne.  Förstemann ne cite 
n i  la forme Seitilo , n i  celle Sadilo , clérivant l'une de 
Seito et l 'autre entrant dans la composi tion des noms 
Sadalbart, Sadaljr·id (F . I ,  1 067, 1073) . Chotin regarde 
un Sedelen, Sedelin comme le fondat eur du v il lage . 
Ce nom est le diminutif de Seito (F . I ,  1 067). 

ZEELHEM . Salechem , 1 099- 1 1 38 (VGa. 70) ; 
Zelichem, 1 265 ; Zeelem , 1 425 (Cw .  69) . 

Le déterminatif Salech ou Salig vient du nom de 
personne Salo (F. I , l 067) . Förstemann cite cependant 
auss1 la forme Salicho (F . I ,  1068) . 

ZELE. Zele, 1 1 83- 1 330 (W. 332) . 
Zele dérive soit du mot sele fréquemment employé 

comme finale , soit du nom de personne Salo que nous 
venons de citer . 

ZELLICK .  Sethleca , Sechleca , 974 ; Sedleca, 1 0 19 ;  
Seleca, 1 1 08 (CH . Br .  230) ; Seleche, 1 099- 1 1 38 ; Selke, 
1 37 1  (VGa.  180 ; MGa. 82) . 

La forme ac luellc rappelle Ie nom de personne Salo, 
Salicho q ue nous avons c ité plus haut. Les formes 
Sethleca , Sedleca, données par Chotin , prouveraient 
l'existence d'un primitif Sedilo que nous avons déjà 
rencontrè sous Zedelghem . 



ZELZAETE . 
Ce nom devrai t  s'ócr ire Zel�ate et mieux encorc , 

/','clsate . I l  semble déri\·er d u  nom de personne Saliso 
(F .  I ,  l 070) et du suffixe aetc, synonyme de l a  finale 
acwn , fréquemment employée dans les formes latines . 
On pourrait cependant , à la rigueur , expl iquer ce 
nom par Salo , nom de personne (F .  I , l 067) , et zaet, 
du bas-al l . zaed, chantier.  Le vi l lage se trouve à 
quelque distance d'un ancien bras de l'Escaut. 

ZEPPEREN . Seppi -e ' 1 280 ; Zepperen ' 1 42 1  
(Cw . G9) ; Septem biwias , 1 099- 1 1 38 (VGo .  1 8 1  ; .MGo .  
74) . 

Zepperen semble dériver du  nom de personne Sibirin 

(F .  I , 1 084) . Grandgagnage , se basant sur l'ancienne 
forme Scptem bur·ias , cxplique le nom par le lat. septem, 
sept , et btwia, hangar, en anc. h . -all .  bû?', wal l .  bár, 

baur. Cet auteur pense que le sax . burn , Ie bas-all .  
barn , Ie goth . b1·unna ne saurait produire buria 

(l\lGG.  7-1) . 

ZERKEGHEi\I .  Ze?'f.r.engem (D.  Fl . Occ. 1 7) ; Zar­
kinghem , 96 1 ; Sar·kenghem, 1 089 (Cu . Fl . Occ . 1 94) . 

Ze1·kcn dérive du  nom de personne Sai·icho 1'.F .  I , 
1 075) . Saerke , selon Pomcy , serait Ie diminutif de 
Sanl .  

ZETRUD , vo1r ZrTTAERT. 

ZEVECOTE.  Zevencote , 1 200 (CH .  Fl. Occ . 1 94) . 
Desmet explique ce nom par zeve , sept et cote , 

cabane . Selon eet auteur Ie v i l lage devrait son origine 
à quelques huttes de serfs (D . Fl . Occ .  26) . Zeve dérive 

2' 
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plutót d u  nom de personne Sewin (F .  I ,  1 084) , so i t 
encore ::i.vec plus de probabi liié , de celu i  do Sibja , 
en all . mod . Seppe, Siebe (F . 1 ,  1 085) . 

ZEVEREN . Zeveni.e , 1 330 (W . 3 1 0) .  
Zeveren , comme Zepperen, dériYe d u  nom de personne 

Sibfrin . 

ZILLEBEKE. Selebeke ( D .  Fl . Occ . 33) ; Zillebeke, 
1 1 70 ;  Sillebeka, 1 200 (CH .  Fl . Occ . 1 95) . 

Sele est le nom de personno Sello (F .  1 , l 067) . 
Förstemann ne c i te  pas la  forme Silo sous Ie radical Sil 
F .  1 ,  1 1 02) . 

Zr'l''l'AERT, en fr.  ZETRU D . Zittae1 ·t , 1 1 32 ;  Zetrud, 
l 135 (C1L Br. 23 1 ) ; Scitntd, 1 099 (MGG.  1 06 et 1 07 ; 
VGG.  1 78) . Zeytruth , 1 1 39 ; Setnl t , ] 1 87,  1 220 , 

1 236, 1 237 , 1 24 1 , 1 249, 1 260 ; Setrud, 1 260 ; Sitte1·t, 
1 229 ; Zittert , 1 086 ; '. Sitter , 1 37 4 ; Zittaert , 1 42 1  , 

1 576 (WAUTERS ' Ti1'lrm10nt ' ze l i vr .  p .  1 40) . 
Förstemann ne mentionne pas un  nom d'homme 

Sitha1·d , ni un nom de femme Sitt1'ude. Il donne 
les noms de personnes Sito, Suto, Sutte1'icus, Sigit?·ud 
et Sigithntd (F . 1 ,  1 1 10 , 1 1 30,  347, l 09 1 ) .  

ZoERLE . Zuede, 1 286 . (KR .  29 1 ) .  
Ce vil lage se nommo ordinairemen t Zoedepa1 ·icys . 
Kreglinger , que nous venons do ci ter , donne l'ex­

plication de cè surnom qui est rolati ,·ement moderne. 
Zoerle clérive cl 'un nom de personno tel q1 1e  Sw'ilo , Se1·lo 
(F .  I ,  1 074) ; eet. auteur ne donne pas une forme 
Su1·ilo.  Le nom a quelques analog·ies loinfo.inos avec 
le nom de Cyr·ille. 



ZOERSEL .  Zocrsle, 1 336 ; Socrsele , 1 -±07;  Zoei·­
scle , 1 -±22 (KR . 253) . 

Zoci ·sel se composc d u  nom de personnc 8uro que 
Försiemann ne cite pas , et de sele , derneure . On  
pourrait comparer avec Sw·o le nom de  Sai·o (F .  I ,  
1 07 4) , mais cependant leur  origine est différenie. 

ZOLDER. Zourle , 1 335 ; Subre , Solre , 1 1 54 ; 
Zoelre , 1 366 ; Sulre, 1 375 ; Zuyli·e , 1 420 (Cw. 70) . 

Les anciennes formes que nous ernpruutons à de 
Corswarem, prouvent assez que ce nom n'a rien .de 
commun avcc le bas-al l .  zolder , gre1iier. Les formes 
Sul? ·e, Solre ont pour origine les noms de personnes 
Sullo ou Sola ( F .  I, 1 1 26 ,  1 1 1 -±) .  C(r)t au1cur ne cite 
pas Sulloher O !.l  Sulle1· , Solahei· ou Solei · , quoiqu'il 
donne Salahei· (F .  I ,  1 069) . 

ZONHOVEN .  Sonhoven ' 1 422 (Cw .  7 1 ) .  
Chotin explir1ue Zonhoven par cow· o u  palais du 

soleil (CH. Br .  XXX) . Le bas-all . zon , soleil , ne 
peut ê tre employé ic i  , car on ne l rouve aucun nom 
de village commençant par maen , l unc , ni  aucun 
nom similaire wallon. Il y a bien un Soleilmont 
dépendance de G illy , mais ce nom est celu i  d'une 
abbayo ; or les appellat ifs de ce genre s'écartent  consi­
clérablement du caractère général des noms de lieux 
et ne peuvent servir de guide . Nous expliquerons 
par conséquent 10 déterminatif par le nom de per­
sonne Sunno . Sunna (F. I ,  1 1 29) . 

ZONN EBEKE . Sinnebeka, 1 072 (D . Fl . Occ . 33) ; 
Sinnebeca , 1 072 ; Sinebeca , 1 1 1 0 ; Sonnebeca , 1 1 42 
(CH . Fl . Occ . 1 96) . 
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Zonne est ici de nouveau le nom de personne Sunno , 
auquel on doit ajouter ceux de Sini et Sino ( F .  1 , 
1 1 02) pour expliquer complètement l'ort hographc de 
la forme ancienne . 

ZoNNEGHEM.  8onnegem , 1 1 73 (W . 3 1 3) .  
Desmet , d'après Reiffenberg , croit que l c  détermi­

natif désigne Zuna ou Suna , soour de Sinthgunt (D . F l .  
Or .  28) . I l  est certain que Sonne est un  nom de 
personne , mais il est impossiblc de <lire à quelle 
famille ce Sunno appartenait. 

ZouTENAYE . Zoutena , 1 26 1  (CH . Fl. Occ . 1 95) . 
Le prim itif de Zoutenaye paraît ê tre Sulteniacurn . 

Sullen est lié au nom de personne Suldus (F . 1 ,  1 1 26) . 

ZOUTLEEUW , en fr. LÉA U .  Sout-Leeu , 152 1  
(CH . Br. 1 36) . 

Le préfixe zout n'apparaît ponr la premif>re fois 
qu'au X VIe siècle . La signification de ce mot est 
incertaine . 

ZULTE. Zulte , 1 330 (W. 3 1 0) .  
Zulte est un dérivé d u  nom de personne Sulllus cité 

plus haut . 

ZuYDSCHOTE . Suyscole , 1 1 1 9 ;  Zuidsl'hote, 1 560 
(CH . Fl .  Occ . 1 96) . 

Le village de ce nom est si tué au swl de Noordschote . 

ZuYENKERK E .  Swnkerka , 1 1 1 7 ; Suumkci ·ka , 
1 1 82 ; Suwenkei·c!U', 1 207 (CH . Fl .  Occ . l \17) . 
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Dérivé de Zudenkerke , c'est-à-dire du  mot kerk , 
égl ise et d u  nom de personne Sudo (F.  I ,  1 128) 
Comparez cependant Zwynaerde, anc . Zuinard!! , en 
tenant compto de la  posit ion de Zuyenkerke près d'un 
cours d'eau nommé J(erkezwyn. 

D'après Chotin ZuYENKERKE serait mis pour Zuy­
denkerke, par opposition à OosTKERKE . 

MuNCK-ZwALM . Villa Swalma, 1 003 ; Swabne, 
1 2 1 4  (W . 322) . 

N EDER-ZWALM. 
Lo village de .Munckzwalm doit son nom , d'après 

Desmet, au cours cl'eau nommé la Zwalm ,  sur lequel 
il est. si tuè (D .  Fl .  Or. 30) . La Zwal m doit plu tót son 
n o m  au vi l lage qu'elle arrose . La dénomination de 
Z1cul1n pou t déri \-er soit d 'un nom de ceHe forme , mais 
' lue Förs t emann ne  c i to pa::; , soit Zwalo-hem <lérivant 
du nom :do personno  Sicala (F . I ,  1 1 32) . 

ZwYNAERDE . Zuinanle, 1 1 22 ; Suinarde, 1 234 ; 
Zuinarde, 1 330 ('V . 3 1 0) .  

}) 'ap rès Desmet. c c  nom signi fierai t. " terre aux 
porcs " ( D .  Fl . Or.  23) .  1 1  se compose plutót de aei·dc, 
terre ,  et dt1  nom de pcrsonne Suin ( F .  I ,  1 1 �5) . 
Förs t e rnann ne c i t e  poin t 1..'-.'wi1 1ha J 't . mais uien Suane 
hai ·d (F .  I ,  1 1 33) . Ces noms cc pendant son t. différents, 
car l' un clérive de z wyn,  pore , l 'a t1tro de z wacn, cygne .  

ZwY�DRECHT . Ztcvndi·echt , 1 299 (W.  329) . 
Desmet expliq ue Ztcynd1 ·ccht par  passage aux porcs, 

o u  par z w!Jn , crique , courant d'eau , endroit maré-



cageux (D . Fl . O r .  34 ; B u ll .  Acad. de Belgique,  X X ,  
2e part ie , p .  1 1  l ) .  Les  norns s imi la ires cl ' Osse1 1 lhwht, 
Berendi ·echt , fera i 0 1 1 l  ad 1 1 1c l l rc la p rc 111 i 1' rc cxp l i ca t ion . 
Förstemann se reii' ro a u:ssi  ;\ l 'a 1 1 c .  h . - a l l .  sicin , 
all . schwein , porc , p o u r  cxpl iqucr  Je rac l ical  s1cin 
(F . I ,  1 352) ; mai:s cc mot n'a, cet 1 e  si gn i f i c a t i o n  

qu'en tant qne cons iclèr6 c(lmmc nom de pcrso n n 0 .  
Förstemann cite en cffct l c  nom d'hommc Suin (F .  l .  
1 1 35) . Cf. PoRCH E R ESS B .  

F l � . 



D A N I E L S E G H E R S  
de la Compagnie de Jésus 

PEINTRE DE FLEURS 
S A  V I E  E T  S E S  CE U V R E S  

1 590-1661 

PAR LE P. FR. KIECKENS. 

Florum picto1·i et piclo1·11m flori . 

(Constant in  ll uygcus , �rtr�lairc d u  

princc d'Oraugc , 1 65:l.) 

Le Frère Daniel Seghers a déj à  eu plusieu rs 
b iographes . Le premier fu t  l e  P .  Thomas Dekens 
riu i  gou vernait depu i s  cinq ans l a  maison p rofesse 
(les j 0.suites cl'Amers , quan d  notre art is te  y mourut 
l e  2 novembre 1 66 1 . Ce j o u r-là rnême , l e  P. Deken s , 
q u i  avai t p u  apprécier 10 c;:i,ractère et les  vertus de 
son subordonné , rédigea une notice btine destinée , 
selon l'usage , à être commun iquée aux maisons de 
::;on ordre e n  Belgique . C e t t e  courte , mais  exac t e  
biographie , dont n ous n 'a\Ons dl! nous écarter que 
pour l ' i n d ica i i o n  de l 'épog u e  oü lc F rè re Seghers 
part.il pour Rome,  fut ret ro 1 1 v6e , i l  y a quelques années , 
par n o trc archiYiste , feu l c  P .  '\V aldack , parmi les 
Papici ·s cic la provincc /landro-belge déposés aux 
ArcJüves du royaume (Cart o n  n° l005bis) . Elle fut 
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communiquée à Alexandr8 P i nch art , eet  i n fat i gable 

chercheur de  fai t s  i n <'•cl i t s  concern :rn t  ks sc i en cos , 
les leitres et les bra t 1 x - n rt s , et p u lJ l i <" < '  d a n s J i;  Jlcs­
sage1· des scicnccs liistoi ·ir1 ucs de 1Jctuir11 1 e .  ( 1 �G8 , p .  � 34 1 
et s u i v  . ) 

Apres la  not icc du  P .  Dekens , n o u s  rrn c o n t rons , 

Yers la fi n  d u  X V l le siècle , u n e  b i ogra p h ie < "c 1 i 1 0  
:nee e n t ho u s iasme chn s  l c  s 1ylc naïf  e t  a m po u l è  do 
l 'époque par Bu l la r t  cl an s son A cadém ie des 8cic1u:1•s 
et des A i·ts ( 1 G82 . t .  I I ,  p .  400 e t su i Y . ) .  O n  y t rou v e , 
parmi  quelques clèt ai l s  assez pe1 1  précis , p l 1 1si eu rs 

erreurs que l 'a u tor i t é de l 'óc r i v a i n  a s i bien a ccr < " ­
di t érs qu'el lrs ont dep u i s  étö re 1 1 ro c l 1 1 i t es par p rrsque 

tous les auteurs dr b i ograp h ies g<"nó ral es .  B ul l a r t  , 

qu i ignora i t  l::t d a te de tl. '.l issanre do Scgl 1crs , d i t que 
celu i-ci vivait <.\ A n  vers " l 'an l G- W .  ûgé d'en cii ·on 
quanmte-cinq ans " - il rn a rn i t  a lors c i nq u an t 0 -six: 

- et qu'il " estoit (i ·èi ·e de Gàa; ·d 8eghci·s " - a\·ec 
leq uel , fort probab Jcmen t , il n'avait aucun  l ien  cle 
parenté . 

Nous ne  con na i sson s pas d ' a u 1 e u r  qui  se soi t spi"c i .1. ­
l ement occupé cle la v i c  de no1 re art ist e , d a n s  J e  
courant du  XVI I I0 s iècle , en dehors des  h is toricm; 
des peintres d es ócoles 1 lama ncle et  hollanda i se , < lo n t  
l e s  uns ont  reprocl u i t  l e s  inex:ac t i t udes de leurs clcvan­
c iers , e t  l es autres, hos 1 i les a u x:  cat ho l i q ues et  s u r1 o u t  

aux j ésui tes , ont  ema i llé l eurs notices d'anccdotes p l u �  
malicieuses que nai::;cm bl::tblcs. 

La notice que p u b l i a , en  1 8:37 , F. V .  Goethals , 
alors bibl iotbécairc de l a  Y i l le de  Brnxelles , se ressent 
des écri ts protestants qu'il a consultés (\'oy . Lectiwcs 
relatives à l'histoii ·e des scicnces . . .  en Belgique , 1 1 ,  
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p .  1 3ï - > ±5) . L'a u te u r  cepencbni arnii eu  ronn a i ssance 
d ' u n  documen t  de  prem i è re ma i n . Comme l 'a rernarr1ué 
P i nchart , i l  a d ît avoi r  a sa d isp os i t i on J'orig i n al 
ou u ne co p i e  de la n o t i ce d n  P .  D ekens , don1  la 
1 ra�e es t  e ,· i d en 1 c ,  rn al g r6 les 1 ra vest issernent s s i n ­
gn l i c rs r 1 1 t 'd l 1 1 i  a fa i t  s u bi r  e n  m a i n i  endro i t . ::\f o u s  
penson s  q u ' i l s'cst serv i Jo la copie q t t i  se t ro u Y e  dans 
lc recue i l  nécro logique des j ésu i t es rno r t s  ent re 1 6f°l0 
ei 1 G6G , i n scrit so u s J e  n°  6-.190 d es man usc:ri t s de 
la  B i b l i •.) J hèque de  Bourgogne 1 . l\' éa nmoins Goet h al s , 

dans sa n o t i ce sur Seghcrs , comm e dans  b ien crau 1 rcs 
dr, scs Lccturcs , sctn lJ ]0  avo i r rra i nt de  fai re m en � i r Jo  
p ro ,·r rbe trculuttoi ·e , ti ·aditon . . . :.'1011s  en c i l ernns dos 
p rO U \'O>' . 

E n tî n , i l  y a seiw a n s , u ne n o t ice p l u::; cxadu , 
et la 1 1 1e i l l e 1 1 re q 1 t i  cî1 t p a rn  <:nco re , a é 1 é  p ub l iée en 
1 10 l lan cla i::;  pat· l o  K P .  l l rnnan n A l l a rc l , S . J .  clans Ie  
1 ·alksalJ , w 1 1 a h  rooi · 1Yedc? 'la 1 1 dscli e  11a tft olicken ( i 810) , 
::;ous lo t i t re : B1 ·ocdci · Sevli en; S. J .  l.I . L o i r-�l ongazon 
en a t i rö p rnsque t ous lo::; ronseignerne nts  b i ograph i qucs 

q 1 1 ' i l don  no -sur  no t ro ar l  i s t0 dans s o n  ch armant  ouvrage 

Flcw ·s et ;;einturc de /lcw ·s (Par is ,  1 3�5,  p .  1 1 5- 1 33) . 
Le H. .  P .  1\llarrl  s'cs t  a p p uyé s u r  les  cloc uments  in6d i 1 s  
l ies arC' l 1 i '  P S  de not l 'C p 1·o v i nce , rer uc i ll i s p a r  lc 
P. \\- a l d a c k  e t  d ont  c l ' i m po rt a n t s  ex t ra i ts l t 1 i  ont 6 t 6  
co m rn u n iq 1 1 és p a r  Ic  R . P .  V a n  Lom mel , S J "  archi ,· is tc 
de son u rdrc e n  l l olland o .  T ' n rès u rn é  de ce 1 ra v a i l  a 
1� 1 1' m i s  a u  j u u r  par  V o n  Rae t s , o n  languc al lemande 
( � · r.  rlir Con i;ci ·tite 1 1 , t. X I ,  p l G0- 1 83) . 

1 C " t t e  1 " 1 1 ' "' ,"st aclre$>t�e " RePerendo Patri in Christa Daneli (sic) 

:1·0/ieiltei ·  Soct is Je.rn lfoctOJ'i L iei ' . " E l l e  ne cl i f!'è l'e Je c0lle p u b l i ée 

pai·  A. P i nc lia1·t , 4ue pa1· l a  tran s p o s i t i o n  de q u e l q ues mots. 
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Nous avons consuh 0 t o u tes ces publ ication s ,  revu 
e t  cornp lètr l es pr i n c i pales so 1 1 rccs ci1ées pa1· J curs 
: u 1 t o n rs . et :u1 ss i  , :\ l a  s 1 1 i t o . d 11 d ern ie r L iographe , 
u n  p e 1 1  µ;bné , ( � f  n o n  sa n s  fru i t  , cla n s  nos arc h iYes  
d e  B rn xrd l 1•s . :\ 0 : 1 s  : n o n s  a u ssi uti l i sé Jes cornmuni­

cai i o n s  f 'ai l <'s pal '  \ I . P i o t  ;\ l a  Commission Royale d'his­

toil 'c ( B 1 1 l l < ' t i ns , -le s11 r i c ,  t .  l [ [ ,  1 87G, p. 3-1:0-Bf >!) et  
p a r  \J . Cost a:1 ;'1 L- lcrlllem i1J i ·oyalc des sciences , des 
frtt} '('S et des bcr 11 1 . 1 ·-m ·Ls (58e a n née , :3" sér ie , t .  7 ,  1 88 4 , 
p .  I DD - :20 � l .  

N o 1 1 s  t en on s il 1 ·0mcrcior ici l e  R P .  Lou i s ] )0 1 place 
r1ui , par ses recherches dans nos archivcs ü'l tal ie , 
nous a permis de sui vre notre peintre de 1 6 1 7  à 1 625 
;\ l\1 al inos , à An vers et à Bruxelles , et de clétermi n e r  
c léfi n it i vement l 'époque de son séjour à Rome.  Nous 
aclresson s  aussi nos p lus v i fs remerciements à nos deux 
savants amis , M. Augus t in Thys et M .  Pierre G énard , 
p o u r  l a  complaisance qu ' i l s ont mise à con 1p lé ter par 
de préc ieux renso ignerne n t s , les notes que nous avions 
pr ises aux Arch iYes cl 'Amers , s ur les familles Seghcrs 
et Van Gheele . 

Les S0ghers et les V a n  G h ccle. 

P ierre Seghers et s.a fem m e ,  .:\f argucl' i l e  \'a11 G heele ,  
faisant le  com merce d e  soier ics , cfcm c u l'a i e n t  en l 5î7 , 
dans la maison " Sain t  Nicolas , " de la rue  do la  l\lou ture 
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(Jfaelde1 ·yest1'ate) , à Anvers . L'habitalion de la farn i l le  
Seghers exis te  encore de n o s  j o urs , e 1  por te  J e  11° 2G 
r l e la G rand'Place 1 . Cet 1 e  rnème année 1 5î7 , l es 
1 ro u pes espagnolcs q u i 1 1è rcnt l a  vi l le  e t  l es solcl a t s 
alhm1anc ls  a u  serv i ce de P h i l i ppe I I  évac u è rent  l a  
e i t aclel l e .  ] ) <''s l or s , l e s  so ·ments a u x quel s s'adj o i g n irent 
les j eunes gens de la  bou rgeoisi e , rcprirent les arrnes 
et  se refu rrni're1l1 en rn i l i cos c i toyen nes . Pierre ::::>eglH'rs , 

q u i  aYait  a lors  3:3 ans , fu t  nommé J e  l 7  sept cm bre 
au grade de centenier (honde1·dste man) de la i re sec1 ion , 

et on l u i  adj oign i t  pour collègue Bar1 hélemy Zegers , 
ép ic ie r , pro bablenvrnt son p roch e parent 2 . D'après 
1 1 11  docu ment  con t n m pora i n  , Pierre Segh ers ét a i t  
regarclé  co rnrne excellent catltoliquc. N o u s  l e  1 rouvons 
s ignalé co 111 m e  td dans u n e  l i s t  e d ressée en l 5ö6 e t  

j o i n t e  a u  mè• m o i re s u r  l e s  " Jloye11s de 1 ·ei11édü:i · ü 
.An te1 ·s " eiH t:1h i  il c e l t e  époque pn,r cl i ve rses sectes 
hörét iques fort  rem uant es 3 .  

Le recense m cnt q u i  eut  l i e u  e n  1 58-! , prouve rp10 

1 Un pont j o ignait jadis  la Grnnd'l'lace au M al'ché aux Gants 
( flandscho..:.i.wll"kt) et s 'appeh11t ' Volaertsb rug, d u  nom du propriétaire 
rle l a  mai�on l a  plus rnisine ; l a  1·ue oü ce pont était situé portait 
la  dénominat ion d e " rue de l a  l\fo utu l'e " lofae/dery o u  Maelerystrate. 
Cette rue a d i sparu e n  part ie en l i l4 par su ite de la démolit ion,  du cóté 
8Ud d e  l a  G:·aud' l' lace, d e  v ingt- h u i t  maisons , q u i  masquaient la façade 
de l 'hûtel de "i l le  (Historiek dei· straten en opei1 bare plaatsen van 

Antwerpen rloor Augustin Thys , pp. 62-63) .  
2 " O p  hed, . ii .  d atum v a n  dezen, z y n  b y  mynen Heel'en Borgemees­

te l' ende S � l tepenen etc . , in plaet.sen van .Jan van dei· Herstraeten , 
wyckmeestel'e , ende Bernae1·t Vel'meyn , gezworen bertmeter , geo1·­
d i 1wel't.  Peete1· Segers, zydenlaeck encoopere in d e  Maelde1·yestraete, 
ende Ba1· t e lm<· u s  Z egers , cl 'uyde1 1 i t> 1 ·  op de Cordewagenbrugge in rlen 
Blinden L':el,  omme t e  wesene h onderste mannen van den i ersten 
wycke. Actum XVI I• Septembl'Îs 77.  " (Archievenblad, t. XIV,  p. 356). 

J .4 rchfouenblad, t. I X, p. 407. 
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l a  famille Seghers louait  alors encorc la même maison , 
q u i  ap part e n a i t  a u  1 : rn n e u r Jean Colyns 1 . rie rre Scghers 

i" t a it  associé avec l l ll a u t re négocia n i  a nversois d u  
n o m  de Bartbélemy Boel q u i aYait épousè Ca t heri ne 
Van G h e0 l e , l a sm1 1 r  de sa fem m e .  Le commerre 
d e Seghcrs aYa i t  p rosprré , car , qnoique s i m p'.c loca­

· 1 a i re cle la rnai:-;"n " Sain t Nicolas , " n o u s  voyons 
Pierre rij ou ter  a 1 1 x  deu x 1 enai ns qu 'i l possécla it déjà sur 
l a  pla i n c  d0  l a  c i 1 :u lc l l e  d èmolie , hui i  Yerges de t erres 
q 1 1 ï l ach c l  a I c  Z 1 d< '•ccrnhre 1 5�4 , it l ' i n gónieur-génóral 
:\hra l 1 a 1 1 1  A n d r i c s s e n s  2 . I l  é t ai1  égal cmen t propr ié t a i re 
d' u n  bonn ier  de terre sis à Berchem , prè s  d'Anvers 3 .  
I l  es t probable que  P ierre e t  Marguerite Scghers 
n'avaicnt pas qu i t t ó  s ix ans p lus tard l a  mai son d e  
la rue  de l a  M o uture , lorsque naqu it  le 5 décembre 
1 590 , notre p e in t re D an iel qui fut , croyons-nous , 
I e  dernier de l eurs en fa nts . Le lendemain , comme e n  
t <"moignc l e  regis1 r e  bapt i �tai  re conservé à l 'hó t el d e  
v i l le , maltre Jean d e  Pa pe , a nc ien éche\• i n  et clame 
Claire Sivori , dom l e  nom de fa rni l le re parait souven t 

1 Register inlwi1dende de h11y�en ende woo11yngen bevonden in den 

]•n , ]Jen, ]]]•n , ]]]]•" , Ven, VJ•n ende VJJen v1ycken duse1· stwlt i:an 

A ntwerpen, f'ol . 1 4  : " H u el ' l i nck Peelel '  Z egel's.  � 

2 " 2 1  );ber 1584 , Ab l'al iam A 11dr iessens , i n � e n i a i n> generael , a e n  

Peetel'en Segers een s t u ck ervr• o p  de p l e y n e  van d e n  Casteel e ,  8 roeden 
p a l e n d e  den k oopers a n d e r  ene " ( A 1 ·ch ircs d'A,w·  rs). 

l Schepen/Jrieren des laetsli ofs ran Be:·chem, \'ol .  J G08- l G l 5 ,  fo l .  î î .  

( Al'chives de Berchem ) .  Le n o m  de P i e1Te Seghe 1·s pa1·a 1 t  sou v e n t  dans 

Jes Certificatieboehen d 'A tne l's : 1 584,  fol .  306 et 324 ; 1 585 fol. 274 ; 
1 586 , fol. 340 ; 1588, fo l .  323 .  Le plan d es terl'a i n' , l 'édes :'l A n rl ries­
sens e n  1584 se t ro u v e  d ans l ' .-1. 1·chi1?venblad , t .  V ,  p .  252.  V o i t· rn 1· 

Ie célèbre i n g é n i e u r  A n d riessens les i n d ications de i\1 . P .  Uénard , 
at·c h i v i ' '. · < l 'Anvel's,  d a n s  sou sa"ant ouv rage : La F111·ie esJ1ar111c.!e. ( ..\ ,i .. 
nales 1 1 c  l'A. cadémie d'archéologie de Belg ique ;  t. X X XI l ,  pp. 3\lS , 

H9, 496 et 49î). 
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dans les l i stes d e  l a  magi s t ratu t·c , J e  1 imen t  s 1 1 r  les 
fon t s  à la cathéd rale  ' · 

Quatre ans  après la  naissance do son fi ls lhniol , 
nous  voyons Je  nom do Pierre Soghers men 1 ionné 
dans les  A rch i vos de sa \· i lle na t ale ; i l  avai t  alors 
GO ans . I l  com parnt. , J e  1 1  mars I G9.J , <levant  les 
(··chev i n s  d'A n \·e i ·s , pou r a ffi ri u e r  so us seri n e n (  ( 1u\m 
do s1;s amis ai n s i  que sa femme , fai san t lc méme 
n égoce qne l u i , èta ie n t  de bo ns el  f idèles cat l1ol iques . 

P l u s  suspect a ux youx d e s  magi s t ra1 s ót ait Je nom 
des Van G heele qui , probablemont o riginaires des 
pnwinces du Nord , é 1a ie nt i m b u s  des idéos cal vinis t es .  
La mère de Danie l éta i t  rnjo et ava i t  é té élevéo dan s 
la rel igion rèfonnèc , m n i s  à l '< 'poquc do son mari agc 
prnbablernen l , c l le  <�ta i t  de \·on uc cathol ique , con­
version qui , nous Ie venons bienlót ,  ne fut guère 
du rablo .  

Son père , Daniel  V a n  G h e e l e ,  e s t  c o n n u  dans l'his­
to i re comme nn fo ugueux calYi n iste.  Nous entrons dans 
quel ques détai ls  ; 1  son sujet , afin d'èclai rcir certains 
points de la  biogrztphie d e  n o tre peintre . 

Daniel Van Ghecl c , marchancl , paraît être vcnu 
s'établi r  à A nvers, vors le m il ieu du XVIe siècle .  Le 
2 1  no,·embro 1 5GO , i l  a\'ait  [tchetó , rue de la  " Vieille 

Bow ·se " u n e  maison eli te  " De Fortuyne " (actuellement 
n°  27) antéri o u remenl la pro pr ié té de Daniel Vorsthuys . 
En 1 560 , i l  e s t  signalé aux  magist rats comme suspect 
d'hér6s ie , en compagnie de Pierre , l'aîn6 de ses tils  2. 

1 Jean d e  Pape fut échP\· i u  rl'An vers pendan t  les ann ées_ l56 1 , 1562, 
1565 e t  1566. 

2 Liste des s u spects : rue d e  Tou rnay ( .!J. rchieren/Jlacl, t .  IX, p .  4 12) : 
" !Lrns S m i t z ,  vel o u ! i � 1· et satti11 i e 1· ,  maU\·ais garson,  frère d e  Maistre 
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I l  ne p a raît  pas néan m o i n s  1p' i l fut poursu i \ i d a n s  cet t e  
circonst anco , p u isque I e  ! G j u illet cie L rn n üc s u i v a n t e , 
nous le voyons acqué r i r  l a  m o i t ió de la maison vo is ine  
de la  :::;ienne , por t an t l 'cnseigne d e " La &ii ·ènc  " (De 

Mee1 'ill inne) et a ppart  en an t à des rn inf 'ur:::; . Cct ach at 
qui l u i  senit à agrancl i r  sa clemeure pr i rn i t i ve , prouve 
la  p ro spérit é  d e  scs  a ffa ires 1 . 

L 'anivée aux Pays-Bas d u  d uc d'Albe , au rno i s  
cl':toî1 t  1 5G7 , J u t  ê t re pour D an iel  Van G l i ee l e , c o m m e  
pour u ne fo ule d e  réfor més , le  signa! de 1 ' 1' m i gration .  
Mais  après l e  départ d e  eet  lwmmc cle for , notre 
mard1 :rn d ,  qui  s'é i a i t  probablemen t  ret i ró en A l lema gne , 
reparut à All\'ers o u ,  Je 2 1  j u i l let 1 57 7 ,  i l  acqu it l a  
seco n d e  rnoi t ió  d e  h " Sii ·ènc " 2 . Van c ; l !eele fit 
quelque t e mps :1.pres u n e  nouvelle abse nce d o n t  n o u s  
cl e v i n o n s  aisément  le  m o t if . I l  n'é l a i t  p :-ts en co r e  revenu 
à A ll\'ers à l a  fin cl u rnois  de mai  1 58-1 , comme Ie 
prouYe l e  regi stre dn recensernent qu i , cet 1 () :1. n n ée , fut 
fait  par  o nlre d u  rn agistra t  p o ur fi x e r  l a  cot i sat ion 
des propriétaires ap pel és au seco u rs de  l a  p l ace e t  à 

P ictei· Van Ghcele,  lequel  a espou s é  u n e femme de Tou l 'nay, ma!'chanJ 

d e  Camel o t .  � - Ibid. D a n i e l  \'an Gheele. fp 42;2) . 
t V oi c i ce q u e  nous l i s o n s  dans !'acte de ve n t e  dPs d P u x  maisons 

( 1 5S8) : • Een h u y s  geheeten de Fnrt w•e dwelc den rnorn. Da n iel van 

Geelè op d e n  '2l <Jbc·r 1 5GO t 1 • gl'll D a niel Vol'� t l t u ys gekovht h »e l t  gchadt, 

met te n pool 'ten, gan g l t e ,  p l aH!se, ach tal 'kamer come ncfo i·ec l i t  achte1· 

de Fort uyiie,  com p lo i re ende e d i f i t i e n  boven de poorte ; de selve poo!'te, 

ganck, pla.� t s ,  achtc1 ·kamel' enrf o  com p t o i l'e,  gespl i>ten van het l 1uys 

de Meei-minne h i e l'llaest , oostwaert� ; 1 farl ' in DaniPI o p  ! G j u l i  1567 hy 
amb t man ende d e  k i nde1·en van G ie l i s D ·J Moe1·meeste1·  gegoryt is 

e ntle vool'ts met. d dll gro nt Me. , gelyck Danie l  Yan G h<·ele ende nae1· hem 
H a u s  Van G h e<•le . zyn zoon , 1·nde n� 1"sl ntaPI Pat1\\'e l  lle \'os <lat 
l iewoont h ebben . " . " ( .-\n:hire> cl' : b 1 re"s , .  

2 1 1  flst er:co l'e 4 ue s t i o n  d "  l u i Ie 1 1 dècemb re d e. Ja  m è r u e  aonée 

il. p1·o pos d'un p 1·océs rle F rn ncfo1·r ( . trchievenblad, t .  XlV, p .  423 �24 ) .  



s u b ve n i r  aux frai s  de sa d ö fonsc Le <1 1 1 e  d e  Panne 
m en ap i t :-dors A n vers r1u i a v<t i t  pour b o u rgrncstre u n  

des p l 1 1 s farncux chefs des g u e u x , .Ma rn i x  d e  s1c A lde­
gonclc . U n  nrni s  eL dem i a p rès , nous  c o n s t :tt o n s  de 

no u v e a u  l a  p rése nce de Van Ghee;le , acco u rn  à ! 'appe l 
d e  se:; corel igio n n ai rcs z .  I l  / u t  n o rn n1ö  a u x  lo nc t i o n s  

d'a 1 1 mó n i c r ,  q uï l  D-\ ·ait  d ój á  remp l ie:; quel q n cs a n nées 
aupai·;nant" et  o n  l u i adj o ign i t Jean Yiv ien  et  l l abr ie l  

de H ::tse , scs anc ic 1 1 s col lègucs . l l s  s ignc n t t o us  Lro i s ,  

dr�s I e  1 8  j u i l let s u i van t , d e s  onl o n nances de s e  fai ro 

fo 1 1 rn i r  de l 'arge n t e t  d e s  p ro ,· i s ions  po u r  s u lw c n i r  ::t u x  

bcso i n s  des sol dats g n c u x  lJ lcssès qu'on ;na i t  1 ra n s­

p o rt c s  h A n vers . Dep u is cc j o u r  j u sq u 'a u  2 1  février 

1 5'-'5, son nom rcpara i l  fröqu c m m e11t d a n s  l es " Colle­
giale , l ctcnboccken " don t. I c  rcg is t rc pri nc i pal se rap ­
portc  a u x  a n nécs 1 5,')J- l 3S5 :i . Le l 6  ao ü t , la garnison 
a n vc rso i sc cap i t u la CL Je princc d e  Parmc . c n t ré d a n s  
la  v il le , la récon c i l i a  a v e c  l e  r o i  d'Espagne . 

1 Nous l isons c� q u i  sui t  au fo l .  66 v0 d u  Re;;ist.re du 1·ecensen1ent 
de 1584 c i té  p lus  haut : 

Noo1·t d"Oude B o rsse van de H o ffs t rate tottc Coep·èt'strate .  
lJe \Vi tt en A1·endt. 

P1·op l'ietal ' is Jan De H ol lan<ler voors. 
A bsent.  H ue rl i nc k  Fr�ncl toys \'an Hove. 

De Fortuy1 1 e .  

Prop1·ielari> enae imooonder Han s  Va ;1 Geele . 
.-\ .lis ent.  

De Jfeei-rnimw. 

P1·opriP.taris . Dan iel Vw: G eele. 
A. ósent.  H u e 1· l i nc k  �I i cl 1 1 e l  de la Port , coopman. 

D·" ll \' l i cgPnden Hel ' t. .  
P 1·opl' ie ta1·is .  Plt i  l i µs l f n c k ae 1·1 woonentle h i el' l teffens.  

Leel' l 1 .  
2 C i'I'. P .  Gé11anl : � rch ievenl>lall, t .  I V .  p .  1 58. 
·1 C ri'. A rchiere1 1û/all, t .  v ,  pp 3:32, 3:J:i, 3i l ,  422, 46î ; t .  Y l ,  pp .  

4 , 26 et 4 1 .  
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Après eet événoinen1 , Dan i el Van Gheel 1� q uit1 a  
Anvers e t  alla s'è l ab1 i r à A i x-la-Chapel l o .  C'osl do ló 
que I c  26 j u i l lei  1 588 , i l  donn a  pro c u ra1 i o n  ;\  sos 
gendrcs , P i erre Soghors et Barthélerny Boel , a i n::; i  rp1'h 
u n  march an < l  nomrné Pierre Dubli n , Jo \· 1 e 1 1 x ,  po 1 1r  
los aut or iser à Yen drc ;\ N icolas clc C l erck , s a  maiso n  
" De Foi 'Luyn e  " q u e  8011 fi ls Jean avait occupóc après 
l u i 1 . l l  resta cependant propriétaire de la m aison 

1 L'acle de celte rn n t e  1;l d'au t 1·es encol'e Jéposés aux a! 'c h i 1·es d·An­
vers,  nous o n t  perm i s  d e  faire de la fam i lie Van Gileele et d e  le11 1· 

pa1·e n té ,  Ie e1 ·o q u i s  g é néal ogique s • l i vant : 

Daniel V a n  Oheele,  n1a rch and , 

l� p .  N .  N .  d u n t : 

10 P1�:1rnE V. G .  Man:hand dö camelot,  q u i  épo 1 1 sa N .  S m i t z ,  de Tou rnai . 

20 ?ll A K G lJ EKITI( \'. G. q u i  épousa Pierre Seghe 1·s, marcl1a1 1d de d raps 

di> so ie , dunt e1 1 t 1·e a11 t res : 
a. Cathc1·i;1e Se,qh�n; (t î sept .  !64î) q u i  é p oL1Sa l l e m i  13ocx ' ,  

(t 1 8  a o ü t  1 G53J,  dont D o m i n i q ue Bocx,  rel i g i e u x  de l 'auhaye 
de S' Bernard s u i· l 'Escau l ,  né en 1 6 1 4  et i' ]<, 2\J jan v. l6î4.  
I l  fu t sous- p rieu r ,  p r i e u 1· et éco n o m e  et s'exe 1..,·a d a n s  la 
poésie  t1anrnnrle . 

b. ?. Marr1ue1·ite Seghei·s, (·;· I l  a1·: · i l  1663) <1 u i  épousa Adrien 
D è  1\ eyset',  c o l lectea 1· des 1· i n s  et u i éres à Berchem ( ln�ci'ip. 
flln. J l ,  p. 2 1 1) .  

c .  N. Seghers, q u i  é pou sa N. Van H amel , d o n t  J ean V a n  Hamel , 

né il Bo i s - le - D u c .  
cl. DA'.'i!E l .  S EG H l.;!{S . P e i n t re de neu!'S,  

3° C .\THEH!X E V. G. ri n i  épo usa l3a1·thélemy Boel , marc h'lnd 1 le <l rn p s  
de mie,  associé e n  1 584 aYec P i erre Seghers ; d o n t  l'ien·e 

Boel et Cutheriile Boel, encore m i n e u r s  en 1 595. 

40 J EA:\ V .  G .  (t 13 mai lû33) q u i  ópou.ia Ge l'lrude Lau reyssens (·;· 10 

oct. 1 639) , dont : 
a. Jean V. G. (t 2 oct. 1652). 
b. Madeleine V. G .  (·;- 3 1  déc .  J G3D).  

c .  Daniel V .  G .  dnyen rl e la  coqrn rat i o n  des marchanrls d e g ra i n s  

(·j- 2 \J  nov. 1G55 ) .  '.foscrip. fwi .  1 ,  p .  244).  
:i" "l A X Dt I LI E :\  \' . G .  qui e n  octob1·e 1 5\l.J. avait 2 �  ans el m ou rut  p ro ­

haul e m e n t  l a  m e m e  a n uee.  

G" E u •·: \' G. qu i Yivait  e nco1·e en 15\l5. 

· 1-Ielll ' i P.o<:x était  fre1·e d'..\. nd1·é Rocx, marchand (t 26 mars 1 Gl2) 
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" De Mee1·minne " qu'il ne  vendit qu'en 1 6 1 0 ,  époque 
ou nous le t rouvons é tabl i  à Utrecht 

Il 

Da n iel .Segll ers devien t ca lv i n i s te .  - Sa pre m ièrt> 

écl ucatio n ar tistique en Holla nde.  - Son retour 
à An vers. - Il est reçu corn nie élûve par Breu­
ghel cle Velo urs - Seghers redevient ca tholiquc. 

Nous ignorons la date du clécès de Pierre Seghers , 
père de notre artiste . I l  vivait encore en 160 1 , comme 
le prouve le document qui va  suivre . Le 20 septembre 
de cetie année , sa femme Marguerite comparut <levant 

qu i  épousa Lesia Paischiers ; de Pierre Bocx (·j- 3 sept . 1678) 
qui épousa Catherine Schuyl (t 2 déc. 1677), <lont Pi81'l'e 
Bocx (t 18 mai 1 703) et Jean Bocx q u i  fut j ésuite et recteur 
du collège d'Anvers (t 2:2 mai 17 10) (lncrip. fun .  IV, p .  106) . 

Une Catheri ne Segers t i nt sui· les fonts hapt ismaux d e  la ca­

thédrale, I e  30 j n i l let 1 590, Henr i Boel, fils de  Quirin Boel , 
Ie vieux ,  graveu r . C'est prohablement cette sreur de Daniel , 

q u i  étai t la cousine g erm a i ne de Pie 1Te et Catherine Boel 
(V. n° 3) . Vo i r SUI'  les  Boel ,  g1·aveu1·s, les Biographies d'ar­

tzstes anversois, par T. van Lerius,  t .  1 ,  p 72 a 1 3 1 .  
1 Sur  l a  l i �te d e s  Stadthouders van den Leenlw�e des Borghgrnef­

schaps van A ntwerpen, conservée aux archives d'A n vers, on l i t  la note 
suivante qu i pou 1T:ii t expl iquer  l 'ol ' igine des relat ions <les Van Gheele 
arnc les p rinces d'01·ange et dans l a  rnite avec Ie Frére Seghe1·s : 
" 1\1'  Anthonis vau Ghele al ias Ghel ius ,  advocaet, is tot stadthouder 

gestelt anno 1567 van wege deu Pri nce rnn O rangien,  blyckende 

by de rol len van d ien  t y t  begi n u e n<le i n  December 1567 , enr le  den 
1 8  September 1 568 �yn cle rec:htsakE'n opgPhouden ende gecon t i-
1rneel't mits < l atte!' verandel ' inge van  e e d t  moeot geschieden, gelyck 

de voo rn .  Gel i u s  <l ieu volgend e  synen eerlt hee ('t vernieuwt (m its der 

con fiscat ie) in lt anden van Hr Peeter Yan Quad1·i bbe , goeverneu1· voor 
Syne Maj est�yt over t lant rnn B reda,  bebhe dese Sèlve als stadt houder 
syne rel< eninge gerlaen in  < Ie  relrnncamer v a n  Breda voo1· anno 1569 
ende is deselve Ghelius gestorven int  begi nsfli van den jaere 1585 . •  

24 



les rnagis1 rat s t l 'AnYers a1 1x  f ins ll 'ob t <• n i r  t tn  sa uf-con ­
d u i t pour u n  Yoyage e n  Hol lanclo . 1 1  scmble , par cet t e  

p tece , q u e  l a  fam i l le  Scghers ava i t  réso l u  :'t ceHe 
époquo de renon cer il son commerce : 

" A  l ' instance et req ues te de M a rgue rite \"an G hcele ,  

fom me l égi t irne d e  Pierre Sege rs , ma rch a n d  dn tl raps 
de soye en ceste Y i l le e t  Jehan Van Ha mel , son nepve u ,  
nat if  d e  Do is le D ucq , Gual t ier Francken et .J chan Pee­
ters Van D iest , ambedeux marchants r< '· ::; ide n l s  en r.este 
r l ic tc  Y ill e , jw·a cci · 1mt  qu'ih cugnnissr� n t  bicn c l  passós 
plus . rs ans ils o n t  cognc u par fami l i a i rn frél!L l < ' ll t at ion 
et autremenl aus<l i t s  producens ,  pour gens de bien , 
de bonne et cat hol icque v i e ,  n e  s'e ntremeslants des 

a1faires de la guerre ou aultres p ublicques ains  ::;oule­
ment de leur stil mercantil . Saic hants aussi bien que 
pour la l iquidation de leurs d i tes atfai res ils ont néces­
sairement à fairo en H ollancle et Zélande . Sans fraude 

o u  malengio n . " 
"' D i e  XX0 Septemb . l GO 1 .  " 

P ierre Seghers mourut probabl e mcnt vors l 'année 
1 60--1 .  Après le clócès de son mari , l\l a rguerito fut 
vi vement soll ic itóo par sos p rochcs , fixés  en H ol l ancle , 
à venir  s'établi r  auprès d'e u x .  Ce fut sans doute son 
pè re , Daniel  Van U hecle , qui  ti t près de sa fil le  

1 :\1 . '.'\ .  d e  Roevel' a p u b l i é  dans la p l 'è m i é re l i v 1·a i s o n  de " O ttd­
Holland " de  celtc année , u ne n o t i ce fnl't i n té 1·essante sul' les pe i n tres 

\' an C n o 1 1 i nxloo. Dans lï nven ta i l'e d e  C<'S a l ' t i s t es , t i g u 1· e n t  comme 

ach P!èll !'S de  d i n,rs t ahleaux , u n  peintre <" neo1·"  j ) ( 'U < · 0 11 1 1 1 1  , l l ercule 

S(:'µ:i lCl 'S,  l�l8Ye d {-! Van Cooni nxluo 11t SOll pt • t'e P i el ' 1 ·e .  cl�t i 1 1 Y e 11tai l'e 

est daté du l() j a n v i e 1· lüûî. N ous pe11so11� q u ï l  est ici q 11 1 •sr i o n  d ' u n 

humonyme clLt p é r e  'Je no t re Daniel : les d é t a i l s  f n u l'll i s  par Ie P .  

T homas :;)ekens n e  n o u s  pennettent pas d ' e n  < loute r .  ( C rr .  Ulld - llutland, 
l" � !lev. 4e j aar 1885, p.  40-44). 
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Jes plus nves instances pour la décider à quitter 
An ver s .  Elle cécla et emmena a vee ello q uelq ues-uns 
de ses enfants les plus jeu nes , parmi lesq uels Daniel . 
Les autrcs préférèrent rester dans leur villo natale 
oü tous clemeurèrent tidè]es à la foi de leur baptême . 
Il n'en fut  pas de même de leur mère , qui retourna 
bientót au calvinisme et entraîna dans son apostasie 
ccux de sos enfants qui l'avaient suivie en Hollande . 
Goethal s est clone loin de <lire la n_\ritó en affirmant 
qu'elle laissa " à ses enfants une entièro liberté de 
suine lenrs goüt s " .  sous le rapport des principes 
religieux , " sans user jamais de contrainte i .  

Nous n'avons pu  découvrir en quelle localité de 
la Hollande alla se fixer Marguerite Van Gheele ; 
mais i l  est probablo que cc fut à Ut recht oü demeurait 
sou père . Quoi qu'il en soit , il est ccrtain que ce 
fut en 1 605 que le j eune Daniel , alors àgé de 1 5  ans , 
commença à s'appliquer it l'art Je la peinture z .  Quel 
fut sou premier maître ( 

Il nous est impossible de le cl i re , mais il ne nous 
paraît pas irnpro balJle que Seghen; a pu prendre g0(1t 

1 Lectures relatii;es à /'h istoire des sciences , des arts etr;. t .  l, p. 137. 

Goethals qui s'est servi de l a  1·e!at ion du ! ' .  Thomas Dekens, s'écarte 

ici de cette s o u rce tnis st:u·e et  atlï rme Ie contra i re de ce que Ie jésu ite 
a écri t .  \'o i c i  ce f(Ue dit l e  P. Dekens : " Hrnc (;\largari ta Van Gheele) , 

mol'!uo marito , amicis q ui eodem fasci 110  e l'l'O l'll m  capti eran t ,  i nvitan­

t i b us,  in Ilollandiam m i g1·avit ,  adol escent i o l'es l ibel'os,  et i11 his /Janie­

lem HOStrwn secum traheHs, u/Ji cum iis et ipse in h ceresi es t educatits ; 
c u m  prnveetiores q u i  hic  in patrià c u m  paterni s  amicis s u bsistere malue-

1·unt. om nes catholièam 1·i d e m  constanter l'e t i 11ue1 · int.  Dwn re1·0 illic 
ipsc adolesci t ,  art vi11ge- idi  w·tem se11sim ani mum adjecit. " 

2 Le (j j a11 v ie1· l û l5 ,  Danil•l Seghe1·s cons ignai t r le sa p l'Opl'O main 

CP. détail  dans /'J.lbt1m ."-'or itionmi d e  !ll a l i nes,  conservé a ujou l'd'hui . 
au nov iciat de T l'Onchiennes : " Ic he/J/.;e over l O  jaren bcghimien te 

leeren schilderen .. " . " 
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:'t l 'art de peindre {1 l:l v 1 1c des t abl0 : 1ux de David 
De I Jeorn , le Y ieux , r1u i  habitait U 1 1 ecl i t  et clon t. 
les i\fosérs de F lorence oL de B l'uxe l les possèdent 
des t o iles est irnèes I . 

Les progrès de no1 re jeune artiste et ses rernarquables 
d isposi t i on s poUt; l'art nc  1 arclèrent  pa'.; de fa ire con­
cernir  de lui les plus belles espérance s .  

Une c i rconst anco heuro use devait , qu atre <tns pl us 
iard , eon 1 ribncr  :\, ( lonnrr à son talent 1 1 11 plus rap idc  
essü t' , au mi l i en  des  pe int res e t  d es chef" d'couvre 
de l ' Ecole l lamanr le rL-\.nvers .  Lo l 4 a v r i l  J : iOQ v i t  se sus­
penrl re enfi n pour < louzo ans les  host i l i t és q u i règnaient 
dcpuis  si l ongtemps  nntro les Pays-Bas es pagnols et 
la  Holl ande , par la proclama1 ion d\mo trève ardem­
ment  d1\si rée de part et d'autre . 

Le 2 1  avril  s u ivant , cette houreuse nouvel le fut 
annoncèe à La Haye , a l a  grande jo ie du peuple .  
Comme i l  ne fal l  a i  t désormais plus de p::i ssepor t , les  
naYires e t  les  cano1 s rompl i s  de monde arrivè rent bien­
tót en fou le  de la Ho l l ande , de la Zè Jande et cl 'an tres 

prov inces du Nord e t  abordèrent à A nvers . " Quand 
los A nversoi s  viront  arri vor dans l eu r  vil lo les habitant s  
d o  l:l Hollando , raconto Abraham Verhoeven , l e  

premier gazet ier do l 'Europe , ils n e  purent retenir 
leurs l armes ; les fommes joignaient leurs mains , 
remorciant D iou d'avoir asse:i: véc u  pour revoir  encore 
une fo is  l es  coi ffes dos Hol lamlaises e t  des Zelandaises . " 

1 S o n  f i l s  Davi d ,  né à lJ t rec;ht en I GOO, d é passa de l o i n  Ie mél ' i te  d e  
so11  1w1·e daus I e  m é m e  g e m · e  de p e i n t ul'P.. I l  mourut  à A n v 1; 1 'S en 16ï4. 
Y o i 1· �u1 ·  li 's al't i s t e s  d e  ce n o m  les Bi ?graphies ll"arl istes am :ei·sois par 
van L<;"i u ;, ,  pnbl i tîes par l\l . P .  Oénud , t .  l, p. 2 1 3-2G-i. L'auieu1· pense 
r1 ue l <'s tahle:rn x  d�s \l usée., rio Flo1·ence et d J  B rn x •J l l e s  s o n t  l ' r :e u He 

des l i l s  rlf' Da\' i cl ,  Ie v i e u x .  ( l bi d .  p .  2 15-216). 
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On peut juger de l 'émoi et de l'afüucncc q uc c:wsc" rent  
eet événemen 1 , par l e  fai t  q u e  d o  .i\l iddelbourg i l 
arriva au port ' d'Anvers , e n  u n  seul  jour , v i ngt à 
t rente navires 1 . 

Au nombre de  ces v oyageu rs se t rotn·ait Marguerite 
Van Gheele et son fils Dan iel  qui désiraient aussi  
revoi r leur famille après une  s i  longue absence. Le 
jeune peintre ' qu i  avait  alors près de rn ans , se 
faisait une fète à l ' idée de visi ter Jes atel iers des 
principaux: art istes de renom qu 'Anrnr:-:; con lc nait alors 
rlans ses rnurs et do se  chois i r p a n11 i  eux un maî t re .  
S a  mère l'accompagna e t  alla voi r ;nee l u i , entre 
autres , les collect ions de Jean Brenghol d i t  de Velow·s 
q ui , à cett e époque , n'ava i t  pas son égal po u r  b 
pcjnture des tleurs . I l  habitai t alors la maison de h 
longue rue Neuve qui  porie aujourd 'hu i  Je n °  1 07 .  
A peine Dan iel eüt-il je té  l e s  yeux sui· les p rocluc t ions  
de l'artiste , qu'i l di t  à sa mère : " Mère , placoz-moi 
i c i  : c'est Ie genre de pe in tu re qu i  me plaît  le p l u s .  " 

Jean B reughel accueill i t  Daniel avec bon1é et le reçut 
dans son ate l i e r  z .  

1 Cfl'. A.óraham Vei·!wci:e;i d',� nrei ·s,  Ie pre1i1ier (Jazet icr de l'E itrope, 

p a l' :\! . .\l ph .  Gou vaert s ,  1 880, p .  -!0· 4 1 .  
2 Even it dein u t .  p e 1· bel l i  c i Y i l i �  i n d u c ias, mate1· A n t v e rpiam ven i ret 

a111 it:os 1·eyisura, unà cum t i l i o , c11j 11 s genio 1 1 t  o liseq u e rn t u l' ,  prima1 · i­

orum pi c t u n1 m  ö d i r i t  otlicinas .  H o 1 11 1 1 1  u nus rui t  Joann.;s  Tfr ugal i u � ,  

ce leht·is e11. ::et a t e  tl orum p i ct ol ' ,  euj u s  opern u ! J i  Daniel  c onspexit : 

" B i c ,  i n q u i t ,  vel i rn mat.el', c o l l oct·s : l ! i e<: me p n.eci p ue piogPnd i ratio 

d i lectat .  ( P .  Dekem' ) .  Cet épisod" d e  la viP de notl'e a r t i st P- a é�é raconté 

par Goethals avet: de s  détails q u i  nous o•J 1 11 l1!211t q uel q ue p"u fantai ­
s i stes. V o i c i  comment i l  s'ex p r i m e : 

" Des q u e  Ie j e u ne Daniel  fut en àge d e  laisser entrevoit· sa vorat i o n ,  

sa mél'e v i n t  a v e c  l u i  à Anrnrs o ü  l a  t 1 ·a n q u i l l i t é  p u hl i q u c  venait  cl 'etre 

l 'ét ablie , pour l u i  fail'e voi 1· l e s  tablea u x  q u i  Sel trouvaicnt dans eet te 
Y i l l e ,  et l u i  p rn c u re1· u u  111aître de de�s i n et de peint ul'c " " .  Cette fois 
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C'es:, là que Daniel Seghers étuclia à Joisir cette 
harmonie de coulrnrs , ce contraste savan t  l1cs  obj e 1 s  
q u i  fon t  J e  mérite de ses m u v res et r1u'i]  in augura 
cetto célébri té  ( [U Î  Lle\  a i L  u n  j o u r  d épassrr de  lo in , 
pou r la peint ure d<�s tleurs,  celle d e Breuglwl de Velours 
l u i-mème . Cet art iste é 1 ait un homme profondément 
c h rétien et sa p iété ne tarda pas à impressionner v i­
v ement son élève . Les membres de sa fél mi l le  clu có t é  
maternel , e t  probablem ent s n,  mère elle-même , s' i l s  
n'en conçurent p a s  d'o m b rage , prirent n éanmoi n s  
d e s  mesures vis-à-vi s  du j e une art iste . -:\ous  e n  arnns 
la  preuve dans un écrit contemporain qu i  racon 1 c  
qu'à peine débarqué , Daniel fut c i rcol1 \ enu par d(�s 
sectaires qui  lui défendirent s6v<"romen t d o  se met t re 
j amais e n  rappor t  avec les j ésuitcs . " Prencz garde , 
lui  d isaient-i ls ,  car ceux q u i  se sont u ne fois  fait  preml re 
à leurs ruses ont beau faire ; i ls  ne p<:lrvienncnt plus 
à se dégager des pièges dont  i l s  ont le t alent  d'em­
barrnsser leurs  imprudentes victimes " 1 . Chaquc année , 

la galerie fut a ussi remarquable par Ie 11omb1·e des tableaux fJ l 'C iim· 
leur mé"ite ; Daniel Zeghers , q u i  u'ayait rien v n  de semblai J lt, , en r1 1 t  
d'abord émeneillé :  cliaque morceau f'ut pou1· l u i  u n  ohjtet d'ad m i l'af ion ; 
mais a u c u n  ne capt i Ya plus son attent ion qu'im petit paysage de la 
Flandre dont Ie premier plan était orné d'wi parquet de (leun : i l  s·y 
arréta comme en extase ; se mère l'ayant remarqué , s'approcha de 

lui dans ce moment , et passan t légèremen t la main sur ses cheveux, lu i  
dit : H é  Da11 iBl ! et  I e  pet it Zeg hers, se retournant b rnsqueme n t  vers sa  
m è r e  , s'éc1·ia : Oh ! plaeez-m o i  chez I e  peintre de ce tableau , �on 
gem·e m e  plaît i n tiniment. Breughet de \'elours était  son 110111 . "  Le 

petit Zeghe1·s aYait alot'R 19 ans ! 
1 " Recentem é Batavia Hrernticum adolescentem, picto1·em, u b i  Anlver­

piam se appulisset, sect.arii vetabant severè omnioo cum nostris in  cong1·es­

s u m  venire,  hom i n i hus scilicet ractis  ad incaulos p nest igi is  i ltaqueandos, 
quo1·um fraudi b u s, qui  captus teneretur , se postea n u mq uam expe­
diret . .  . .  " (Lit terw societatis Jesu ( 16 1 3  et 1614) .  Lugduni  1619, p.  325J. 
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e n  effet , en ces temps-là , les jésu i t rs f l 'An vers r �tmc­
naient à l 'Égl i se c athol i que quelqu cs égar(";;; . comme 
nous le c onsta1 o n s  cla n s  l e s  an n alcs de l eu r  sai n t  
m inistère conse!'\·ées dans nos a rcl t ires . 

La mère de Daniel ,  dont n o u s  percl ons Ja t race après 

l G  1 0 , ét a i t  encore à A n  vers a u  commencement de cette 
année . Le 1 3  février elle ven d ai t à Jacques Dannoot 
Je bonn ier de t nrres qu'à sa rnort son rnari l u i aYait  
L t issé 1 . Après avoir réglé défi n i t i verncnt scs affai res , 
e l le ret ou rna e n  H ol l ande o ü  d l e  mouru t  avant  l 'an ­
née 1 6 1 4 .  

Ccpendant Daniel  , rl o n t  l e  talen t se dévcloppa rapi­
< lcm<' tlt dans ! 'atel ie r de Dre u ghel , fu t bieniót e n  6 1 at 
de soumettre ses ceu v res à l'apprécia t i < ln  de"  a r 1 i s t cs 

qu i  d i r ig·ea ient la g i lde d e  St Luc . Yen; b J i n  de 
l ü l 1 , i l  fut  reçu comme franc- m aître et p:1 r a i t  Cf1 m rn e  
i el en tête de la l iste des promolions d e s  L i[Jgci ·cn 

de ceti e année . Josse de 1forn per d irigeai 1  �tl ors 

comme Doy e n  suprême l a  fam c u se École flam::tnde 2 .  

l " 13 februari l G lO.  l\la1:gri<' t e  ,·an Gele W• Pieters Segers, c u m  

t u t o 1·e verkoo p t . .  . .  een stuck l an d t  met t e n  gronde e n d e  t oebehoerten , 

g-l'Oot harl t dan een bunder,  gelegf'n t o t  Berchem, oost de herhane, west d e  

st1 ·ate loopende nae1· \\ï l ry c k ,  z u i d  eensdeels dene v a n  J k r .  N i colase 

1 1 ,, l l t' l 'd<' ende e e nsdf'els d e r fgP1 1amen wylen ;'ll ichiels  :fopt e n d e  

1 1uu 1·t d e rrn rnn F ranchoys rle C raene.  ( ,-\. 1·chi1:es cl'.1 nve1·s, Ryt et H a l l e ,  
4 0 7 ,  430).  

2 Cfr. Liggci·e;i rlcr St . L ucasgild1• , i \oor Ph. Romho u t s  e n  Til .  Yan 
Lerius, t.  I. p. 4-;-4 : " A nno 1 6 1 1 .  J o y s  d e  M o m pe1·  ( I l )  oppei·deken ; 

�eba stiaen \'rancx , meded�ke1 1 , heyd. ,  �cl1 i l d ers : Da 1 t iel Segers, 

:;chihler. 
P. 477 ( 16 1 1 ) .  De l eerj o ngereu !,) d i ffe renk meestt> n•n : Daii icl Segers 

( · chi/der) by Joa; m es Breugel !sch ilder!.  
P .  480 . Compte et j u s t i ficatio1 1  d e  .J osse d e  fl!ompere, comme doyen su­

p 1·è m e  ( L::l sept . 16l L - l 8  oct. 16 lZJ  (), t 1 w 11ghen wn de Vryemeesters die in 
vuon;chreve g u lde gecommen syn, : " le> st,  onti;angen van /. w1frl Segers, 
:1ch ildere, gewo01.t  hebbende by Ja11 flrc 11ge l ,  cle :;oin uan 23 guld. 4 st. • 
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N otre jeune peintre était
_ 

Ye rs ce temps fortement 
préoccupé de son retour h l'Egl isc caiholique.  Pendant 
qu'il ét udiait chez Breughel , il avait pris l'habiiude 
de fréquenter les offices rel igieux et l es pr6dications 
en compagnie cte son pat ron et  de ses enfan ts  1 .  
Libre désormais et  capablc <le v ivre de son art , 
i l  se sentait attiró Yers la solii udo . Voici , d 'après un 
contemporain , le fait s ingulier qui acheva de Je dócider 
cntièrement : 

U ne nuit  , Daniel Seghers eut un songe : il lui 
sembla rencontrer , en se promenant dans les rues 
d'Anvers , une église dans l aquelle i l  en1 ra .  üne foule 
fort nombreuse y è.::outait un prédicateur .  Caché der­
rière une colonne , Daniel prê 1a  l'ore i l le  et éprouva 
bientót un tel plaisir à entendrc le  sermon , qu ' i l  
s'approcha peu à peu  pour m ieux eniendrc . Le sermon 
terminé , i l  alla trouver l'orateur qui Je gagna aisé­
ment à la foi ca1holique .  A son réveil , Daniel racont a 
son rêve , et ceux avec qui i l  habi tai t  alors - fort. 
probablement des parents du cóté maternel - Je t rai­
tèrent de visionnai re et s'opposèrent au dessei n  quï l  
avait exprimé de retrouver l'église qu'il avait vue  en 
songe . Notre artiste parvint à se dégager , reconnut 
l'église que pourtant il n'avait jamais remarquée au­
paravant 2 et à son grand étonnement ,  i l  v it se rep!"oclu i re 

. 
la scène quïl avait racontée . L'entrevue qu'il eut aYec 

1 � l ta , in catholici et p i i  hominis domo (la maison de B!'eug<: l l ,  
ej us  a c  fil iorum exemplis frequenta1'1J crepit conciones" "  " (P. Ti l .  
Dekens). 

i Les jésuites d'Anvers n'avaient alors pour oratoire public qu'une 
chapelle améuagée dans l ' intél'ieur de la maison professe ; une petite 
tourelle la signalait seule aux passants. 
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I e  pr'èdicateur l"eut bientót décidé à quitter Ie  calvi­
n isme , <'e qu ' il fit sans se laisser ébranler par los 
rnanreuvres de ses p roches 1 . Ce fai t  se passa pro­
bablemen t vers ]a fin de I'année 1 6 1 3  ou au commen­
cement de l 'année suivan1 e , car dès le mois de mars 
l 6 1 4 , Barriel Seghers se faisait  admettre dans la 
Sodalité des cólibataires , une des nombreuses congré­
gat i ons qui fiori ssaien t à cetie époque à Anvers 2 

1 1 1  

Da n iel e n t re cl a ns la C o m pn gn i e  d e  Jésu '°' .  - Ses 
t ra v a  ux u .M H l i n cs et  ;:l A 11 \' ers. - Seghers e t  

n Ubt-: 1 1 s  - t:;eghers et Brcug hel d e  Veiou1 s .  -

Séj o u r  tl Bru x e l l e s  

Pou d e  mois après son abj u rat i on , Daniel Seghers 
se prós e n t a  au Père Charles Scriban i , alors provincüd 

1 " H i s  ncru pato doc u nr nn t i s adolesce n t i  v is�m pe l' q n ietem offertu r 
Pj t18mod i . q n a � i  airlt>m i s  i n g rf'd e 1·etu 1", a u d i r o1· i hus fr� q u P n t issimam . 

nu q u os nostnun n n u s  vel'lia faceret, c uj u s  i pse dicra pune colurr.na 

primnm •·xc ip<' l'<"I, q 1 ·::e u t  p lare 1 ·e ni l rle  c·aipf' rn n t , p ropi u s  a u d i ret : 
ac cle m u 111  nost :·os p1· i Yat i 111 conYen i 1 ·et , c u m  e i s mox ead e m  i n  F i d e  

sentfret. Pos 1 1 · i d i e , c u m  f'j u s  a n i m u m  Y H ! d e  u 1·geret o l >jecta d ormienti  
sp ec if's , 1 ·e1Jug1 1a 1 1 t i b11s nequ i uquam cou t u lJ e rnid i b u s  , d o m o  SP ej ic i t ,  
mox i nc11 1 · 1 · it  in  tempi  u rn  i n  � o m n i �  oula t u m ,  A n i rn adwhu m n u n q u a m  

antea : i n;:;1·1 ·d i t u r , 1 ·e 8pon d en t rret e ra , q 1 1 11' 0cc11 1Tnant q n i esc,.,nt i :  
a u d i t  d ice1 1 te 11 1 ,  i>j u s  !Jarno capi t u r , venit i n  cong ressu m , hreres i rn 
1tb se ahj u d i cat,  i nq u e Societat�m se coopta n rl u m  i m petrnt : t u m q u e  

� u a  tid es somnio fui t ;  nee  e u m  postea i i s  s e  dol is  d uctu m , qu i lJ u s 
"" n o n  e x p l i car;- t .  " ( p p .  325 - 326. lit terce Socit:tatis Jes u  annon1m 
d1wnon c13 I:-> cx 1 u & CI3 I3 c XIV ad patres & tratres ejw;dem Sucietatis. 
- Lugdun i , ap u d  Clau d i u rn  Cayne, typogra p h u m  c13 I3 c X IX .  

2 A rch ives de la Sod a l i t é  d e s  cél i l iatai res (bejaerde jongmans) , con­
sorvées a l a  H i b l iothé4ue p u bl ique d'A nvers. 
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des j ésuites des Flanclres , et l e  pria d e  l 'admettre clans 
son ordre . Scriba n i  l'accuci l l i t  avec bienveil l ance ei le 
rcçui , d i t B nllar t , " à causc d e  l a  gent illesse et de 

b douce u r  d e  son esp ri t . " Le 1 0  clécembre 1 6 1 4 , 
l c  j eu n e :irt istc c n t rn  a u  n ov ic iat d e  Malines qui  éta it 
alors gou verné par  I c  P .  A nto ine Sucquet. Le 6 j an­
vier  s u i  van i Scgh crs , q uc nous  appel!erons clésormais 

lc Frère Seghers , consi gna it  l u i -même clans les registres 
dn n ov i c i a t  r1 nelqn es dé1 a i ls  sur sa naissance , ses 
p[lrcn t s ei  sa Yocai ion art ist ique et rel igieuse . I l  nous 
a p prernl aussi r1 uc sa mère, Marguer i te  Van G heel e .  
t\ t a i t c l rjà  décécléc à cet t c  époque i . 

.A p rr'>s ( lcux an nées de formation rcl igicusc pendant  

Jc,.,qucl lcs s0s s u périeurs e u rent  soin , sans dout0 ,  cl e 

l 1 1 i  îo urn i r l 'occasion de s'ent rc 1en ir  l a  m::t i n  , Je Frère 

Seglters fit ses p remiers Yce ux :iu mois de décembre 

1 " lek Dan iel SRghe1'S vamle stat van A n twei·pen , geboi·en int jaer 
l �1VO, den 5°0 decembm· van icettelychen ho uweluck. Myn rader Peeter 
Seghers : overleden , myn moeder J.fargarila Vait G h eel : orei·leden . 

111yn vader was een sydelake1ne1·cocper : Je heb/;e orer 1 0  jaren be­

ghin nen te  leuen sch ilcleren . lek ben on t(anghl!n inde Soc ieteyt Jes u 
i;rmden Eeno. Vader Carolus Scriba n i , ,i·ovinciael in Vlaenderen , 
binnen het collegie van A ntweri'en int jaer l ö l 4 .  le k ben gecomen int 
Jluys i;an probatie rcm Mechelen den 1 0  decentbcr l û l 4 , etc. 1'ot Me­
chelen int Hiiys i:an probati( der Societeyt Jesu den : 6 jaiwicarii.!s 1 6 1 5. 

Sao ist 
Daniel  SEGHEHS.  

Ces registt'es sont conservés a u  novic iat. de T ro 1 1 c h i P nr,es, près Gaud. 
Quoique p l u s i e u rs hiographes donnent à notre art iste Ie nom de 

Père Seqhers , i l  est cert a i n  que  celu i-ci n'a j a mais  été que (1·ère­

coadj11teur. Ce q u i  a pu con t ri bue1· à mai nte11 i 1 · la dénominat i o n  de  
père , c'est l a  soutane q u ' i l  porta i t  �e lon les  hab i tudes de J'.époque , 
sou tane p l u s  cou rt e  d 'üne pa lme q u e  cel le de ses confrères p rêt res. 
Un écri va i n moderne , q u i  �emi J le  i g nore1 ·  ce dé ta i l , l'appelle encore 
père Seghe1·s el ins inue q u e  Daniel ét nd ia  la théolug ie .  \Cfr. La peint ure 
(lamande , par A. J. ·wau ters , p. 336-338.)  
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1 6 1 6 .  1 1  n e  qu i tta p o int cepenclant la maison de 
I\J al i n es ; le  catalogu e man uscrit du personnel n ous 

} s ignal e  sa présence , e n  1 6 1 7  , par ces mots : Daniel 
Zcgltcrs , pictor . 

?\ous n e  con naisson s  r ien des mu v res qu'il y exécuta . 
Vers le nwis de sc p t embre de la méme an née , le Frère 
D a n iel r0ç 1 1 1  ordre de scs supérieurs d'allcr s'in stal l er 
à l a  ma ison p rnfcssc d'A1ners . Les jésui tes y pous­

sa i ent alors avec act iv i té  l a  construction d\me égl ise 
magn ifiqne <1n i , la prem ière dans b chréticn t é , devait 
êt re dècl iéc à leu r  saint fomla1 eur . La prrmière p ierre 
de J 'égl isc St Ignacc dont 1 1 n  jésu i t e ,  l o  P .  H és i us , 

sous h cl i rc('1 ion  d u  P .  Agu il lon , supérieur d e  la 
m a ison professn , a Y a it d ressé seul  l o s  p lan s , avait  

é t é  solenncl lcu1cnt pla cèu I c  1 5  avril  1 G l 5 ,  par Jean 
Van M aldcrc , éYèr1uc <l 'AnYers l .  Six ans p l us t anl , 
l e  1 2  aoCtt 1 G2 l , le même prèlat fut appclé à en 
fa i re la consécrat ion solcnnclle .  Les jèsuites avaient 
contié  :'t Rubens l 'exècut ion de t re n tc-neuf t ableaux de 
plafond , m uvre admirable d è t ru i t e  en lî 18 , lors de 

lïncendic de ce ttc égl is c ,  que Corne i l lc  Schut , A n t o in e  

\"an Dyck e t  G erard Scgh crs cle\·a ient  garn i r , ;\ le ur 
t o ur . de t o iles magniti ques . 

De son cót ö l e  F rère Scghcrs se mit  à orncr lle sus 
pe i n t uros l'cspacc laissé v ide au-clessus des confession-

1 :\ o u s  aY011' YU les p l a n s  d e  l ' égl i ' e  S1 lgn<i<'e , t rncés d e  l a  m a i n  

d 11 P. l l ésius d con ser vés dans l e s  arch ives < Ie  cette é g l i s e  (auj ou rd ' h u i  

:-;1 C h al ' lr� ) .  Des a u t r u 1·s o n t  atli rmé à t o ri que c e s  plans appartenaient 

à ]{ 1 1 'wns : C1'  g r a l l d  a rt i s t e  n'y a i'U d ' a u t re µart que celle q u'i 1 1 d i q u e n t  

1 l . . i 1x  ou t rn i s  p a p i l l o t e s  oü i l  a m o d i l i é  q u elque peu le c o u ro n n e m r n t  

des t o u r el l t· s  l a t é 1·a l0s .  L'a l b 1 . m  q u i  c o n t i e n t  ers  des s i n s  r e n ferme aussi 
q u r l ques aut 1·cs p e t i • s  c r c q u  i s  à l a  p i n  me oü l'on reco n naît aisérn e n t  

la m a i n  <l e  R u bens. 
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naux ; i l  exécuta des paysages qu'animaient des scènes 
de la vie de quelques sain ts  de son ordre . Ces toi les 
se voyaient encore à l'église St Ignace au milieu du 
XVI I I0 siècle . 

A son retour à Amers , le Frère Daniel avait repris 
ses relat ions aYec Rubens qui l'avait connu jadis à 
l "atel ier de Breughel , son ami intime . Le grand maître 
de l 'École tlamande faisait de fréquentes visites au 
religieux peintre cle fleurs et ne dédaignait pas de 
l u i  prêter son pinceau pour relever l'éclat de ses ra"Îs­
santes guirlandes . Rubens se plaisait aussi à donner 
à notre artiste d'utiles conseil s .  C'est lu i  qui , au 
térnoignage de Papebrochius , enseigna au Frère 
Scghers l'art de ne pas mettre trop de lumière et de 
perfcction à tou tes les fleurs qui naissaien t sous son 
habile pinceau ; il l u i  conseilla d'en soigner seule­
ment quelques-unes d'un e manière privilégiée , laissant 

les voisines un  peu dans l'ombre , au grand avantage 
des premières 1 . 

C'est probablcrnent :'t cctt e époque qu'appart ient nn 
des chefs d'muvre du Frère Scghers qui  ornaicnt jadis 
la chapelle de la Vierge alors en cons t ruct ion et achevée 
en 1 625 . I l  représcntait la Mère d0 D ieu tenant dan i 
ses bras ! 'Enfant Jésus , en perspect ive et 1 1e manière 
à faire ressortir les ravissantes fle.urs q ui l'encadraient .  
La Vierge éta i t  due au p inceau de Rubens ; l 'art i ste 
y avait ajoutè au sommet du tableau , deux anges , 
tels qu'en savait  créer son p inceau sans égal : ils 

1 " • • •  nee n o n  opportuna monit.ione Rubenii , eum sic adm irnntis , 

ut dignaretur d oce1·e , non eadem i n  J u ce pe1 ·fect ionDfJ tH >  col locandos 
fiores s ingulos : sed alios aliis prreferendos • q u i  ab h i s , velut ab 
u mbra , plus  decol'Îs accipiant.  " (Ann.  Antrerp. t .  5 ,  p. 2ZO. )  
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tenaient les guirlandes de Frère Seghers , et donnaient 
de la vie à la partie supérieure de la toile sans Ie 
moindre préj udice pour l' oouvre de I'habile religieux 1 . 

Des connaisseurs affirment que l'influence de Rubens 
se fait sentir dans les guirlandes de Daniel ; qu'on 
y rencontre une aisance p resque égale à celle du maître 
et que quelquefois une anémone , une rose ou un pavot 
y rappellent par leur ton chaud et délicat , les carnations 
et les draperies du grand artiste 2 . 

Il est probable que Ie Frère Seghers montra sa gra­
t itude à Rubens en lu i  faisant hommage du feston de 
fieurs qui , en 1 64 1  , ornait encore la galerie splendide 
laissée par Ie maître 3 . Nous savons aussi qu'au musée 
du marquis de Westminster , à Grosvenor House , en 
Angleterre , se trouvaient les portraits de Rubens et de 
sa première femme , Isabelle Brandt , tous deux en­
tourées d'une magnifique guirlande due au pinceau de 
notre peintre 4 .  

Mais l à  n e  s'arrêtèrent pas les délicates attentions 
de not re artiste pour son ami et conseiller . Saint 
Ignace recommandc dans ses règles à ses religieux 
de tacher , chacun  selon son degré , les simples frères­
coadjuteurs comme les prêtres , de profiler de toutes 

1 Ibid. Ce tableau a été malheureusement anéanti Io1·s de I'incendie 
de 1718. 

2 Lorn-MoxGAZOX : Fleurs et pein ture de fie11rs ( Paris 1885) p .  123. 
3 Cfr. Ie catalogue des peintu res e t  raretés destinées à être vendues 

à Anvers au mois de mai 164 1 , dans la  maison du  Rubens . La 
fami l le s'opposa à la vente et fit taxer les piêces pa1· des conna1ss·eurs. 
La douairiérn Rubens avait cependant déjà fai t  distr ibuer Ie catalogue 
i m primé. Il a été rep roduit par M ichèl , au teu 1· de l 'Histoire de lu 
Vie de P. P. Rubens. (Bruxelles lî7 l ) , p .  273 à 290. Au no 268 
paratt un Feston de fleurs par Daniel ZPge1·s ( p .  287) 

• Isabelle Brandt , la p remiêre femme de Rubens , mourut  en 1626. 
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les occasions pour porter au bien les per:;onnes avec 
lesquelles ils entrent en rebtion , et le Frèrc Seghers 
eut soin de s'en souYenir . Rubens faisait pro fcssion 
Lle piété et s'honorai t de faire partie do la Sodalité 
latine de la Mère de D ieu , inst itnóe à la maison 
pro fesse d'Anvers No1re art iste l'exhor1a douce­
ment à fréquen1er aYec plus de fidólitó les assemhlées 
de cette pieuse institution. Nous ne doutons pas que 
le Frère Daniel ne mît beaucoup do üélicatesse 
dans ces avis familiers ; mais nous ne saurions croire , 
t1u'ils fussent importuns au point que Rubens , " qui 
venait le Yoir assez sou vent , dut avoir la pat ience 
d'entendre ses remontrances " comme le dit Goethals 
dans ses Lectiwes (p . 1 4 1 ) .  Assurément un homme 
de la valeur de Rubens , s'il n'eüt été profondément 
religieux, ne se füt point , pour plaire au Frère Seghers, 
irnposé des obligations qui ne  cadraient point avec 
ses idées .  L'influence de Daniel sur le grand peintre 
fut ,  paraît- i l ,  fort sensible , car selon le P .  Dekens , on  
lui attribua non seulement l'assiduité avec laquelle i l  
fréquentait l a  Congrégation latine , mais encore l'habi-

1 \'oici la l iste des dignitail'es de l a  Sodalité latine de l a  Stc Vierge 
en 1623 , t elle q u'elle se trou ve dans u n  registre manuscrit riu collège 
N . ·  D. d'Anvers. Cette an née R ubens fut nommé conseille1· .  " In o ffi­
cial es Sodal i t ij M aioris Il. i\lal"iw V .  A n tverpirn , d electi sunt  anno 
Domi n i  1623. In Prcepositum . R. D .  Godef1·idus Santfort Cath .  eccl. 
B, \'. can. - In assistentes : R. D. Joannes I-Iemelarius Cath. eccl . 
B. V. can. ; D. Robertus To:.icher , consul .  - lu consultores : D. P h i ­

l ippus Van Vlie1·den ; D .  F1·anciscus \'ander Cruyc.:e ; D. Henricus 
Cli ffo rt ; D. Petrus Paul1 1s Ri 1ben i11s ; D .  l3althaza1· More t us ; D .  Adria­
nus Van Ceulen . - In sec1·etarium : D . .rEgidi u s  Fabri . - In depo­
sitarium : D. Jo1nnes Cordier fil ius .  

E n  Hi29 nous tro uvons au même registre comme sec1·étail'e : D .  Petn1s 
Ruebens. Est - ce Ie  peintr e ? 
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t ude conserYée par Rubens,  j usque dans u n  áge avancè , 
de venir , chaque jour , de grand matin , e nt endre la 
messe à l 'égl ise St Ignace , bien que celle-ci fut assez 
éloignée de sa demeure l .  

Le P .  Dekens nous donne quelques renseignements 
sur la  façon clont l e  Frère Seghers passait ses journées . 
Afin que l 'ardeur d u  t ra mil n e  portát aucun prój udice à 
ses exercices spirituels , ious les j ours i l  se levait  avant 
quatre heurns ; puis  il vaqua i t à son oraison me ntale , 
assistait  à l a  messe et faisaii tine lecture p ieuse . Le 

reste de sa journée , sauf quelques exercices de la 
Y ie commune , i l  éta i t clernnt son chevalet . E n  été , 
i l  se levait d'ord inaire dès trois hc ures , de peur qu'en 
se mcttant t ro p  tard i rnment à l'reuvre , les tleurs du 
j ard i n  n'eussent perclu quelquc pcu de leur fraîcheu r 
rnat inale .  

L e  Frère Seghers resta à Anvers j usque vers l a  fin 
de l'a nnée 1 62 1  ; ses supérieurs l'envoyèrent alors à 
Bruxelles oü i l  ne clevait  sój ourner que peu d'années . 
Il y fut employé à orncr l'églisc d u  Col lège de pein­
iures dans Je  genre de celles dont il  aYa it garni 
Saint-Ignace . L'égl ise des j ósuites de Bruxelles dont , 
en 1 606 , les A rchiducs arnient posó la prem ière 
pierre , n 'était point c0rnplè t ement achevée quancl 
Seghers arriva dans cette v ille . Elle ne le fut qu'en 

1 626 . Notre arti ste y peign i t  aussi deux t ableaux qui  

1 " I nter croteros Petl'Us-Pa u l u s  R u b e n i 11 s  . . . .  Dau ie lem nost ru m e t  

visebat f1·equens , et s usp icicbat ej u g  p i c t u ras , ntic s i n e  fructu al iquo 
suo , nam et m onebat e u m  noster q u;e 1lam 1 1 0 1 1  iinpo1·1wu1  , e t  p ietatem 
etiam persuadebat ; i l lo  namq u e p 1·;ese n i m  autlio 1 ·e fact u m  cred i t ur 

ut deipa1·re Vi rgin i s sodalitatem cui pridem nomen dederat sedulo 
frequentare t , e t  ad rodem nostram q uo t i d i e quamvis satis ab hac re­

mote hab itare t  , sacri audiendi causa j am sen i or v�ni1·e t .  " (Dekens). 
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se trouvaient jaclis dans la chapelle à gauchc du 
chceur 1 . 

Nous trouvons le Frère Seghers à Bruxelles jusqu'au 
milieu de l'année 1 625 oü venait de mourir, à Anvers, 
l e  1 2  janvier , son maître Jean Breughel de Velours 
qui , vers la fin de sa v ie , avait sou vent associé son 
talent à celu i  de  son plus brillant élève 2 . Le 27 juin , 
notre ar1 is te fit ses derniers vceux de religion . Cette 
date insolite nous avait fait soupçonner que ce fut 
alors q ue ses supérieurs l'envoyèrent à Rome ; la 
découverte d'un document contemporain est venu 
confirmer cette conj ecturc 3 

IV. 

Seghers à Rome. - Seghcrs et lc Dmn i n iquin 

Le Père Florent de Montmorency qui gouvernait 
depuis 1623 la province fiandro-belge , désireux de 
donner plus d'essor au talent déjà si remarquable du 
Frère Seghers , songeai t  à celte époque à l'en voyer 
en !tal ie .  Il avait communiqué son projet au général 

1 Al. Henne et  Alph.  "'auters : Histoire de la i:ille de Bnui:elle1 , 

t. l il  , p .  1 45. 
2 Catalogue des tableaux"" provenant des c i -devant jésui tes ( l7ii) 

p. 6 , n° 31 ; p .  41 , 2° su pplément , n° 6 .  - Bl'eughel de Veloul's 
habita j usque vei·� Hi20 , longue rue Neuve , la maison n° !Oi actuel,  

qu'i l  avait achetée en 1604. En 1 620 , i l  alla s'établi r  1·ue Aremberg , 

dans un gl'and hûtel , maintenanl n° 17 , oi.l i l  mourut. 
3 L'époque de l 'ém ission des clel'lliers vreux est ordinai rement tixée , 

chaque année , soit au 2 février , soit au 15 août.  Le départ de Seghers 
pou1· Rome fit avancer cette cél'émonie d'u n mois et demi.  
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de son ordre , le R .  P .  .'.\fotius Vitelleschi , et lu i  
avait promis de lu i  envoyer une guirlande comme spé­
cimen du talent de sou pe intre . Cependant eet envoi 
avait subi des retards et , sur ces entrefaites , le 
P. Egbert Van Vilsteren , dés igné pour continner ses éiu­
des à Rome , se vit acljoindre au Frère Seghers comme 
compagnon de voyage. N os deux religieux s'étaient 
mis en roui < ·  au mois de j uillet . Le général des jé­
suites accuei l l i t  not re peintre avec oienveillance et fut 
charmé de sa modestie et  de sa p iété. Le Frère Seghers , 
à son départ , ne s'était pas mun i  des instrumenis de 
son art. Le R .  P. Vite l leschi lui ordonna d'écrire 
aussitót en Belgique pour qu'on lui exp6di�tt immédia­
tement tout ce qui lu i  é tait nécessaire . De son cóté , 
le général 6crivit , à la  date d u  6 décembre 1 625 , 

nne lettre , dans laquelle , après s'être plaint de ce 
que le tableau p romis ne füt pas encore panenu à 
Rome , i l  p ressa l 'en voi  de ce que le Frère Seghers 
avait r6clamé d'urgence et fit savoir au P .  de l\Iont­
morency q u'il se proposai t de ganler à Rome le frère­
artiste un peu plus longtemps que de coutume 1 . 

Nous n'avons pu  personnellement nous procurer 

1 Le P. Dekens s'est <lonc t rn m p é  en afliI'mant q u e  Ie Frère Seghers 
avait été enrnyé à Rome ava n t  <le fai1•1-J sc,s r lernie1·s vceux en 1625 : 
" Antea tarnen Romam missus tüei·at. " Voici Ie tex te , à nous com . 
mu n iqu é par Ie R. P .  Louis Delplace , et q u i  nous J'ou rnit  Jes détails 
i nédits q u'on vient de lire : " Fratrem nostl'llm Zegerum , pictore m  
q u i  huc c u m  P .  Rgberto Van Vi ls te1·en venit , al iquantisper hic  d e ­
tinRbimus et p ro eo c u m  <licto p a t re remittemus i n  Belgium P .  J o .  
Bonnegau qui j a m  pri<lem enixe p e t i i t  l i berari occupatione i l la Lauretana. 
Picturam quam R. V. a Zegern ad specimen aliquod artis suai huc 
defe1·endam putarat , doleo non d u m  esse perl atam. Si ea istic adhuc 
sit , g1·atum erit s i  tandem una c u m  al i is  ej usdem fratris i nstrumentis 
quoo petiit , huc  mitt i  p l' Ïmo q uo q u e  tempore curaverit. " 

25 
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a ucun autre dét ail  f' U r  les  t ravaux que not re peintre 
exécuta e n  Halie . Il y arni t alors à Rome u n  certain 
nombre de peintres flamands dont  les noms ont été 

releYés dans les archiYes romaines par 1\1 . A .  Bertolotti : 
c'étaient Paul Bril , Jacques Van Gassel , C harles De 
P rat , Cornoil lo Schc t t  , Jean Borsman , Vincent 
Adriaens 1 Jean De �lomper et  Gnillaume Van N ieu­
lant l . Nous ignorons si ces artistcs ent rèrent en 
relat ion avec le Frère Seghers , mais il  paraît certai n  
que celui-ci fut mis en rapport avec u n  des plus i l­
lustres maîtres. Ce fut lo R. P .  M n t i nus Vitelleschi , 
sans doute , dit  M .  Loir-Mongazon , '"' qui  lui fit con­
n aître le Dominiquin par l 'entremise de son ami le 
fameux cardinal Ludovisi , celui qui fit const ru ire 
au Pincio , sur ! 'e mplacem en t  des j ardins de Sall uste , 
let charm ani e vill ::t que t o ut l e  monde connaît pour 
sa riche collect ion de statues ant iques et pour ses 
c lél ic ieuses allées de c hênes verts , d'ol iviers et de 
cyprè s .  Le Dominiquin , alors dans tou t  l'éclat de la  
renommée , accuei l l i t  le peintre flamand , qui l u i  était 
présen té par de t els in termédiaires , et  mêmo il ne 
dédaigna pas do joindro son p incean avec le sien 
dan s une renvre commun e , qui , après avoir éló long­
i emps à l a  villa c ln  Carcl inal , e s t  à p résent au Louvre . 
" Au centre d'un panneau qu i avait été p róalablernent 
couYcrt d'une couche de couleur noire , le Dominiquin 
a reprósent é , presquo en m iniat ure , un Amour antique 
sous l a  forme cl'un enfant  ; i l  est assis dans un pet it  
chariot qui vole dans l 'a i r , t raîné par deux colombes ; 
l'enfant les cl ir igr , les rêncs à b main . D'autres 

1 Artisti belgi ed o/andesi ü Rorna n e i  secoli X VI e X VII. Firenze 

1880 , passim . 
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enfants, ailés eeiie fois , s uivant l'attelage , l 'un portant  
des  palmes , l 'autre une  couronne . Tou t  ce groupe 
est peint avec une délicatesse admirable , et les 
nuances en sont ménagées avec une finesse ·extrême 
pour aller avec deR fleurs : les colombes semblent 
faites de pétales d'hyacinthe et les enfants de feuilles de 
roses . Pour accompagner ce sujet , Seghers , à son 
tour , a peint deux guirlandes , qui forment comme 
deux annea1 1x de fleurs clon t  le petit char et les enfants 
occupent le milie u .  Elles sont de grandeur diflérente ; 
les fleurs de l 'une égalent par leur dimension celles 
de la nature , et la vivacité de la lumière qui les 
éclaire la fai t  paraltre plus rapprochée . L'autre a 
des coulems qu'un certa in éloignement semble affaibl ir .  
L'une enfin bri l le , sur ce fond  sombre , comme une cou­
ronne de grandes étoiles , l'autre comme une couronne 
de nébuleuses .  Si l'on fixe les yeux sur l'oouvre entière 
quelques i nstants , on éprouve  une impression à la foi s  
charmante et  singulière . Les enfants, les colornbes et 
les fleurs, toute y sernble tl.otter, comme i l  arrive d'ob­
jets lumineux dont on ne voit  pas la distance parce qu'une 
complète obscuriié les entoure . On se sent par là en­
traîné dans le clomaine du rêve, et l 'on songe à ces légen­
des aimables par lesq uelles les anciens dépeignaient 
l'Amour descendant du ciel sur  la terre pour y réjouir le 
coour des hommes . L'imagiuation se transporte clans ces 
espaces tranquilles, situés entre les régions célestes 
et nous ,  et que rien ne tro uble jamais ; et si l'on s'étonne 
d'y rencontrer d'aussi fraîches guirlandes, chacun peut 
croire , à son gré , ou  bien que quelque déesse bienveillante 
les a d isposées en une longue avenue du ciel à la terre 
pour que l'Amour les traverse en rnlant , ou bien qu'elles 
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naissent cl'elles-mêmes au  moment de son pass::tge, pour 
s'éteinclre ensuite , laissant la unit ,  égayée llll instant par 
ce léger météore , reprenclre doucement �on éternelle et 
silencieuse immobili té .  " t 

Ses autres t ravaux exécutés à Rome nous sonl restés 
inconnus . Le Frère Seghers p rofi ta  de son séjour pour 
étudier et reproduire les tieurs si belles qu i s'épanouissent 
sous le ciel du midi et " il y travailla inccssammenl, dit 
Bullart , à desseigner ce qu'il y avait de plus exquis dans 
les Palais et les Jardins " pour faire " paroistre ces 
raretez agréables aux yenx  des curieux avec une é lé­
gance qui leur " fera " naistre le désir d'y pouvoir 
p'.lrticiper .  " 

Nous ignorons la date exacte du retour de Seghers en 
Belgique . Le P .  Dekens affirme qu'il ne séjourna qu'une 
année à Rome. Le texte de la lettre du  P. Vitelleschi 
nous prouve qu'il y resta plus longtemps . En effet, le 
général écri vit au provincial de l a  Flandre , qu'au départ 
du � .  Egbert Van Vilsteren , il donnerait à celui-ci un  
autre compagnon ponr  revenir en  Flandre , l e  P .  Jean 
Bonnegau qui , employé à Noire-Dame de Lorette , 
avait fait des instances pour rentrer dans sa patrie . Ce 
qui semble confirmer notre conjecture , c'est que les 
catalogues du personnol de nos collèges de Flandre pour 
les années 1 626 el 1 627 no citent point Daniel Seghers 
comme attaché à une maison de sou ordre .  Seulement 
le catalogue de 1 627 renferme un supplémont : c'est une 
l iste indiquant les capacités spéciales des frères-coa<lju­
teurs flamands . Nous v trnuvons la mention suivante : � 

" PICTORES : D. Zegei·s , Joannes de Neve , Isaac Vander-

1 Loi1·-:\longazon , Op . cit. p. 1 20- 1 23 .  
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rnye , Ludovicus Siceran i .  " Quoi qu ' i l  en soit de l'èpoque 
cl u reto u r  du Frère Seghers en B0lgiqu0,  nous consta­
tons que son nom reparaît clans le catalogue de l a  
pruvince flandro-belge clressó au mois de  janvier 1 628. 
Notre pei n t .re y es t marq uó co m me ótabl i  de nouvea u à 
la n w i son p rofosse d'AnYers . C'est l il que  nous Je t rouYe­
rnns en  res idence j usqu'i1 la  fi n d e  sa ,· i0 .  

1 L ' . t //Jl! m  1 1 uritinnrni d e  i\ ! a l i nes n n u s  fou l' 1 1 i t  li's déta ib su i va n t s 

� 1 1 1' les t l'ois d e l' n i crs : Le F. Jea n d o  :.'\ern naq u i t ;\ .\u1·ërs I l' -1 m a l's 
l :i82 , ti c  P i e l 'l'e et rl c Marie Aelhrr.chts , marchand � .  

I l u p p 1· it :'1 ]W i nd l'C' p ë n d a n t  G a n �  e t  se l i Ha P n > u i tll ;) a n s  a u  

rorn : 1 : <> 1·ce . . J <>an P n t rn dans I n  com p a g n i e  d < '  .J ésus ! 1� 1 -1 aol1t JG I O .  
- :.'\ o u s  ne connaisrnns l ' ien d e  s e s  p rntl u ct i o n s .  I l  m o 1 1 rn t  à i\lal i nl's 
Ie S .oct olll'e l ü5 l .  

LP ! ' .  I saac Y a n  der ;\ l y e  n a q u i t  ;i. Dèlft n n  m o i s  d e  d �.-·rn1bre 1 Gû2, 
r lc  G u i l l a u rn P ,  rnarchan tl d e  r l l'a ps , et 1 l "Ale:r n n d r i n e  J .au l'e n s .  Dans s a  
j c u r.psse,  i l  é t u d i a  e n  d i 1·ers c n d ro i ts I e  p e i nlu 1 P p enda n t en1· i ro 11 
� a11 ,.: .  1 1  f i t  ensuite  l e s  ét u d c s  1 1 ' l1 1 1 m a n i tés pendant d e u x  ans et demi  
c l tez  ]"s  A u g 1 1 st i n s à 1 I é 1·P n t l rn l s  e t  J 'ev i n t à llel t't o ü  i l  pasrn 11 11 c 
annbt· P ncorc à p e i n d l'e d à se pol ' f'e c t i n n ner dans l es l a ngues anciennes.  

I l  rnt :·a a u  nn l" ici a.l d( '  .\ l a l i n e s  ie 20 soptf m h :·e lû2:1. - i\ u l l e  p a l't 

n o u s  n';wons t l 'ouvé nw n t i o n  d e  �es ccu v !'c�. I l rn o u l' u t  d ans sa pat l ' ie  

I e  7 j u i n 1 651j, 
Le F.  Lou i s  S i cera n naq n it ;\ Ganrl  le 2 t'el' l ' ie1· lGOO de lheral'll, 

j oa i l l i e l' , et clH C a t h e r i n e  C o p p e n s .  I l  a rn i t  é t n d i é  l'a l't de g rave1· d ep u i s 
S on \J a n s  q u a n d , Ie �· non•mh l'c 1 623 , il e n t  ra au no1· iciat. t le  

_\[ a l i n P � .  - A 1 ';'.1 ge d e  Hl a! ls i l  reprod u i � i t  :'1 ront re-sens les 12  
p l a 1w h e s de l a  Pas s i o n  q ue l e  t'a m e u x  g 1·al'e 1 1 1· H .  Gol t i i u s  p u b l i a  
e n  13\JS. Ce d é ta i l  se1·a i t  resté i g n o 1 ·t', , s i  u n  contem porai n ,  - p l' O ­

hah)pment u n  j és u i t e . - n'a1· a i t  é c r i t  à l a  p l u m e  l 1 · s  l ign es rnirnntes 
m l' l a  pl'em i e rn  d e  c e s  g:·a "u res d o n t  la eo llec t io n se co nsene au 

�I uséu des Estampes rle Bn 1 x e l l cs (B. 27 .  38) : flos Domhl iccu Passioiás 
!co1 1cs , A m10 l"ta t is l \l :;c1 tl[>>il L11doric1•s Sicernii , q u i  a.mo 2�� 
i!i[Jre:s.rn:s e:;t Socielatem Jes u .  " :\'ons devons ce 1·e n seignement à 
M .  H e n r i  Hymans.  - Le F. S iceran m o u r u t  à An1·e1·s Ie 3 aV!'il  1669 
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v 

Retour ü Anvc1 s. - Parallèle entre Seghcrs el 
Breughel de Velours. - Seghers cl ses 

collabo ra ten rs. 

Lorsrpie le Frère Seghers se füt de nouveau et défin i · 

t i vement insiallé dans son atel ier de l a  maison professe , 
les art ist es d'Anvers purent constate r  qu' i l  avait bean­
coup gagné en 1 alent durnnt son s<'üour : 1  Rome .  Il y 
avait acqu is , dans I e  commerc0 des grands maît res 
i 1 aliens , plus de souplesse et plus de brgeur de pinccau . 
Ce n'est pas qu' i l  e(1 t  abondonné l'esprit  de l 'ancienne 
trad i t ion tiamande ; mais il saur a ,  r1nand i l l e  jugera 
bon , se dépar1 i r  dans la  form0 de sa 1 rop exacte 
minu t i e . 

Nous transcri rnns i c i  )e charmant parallèle en1 re 
Seghers et Dreughel q u' u n auteur moderne, l\f . Loi r­

�Iongazon , grand admirateur rle notre artistc , t raça 
récemment en France : 

" Seghers n'a point , comme l'a fait Breughel , n i  
paysages , n i  al légories , n i  bat ai l les ; ma i s  i l  a plus de 
variété dans l a  far:on dont i l  t ra i te  l es fleurs . 'fan16t , et 
cela surtout dans ses t ableaux les plus anciens , sa rn a ­

n ière se  rapproche de celle de son premier maî t re .  Les 
contours de ses fleurs sont alors marqués avec une 
netteté parfai te ,  qni fai t  ressembler ses couronnes à ces 
gracieuses guirlandes en mosaïques que les ouvriers 
florentins composenl  avec des débr i s  de coquilles , des 
pierres de couleur et des ca i l loux de l 'Arno . D'autres foi s ,  
elle semblent s'enfoncer à demi dans l 'obscurité qu i  les 
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entoure , et une vive lumière les éclaire seulement d'un 
cóté , à la façon des figures du Caravage ou de Valentin .  
On trouve aussi clans ses l ableaux moins d'espèces rares 
que clans ceux de Breughel , soit qu'il ne cherchát ses 
modèles que dans les parterres de son convent , soit 
qu'elles lui parussent également toutes belles. Les vieilles 
tleurs des artistes gothiques roparaissent souvent sous 
son pinceau , sans qu'i l aille pourtant jusqu'aux fleurs 
des champs . On voit clans ses bouquets la giroflée , la 
violette , le pois de senteur , l'iri s ,  la rose , la pensée , 
l 'espèce de viorne qn'on appelle bou1e-cle-neige et qu'il 
aime particulièrement -à  peindro en la metiant moitié 
dans l'ombre, moit ié dans la l umière : s'il en Ast quel­
q u ' une  qu ' il préfère à celle-ci , c'esi le l i s  , symhole de 
l ' i n n occnce , 011 la rose rouge , syniho le de J 'amou r  ei 
du rnarlyre 1 . 

I Voici l 'énumérntion des ile u rs q u e  Segliers a imai t  _ s u l'tout à 
rep rn d u i 1 ·e , d'après un au tre d e  ses panégyJ'istes , Cornei l le De B i e , 
notain� à Lie1Te. Son  ou vrnge i nt i t u lé Het G ulden Caói11et vamle Edel 

rnj Sch ilder Coi<st e tc .  é tai t sous presse, en 1661 , tand is qne Seghers se 
rno u rai t  à la maison p1 o fès�e : on li t sous Ie port i·ai t <le Seghers qui  se 
trnuve p. 2 1 2 ,  les mots s u irnnts  : " Daniel Segers, frPi·e Jésuite, im des 
premiers painctres de not1·e tt inps , en (le1a-s natureles etc. Il tient main­

tena l l t  sa rJsidence e11 .-1m·ers da>ts  la maison de professe (sic) des Pères 
Jds uites . " 

• Sij n  A n i mon ien , P i n ct>en , Tulli pan teu ,  
Renonckels e n  Garnaat, Ja8minen en  T i l lan t cm, 
Ha1·sso1rn· P n ,  Collebl o m s ,  Jenoffels  en ,Ten et 
Picenen ,  Lel i e n ,  Acqleyen e n  Filet . 
L i sblommen, 'Vi nter-l'Ous,  '.'fa1·c issen,  H i acinten 
Doorweven met g1·oe n  veil en hel le  sije l inten.  

Tl'ompons ,  e n  Ridderspoor, Violen '.\l aternael , 
Regatten en I onckils , C!'oonen i mpe!'Îael. 
Sijn Cassirloni e n  , Maeghdlieven , Affricanen 
Eul-blommen , Simbol i n s .  Fel ieren e n  Pavanen " .  " 

N o n s  ne sau 1 ions  d i re �i l 'ér. u m é 1  at i r  n r s t  exacte o u  complète. 
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" Il ne mêle à ses gu i rlandes n i  oiseaux n i  peii ls  
animaux , comme le fai t  B reughel ; il se cont ente d'y 
adjoindre les i nsectes que la natu re a fai t s  pour vivre 
avec elles : papi llons , mouches , abei lles , c i rons et 
l i bel lules , qu i les animent et se rafraîch issont dans leu r 
rosée . Mais  c'est surto u t  l e  sen1 iment qu' i l  met dans 
ses tableaux de fleurs qui  le dis t ingne de ceux q u i  
ont cul t ivé son art. Les fleurs , même en peinture , 
ne sont pas muettes , et celles de Scghers racontent 
l 'aimable t ran rruillité de la sol i tude dans laqu elle i l  
véc ut .  C'est la  do11conr q u i  domine toujours dans 
l 'harmonie quo formen t les nua,nces de ses bo uquet s 
et de ses cournnn es ; scs fleurs no flamboien t pas 
comme celles de Breugh ol ; elles n e  déborden t pas do 
vic : unc lum ière pa isi bl e les éclai re , et Jo l iqu ide 
clélicat r1u i  rcmpl i t leurs veines sem blc co u lcr aYec 
mollesse . Enfin l a  m us ique q u 'il sait faire avec l eurs 
couleurs cl l eurs formes est fine , n n  pcu rê veusc et 
pai sible : i l a ehan 1 é les  11curs sur l a  harpe , tandis que 
Breughel l'a fai t  sur l a  lyre , et l es vieux pe in t rcs 
flamands sur ]c chalumeau 1 . " 

Le Frèro Scghe rs commença à rnérikr dès lo rs les 
óloges que bien des connai sseurs l u i  ont donnés depu is 
r-ctte époque . Ses C B U \TCS furent l 'objet d' un engouement 
qu i ne s'est poi n t  affaibli a près deux siècles et ses gu i r­

landes éi aient cèlèbros avant d'avoir  qu i l t é son atel ier .  
" Le choix  , la dél icaiesse et le senti ment , dit Balk.erna , 
distinguent ses ouvrages et désignent u n  pein tre aussi 
habi le <J Ue bon observateu r .  I l  di sposai t ordinairement 
ses fleurs en gu irlandes o u  en festons , de man ière à 
ménager de la pl ace pour u n  autre tableau .  

1 Op. cit. p .  124- 126. 
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" 1 1 doi t  à son g<" n ie  i n ,·en 1 i f a u 1 ::m t qu';'1 sa tidl· l e  imi­
tat i on  la glo i re quïl  se l ' "'! para d an s  l' :n e n i r .  A,·ec beau­
coup  moins  de rnoyens q u'en eu t  cl ans l a  su i 1 e  le r6lèbre 
Van H uys 1rn1 , i l  fu t pl us  ex1 raorcl in ai re ,  r t  peut- <"1 re aux  
yeux  des  l 10111 rnes ècb i rcs , e s 1 - i l  cncorc p lus sav;rn t  
dan s l ' i tHent ion , b chaleur et  I e  goCt t . Rubens n e  dédai­
gna pas (l';1ssocier scs 1 al e n t s à ccl u i  de eet a rt i s 1 e .  
Plusieurs gra n cls pe intres , <:i l ïrn i t a î i on  d e  Ru lJCms , �' 1 11-
p loyèrent Ie pinccan de Scghcrs pour couronner e t  entou­
rcr de g· u i rl a n des de iieurs des suj c 1 s  de  lem cornposi 1 ion . 
Les l i s  I Jhncs , les roses , J e:-; fü:nrs rl'orangcr , sernblen t  
ton.i o 1 1 rs dom inCl' dans  scs on nase s .  Cet t e  préfércnce e:-;t 
l '<_' l l l .1 rqua l il < ' tl :i ns  scs t r t l > l r· a 1 1 x  les p l 1 1 :-;  ron si d <:· rablcs c · t  
l <' S  p l 1 1 s  n ·nornm<'·s .  S' i l S e '  prnpos:1 i t  de  p < ' iml l 'r u n  Lea 1 1  
vasc  d(' lku r:-;  , r i c 1 1  n' c" t a i t  o nb l iè  ( JO t t t' a n imer ei rcn cl re 
ex pres si f s les  d(_•grr\s de l a  \ c"géh t i o t� , soit par  l 'éclat 
que rrprc: :rnen t  les  ('O l l l C u l's a u x: p l'em iers rayon s de 
l ' :wrorc ,  so i t  par Je parfürn q 1 1 'c l lcs  setulJl c •nt  ex l i : t ler  C l l  

onvra n t  ;) la rns<"r : l c ' 1 1 rs ra l i cc • s , dun t  que l q ucs i n se c k s ,  

i n gc" 1 1 i e usrn 1cni  a n :rnc "s , sn d i spu tcn t  les  s 1 1 cs .  La p l 1 1 s  
belle dcscr i p 1 i on  d e s  blcn t s  cl 1 1  jösu i t c  d'A1ncrs s e  1 rouYe 
ton 1 c  faitc d:tns ses t ::i blca.ux llH�rncs 1 . " 

Nous anrns von l 1 1  rcp rodu i rc ces <.: doges posthunws pour 
qu'on ne so i t  pa s é ton n <'' , d :t n s  la s 1 1 i t c , r le l'est ime  dont  
les p l t 1 s  grands  :1 r t i s1 0s cle l ' < "rok ftam:tnde , après l c  
J )om in iq 1 1 i n ,  - Hu !Jen s e t  I3 l'cugl ie l  de \'el ours ,  e t  :tuss i  
les pr i nces de l 'E 1 1 1·opc ,  on 1  e n t o u ré no t  re i n imi1 :tble pe i n ­
t re d e  tl.e 1 1 1·s . P i erre Franc l 10i s  <le l\ fa l ines ( l 60G- l ö54) 
A .  Sal l aer t  ( ! 5î0- Hi32) , Gfrard Scghen: ( 1 589- 1 65 1 ) , 
1:: rasrnc 0 1 1 c l lyn  ( l GOî- 1 678) , Van Dyck ( 1 5�l9- 1 64 1 ) ,  

1 l3A 1 . K.EM.-1 : Peintrc:; /lama.nel:; e t  holla-.ulais. Edi t ,  d e  Oaucl, 1844.  

p .  28î·288. 
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Van Uden ( 1 5\J5- lü60) , Van Baelen ( 1 660- 1 632) , 
Corneille Schut ( 1 590- 1 676) , Van Diepen beek ( 1 607 
1 675) , Théodore Van Tuldcn ( 1 607- 1 686) , Teniers 
( 1 582- 1 649) , Van A \"O n t  ( 1G l 9- 1 G  . .  ) d pro baLlemont 
d'aut rcs encore fn'�quont èrent son atel ier  e t  étoffère n t  
l 'espace v i d e  de s c s  g u i rl a ndes . E t  c e  n'était pas sans 
avantage pour ce� grands  art is1 cs , car le F rère Soghers 
ne  travai lla i t  pas pou r  Je v ulgaire et au cl i re de 
B ul l a rt , à la fi n d u  X. V I Ie siécle , i l  n 'y avait que 
les princes et les  jés 1 1 itcs qui possódassent des t oiles 
de s a  mai n .  Ainsi  les U)uvres de nos peintres Jiamands 
passèrent clans les cours ótrangères et  contribuèront 
:'t fairn c o nnaît re l e 1 1 i· nom .  Nous p o u von s donc 
regarcler le  F rère Seghcrs comme u n  vrai  Mécène d<'s 
artistes de  l ' Écolc tla1 1wmle ll'AnYers . U n  fai t  rnont rera 
bientót qu ' un peint re do grand t alent , mais  e n corc 
inconnu en Delgique , d u t sa répui a 1 ion et  sans doute 
aussi sa fortun e , :\ lrt. présence d'une de ses CB uvres 
clans l 'atel ior  du  rc l igieux qui  fu t  fréq n o m ment  h o n o ré de 
la  v isi t e  des plus l i a u t s  porsonnages bel ges et étrangers . 

VI 

L' I n fo nte I e a bel l e  o A nv e r s .  - M u rie d e  M éd i c i s .  

- - Zèle d e  Seg h C' 1 ·s pou r l a  conv crsi o n  des 

hérétiq ues - Ses ver tus . - Ta l )le8 u  pe i n t  p o u r  

H outaerL - J c::ü1-Ph i l i p po v a n  Thi elen. l 'élève 

et l'ém n le d e  Seghers - Visi lo d u  Ca rcl i rn1 l­
I n fa n t  Ferrl i n n ncl . 

C'est l ' Infante I sabelle , gouYernan t c  des Pays­
Bas , qui semble avoir  i nauguré , par son exemple , 
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l'usage que s u i Y i rent  dan,; la s n i t o  l e s  p ri nc0s r lc pas­
sage à Anvers , cl'a l lcr  Y i si t 1• r  la rnagnifique égl i se 
St . lgnaco , rot t e  mervei l l e de l'époque , et l a  maison 
profr�sse y a t i onan t e , o ü  l o s  Bol l a n rl istes a l i:l :c �1 t  
1J icni6t com11 1 <'l1 f' <'l '  l o n rs (" ru d i 1 s t r;n·a 1 1 x .  Vers Ie  m i l ieu 
cl e l 'ê t <� 1 620 , l ' arcl1 iduchesso l sa lw l le se rendant à 
Brèda pour .Y ass istcr a 1 1  Te Deum :'t l 'occas i on cle 
la p rise < le cc t 1 e  v i l l e  par S p i n o h , s'at 'rè l a  :i A n \'ol's . 
El l e  ó t a i t  accornpagn1'0 d u  ca rd inal de  l a  C uo ,·a , 
a 1u bassa clr t 1 r , d t 1  m a rq u i s  de Sp i nola l u i -rn è m o  o t  
d' 1rno fou k  de  gcn t i l shomrnes e t  r lo gl'andes dames 
d1� sa co u r _ L'arc h i d 1 w hossn c nt 1• nd i t la rncssc à 
J 'cg l i s0 des ,i 1ls 1 1 i t es , p 1 1 i s  v i s i t a t01 1 t o  l a  ma i son , ot 
s i l'a te l icr  d 1 1  F rr•re S11glH1 1·s <' t a i t  a lors dèscr t , 0 l l e  
p t 1 t  cl 1 1  m o i n s , dans ! ' ( ";. d i s c , ad m i rcr  les p rem iers 
pro<l 1 1 i 1 s r lc son p i 1 1 ('0;w . Le duc de Ncubonrg lwnora 
], �  l cn cl crn a i n  les j è s u i t 0 s  d 'un c visi t e  du mêrne 
g11n re 1 . 

N o u s  n'gT0t t o n s  que  not rc a n i s t c  n 'a i t  po i n t  datè 
scs muncs , du m o i ns les  pri ncipalos ; eol l es portant 
un m i llès i n r c  no son1. pas n orn b rru f'es . Nous no 
pournns don e p.1 s los é·c lwlonncl '  scl o n  lo t a l ent 

c roissant  d1• Srghers :1 i fi xer l'ópoq1 10  c le  la col labo­

rat i on  des po in t rcs , scs adm i rat eu rs . En . attencbn i  
J e  moment do  sa p l u s gran de ronommée , nous 
sarnns que son p i ncoa 1 1  fu t  tl' u n e  act i vité con st a nt e , 

1 1G25. " T�m p l u m  nnstrum s u h  rr. r: d i u m  restat i s sua prresent.ia orna ­

\' i t  S e r·• Hispan i a rn m  I n fans I sabel la ,  Belgii  gulw1·natrix,  Card i n a l i  d e  

l a  Cu eva , Legat o n'g i o ,  Marchione S p i n ola . freq u e 11 t i  v i 1 ·01·um femi na­

l ' ll m q 1 1 •' rorom\. t o t oqu e aulre gynPcreo comitat11. A11<l i to sac1·0 , totum 

t P n > p l u m i n f,, rn è ,  s1qw r 11è,  au l as Part heni cas . .  h i h l i o t hecam d o m u m q u e  

t o t a m m i s  ocu l i s  l u s t rn r e  vo l u i t .  . •  Sequenti  d i e  v e n i t  et i am , è llm rn o  

comitatu <lux ;\" e o b u 1·gicus"."  (Bist.  Dom .  Prof. A 1 1tre1·p. A rchives S. J . )  
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el no us avons h pre u H� q nïl n e  iravaillait pas 
1ouj ou rs p o u r  cles t êtes  ro 1 1 ro n nècs , ro mme l'a p rè-
1 c n cl u  B u l l a l'l . N nl cl o u  te < 1u ' i l  n'a i t  gra1 i fió cl' un 
fos l o n  o u  d ' t 1 1w g 1 1 i da rnl e les  am is <1 1 1 i  l'cnioura icnt  ; 
l('S cot 1 \·cn t s  < ' t Jes  1 1 1o n as t <" res reç u rc n t  de scs 
ta bl1•a 1 1 x  en hu 1 1 1 m a g< ' , e t  n n 1 1 s  nl1és i tons pas c1 crni rc 
1 1 1 1e ccrta i n s  pal ' 1 i c 1 1 l icrs , at t ac l tès de c ce u r à b com­
pagni e  de J <�s 1 1 s , se so i 1�11 t  r öj ou i s du cadeau clc 

q 1 1 <' l q 1 1 1•s- u n e s  de� s1•s l'<tY i ssantes  tle n r s .  
En lU:3 1 ,  M a r i e  d o  �fotl i ( ' i s  :uTÎYa en Bel g i <1nc 

d Y i s i t a  S LH'CessiYeme n t  �lom; , D ruxellns et A1ners , 
e n  compagn 1 e do l'archid ut:1 1esse Isabell e . Les < leux 
p I ' i n ces;;::c s  e t  l < 'U t' co1 1 r  s 1� 0 1 1 nH\rent r1u inzo j ours ;\ 
A n \<'l'S , <' 1 y :ul m i n"rcnt  Jes i nn o rnbrables m u\î'es 
d' : t l ' t . Cn acc 1 1 e i l  p :1 r t i e 1 1 l ii' r< 'ment  br i l lant  Jes a 1 -

1 1 • n d a i t ft J ' i m p r i rncr ie  P l a nt i n  d 'abol'd , p u i s  a u  
col l i'S '' d 1� s j 11s 1 1 i t es .  l\' n u s  i gn o rons l es d öt ai l s  de c0s 

ri "ce p t i o ns , mais i l  est pro lJablo que lo Fl'<" rc Segl i c r s  
1 • 1 1 t.  la < l < " l i c a 1 < ·  : 1 t t en t ion  d'otfri r  a u x  d c'ux p r i n ress0s 

t l l l s o 1 1 n� n i r  d 1 •  l e 1 1 r \ i s i  k :1 An Y <' t'S . C' 1 " t a i t  sc u le­
ment d an s cos ( ' Î l 'c n n s1 a n c1' .-; solen nellcs <[ l te  l'a l't is t o , 

t o 1 1j o u rs au t r;H a i l , < l 1 "posa i 1  s a  palett e et sns p i ncca 1 1 x . 
Les a u t rcs v i s i 1 1 'u rs , Y·�rn i t 1• s  ou ö t r ang0rs , d i t  J e  
P .  De ken s , n o  1 1 ' 1:1 isai e n t  pas < löpart i r  de son hahi tmlc  
d e  n o  pas iwrdrc  un 1110 1 1 1 1' 1 1 !  e t  t o u t  o n  s'e n i rc t 0 11 a n t  
agréa l il e m c n i  a v < · c  c u x , i l  cont i n 1 1 a i 1  : 1  p c i n d re d 1 • Y a n t  

s o n  cheva l et . 
Sou p re m i C I' l 1 i ograp l i c , q 1 1 i  s'ót c n d  l o n g'l t l ' t 1 11• t J I  s 1 1 r  

l a  g lo i re q u e  s'0st  at t i r 1�e J o  F rère Scgh e rs , r<� \' Î <' n t  

volon1 i o rs a u x v e r t u s  e t  a 1 1  z(' Jc  fk son s u lJo rcl o n n ó  

e t  les tro u n� p l us ad m i ra b l<'s q u e  l i ' s  p l u s  be l les  
iku rs de son pmceau . N o us l 'avons  vu cnco u ra-
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ger la  piété de son am i et protec teur , Ie grand 
Rubens ; plus délicat cs encorc étaient les pieuses 
aHcntions dont i l  entourait ses visiteurs , surtout 
lorsqu'ils appartenaient à la  religion réformée .  Il 
t ravail la avec non moins d'ardeur , et non sans 
quclquc succès sans doute , à rame:1er à l'église ses 
p rochcs parcn 1 s  qui habitaient Anvers .  Lorsqu\m 

èt rangcr protestant sol l ic i tait la faveur de vo i t· son 
atelier , le Frèrc Seghers avait t oujours soin d'en pré­
venir un des pères de b maison dont il connaissait 
l 'habi leté clans la controverse . Le frère avait l'atlen­
t ion de leur  laisser en souvenir de leur v1sllc 
q uelq ue brochure traitan t des q ucstions rel igieuses e t  
plus d'une fois i l  dut  se réjouir  d'avoir é t é  , dans les 
mains de Dieu , la cause p remi(� re cl'un  retout· <l la 
religion cathol ique .  

Son obéissance égalait  son  zi· J e  pour la  fo i  : un mot 
de ses supérie Ltrs l ui faisai t L t u i tter ses occupat ions 
favorites , et  on le voyait se l i vrer con mnoi ·c aux tra­
Yaux pour lesquels son goüt :::- i Yif du beau devait 
lui i n sp irer une rép 1 1gnance nat u rel l e .  Bien p l u s , i l  
é tai t  pr6L ;\ laisser là sa palette et scs pincea n x ,  pour 
rcmpl i r  dans la  uw i son professo , et  �an s retonr , les 
offices les plus ba s l ' l  les plus \· i l s .  

Unc let tre du Frörc Seghers , déco t t \  cr te p a r  Alexan­
drn P ine h :1 x t  et p . t blii:· } [LH l u i  en  l 8(j(') cbns lo J1es­
sayei · des scicnces histoJ ·iq_ucs 1/1• !JclgilJ l lC , nous prouve 
ttu'au mois de décem lJ l ' l )  ] (j;q , no t rn peini rc dai t 
oecupé tl 'une guirlande d i> s 1 i 1 1 é1; :1 Rou t :ll' rt , secrét airc 
de Sa �fa j esté Catho liquc , :"t Brnxcl lcs . Il rés u l t c  de 
ccite l ettre que Routacrt , tombö maladc , :wai t  exprimé 
le désir de voir,  même inacheré,  Ic tableau que le Frère 
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Seghers l u i  a Yait p ro rn i s .  Le 24 clécem bre Roulae rt 
annon çait qu' i l  ava i t reçu la t oi le  ; i l  ex p6r l ia i t  en 
mêmu temps lus 18 J lori ns  clépensés par  Ie  fri·re pour 
l'achat d u  cadre a.vec annca.11 de s 1 1 �pensio1 1  et  de la 
caissn d'embal lage . Le Frère lui  pro m i t  d 'y ajouter  
dans Ie  courant de l'ét é  su ivant les  mo uche::; e t  i n­
sec t e s  q u i  y manc1 1 1 a ie n t  encore 1 . 

On compreml rn aisérnent que p l u s  d ' u ne famil le  
dési reuse de développer dans ses fils Ie goth ou les 
d isposi t i ons pour l a  peinturc , fit des instanccs au p rès  
d u  F rère Seghers pour qu' i l  les ad rn î l  com me élè ves 
dans son a t el ier .  Ses s u périeu rs cru rc nt , pour  beau­
coup de mot i fä , devoir  décliner ces proposi t ions .  O n  
n e  f it qu ' une except io 1 1  : L ibert Van Thielen , seigneur 
de Co u wenberg, a\·::t i t  u n  fi ls  nommé Jean-Phi l ippe qui, 
pendant les années lü3 l el 1 6:32 , avai t  développé son 
talent pour l a  pe inture sous l a  d irection d e  Thé odore 
Rombouts  son beau-frère , peintre à An vers . Jean­
Philippe , né en 1 6 18 à l\Ial ines , avait alors 1 4  ans . 

Le go( lt  d e  l a  peinturc des fleurs enfüun ma i ellement le 

1 • •  Monsieu 1· ,  U. L. a�n:;Jt.3 n .un d n  v a n  d atto 2-1 c o u l'a n t i  is my 26 

dierse l ve wel gh ewool'den , met IS gu lclens soe vool'()e lyste met d en rinck 
en de kasse van de schi lde!'ye d ie U .  L. my lae d t  weeten t e  hf,b lJen ont­
fangen. Hetghenne den eerwcerd i g he P .  Propoc i lus ende i c k seci· ghecrne 

hebben vernomen Godt sy geloo ft dat l'. L. die h! iCft moeglwn besien 

met gheso nden ooghen ; hctgheen daernen m:111ckcel ' t ,  te weeten de 

vli glten ende beestiens,  sa ! ick m et den somer rn!doen, biddende U. L.  
ID) te houden voo1· U .  L .  oor rnoecl iglien u :enaer waerinne ick s a !  capauel 
ghevonden wo 1 ·den , U. L. sa! my altyt bereed! v i nden ; d at kenne den 
Almog h encl e n  onder wiens protecsie wy ons samen beuellen met gl'O o t ­

nisse soe v a u  rn y  als van clPn eerwa�rd i gh e  P. PrHpo� i t u s , blyventl e  
al lyt U .  L .  oo tm oed il-(hen di enaer i n  deu H e e r e .  

Vyt Antwerpen,  den 2 î  dcscembe1·  a•' 1 63 1 .  
lh:\ LEL Z1·:GHlWS . •  

( Messagei- des scirnces histol'iques, 1868, p .  34 1 . )  
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j eune ar t isie à la vue des chefs d'CBuvre du  F .  Seghers , 
qu'il renonça à cel le  de l 'hisioire et de genre , spé­
ciali t é  de son maître , pour faire soll ici ter par son 
père son admission près du frère j ésuite . Les supé­
rieurs du Frère Seghers cédèrent à ses instances et en 
: 633 le jeune Van Thielen se mit sous la d irect ion 
du Frère Daniel 1 . Ses p rogrès y furent rapides et 
brill::rnts car , au jugement de M .  Waagen , Van 
Thielen ne res1 a que peu en dessous du dessin et 
du coloris de  son i l lustre maî tre . Théodore Van Thielen 
fu t reçu franc-maître de la  gilde anversoise de Saint­
Luc en 1 64 l .  I l  tit école dans sa prop1·0 familie : 
t ro is  de ses filles s'appl iquèrent à la peinture du  gPnre 
qu'il praiiquait lu i- même 2 . " Après  qu' i l  eut acquis la 
franc-mait riso , d i t  Neeffs , il con t i nua encore à peinrlre 
en associat ion avec le Frèro Scghers , son maî t re , 
et plus d'une foi s  i ls  unire n t  leurs ialcnts  pour concou­
rir ensemlJle dans des exposi l ions  de tableaux .  Sou vent 
le p rofesseur e t  l 'élève aiteigniren t  uno égale perfection : 
ainsi i l s  exécutáent pou r  l'abbaye de Saint-Bernard 
sur l 'Escaut , chacun une to ile , entre lesquelles, assure 
Dcscami;s , i l  n'y a\·ait aucunc r l ifférence (le méri te 3 . 

E n  1G35 l ' infant-cardinal don Ferdinand , frère de 
Phil ippe IV , nommè gon verncur des Pays-Bas ospa­
gnols , étan i arri vö on Belgill ue , al la vis i  1 er  la \' ille 
d'Anvers . I l  y fu t reçu aYec un g1·and óclat . Le prince 
eut dans ceHe c irco 1 1s l ancc (les a f tcn 1 ions rcmarquables 

l PA PF.llHOCHll! S : A w1ales ..l n l t'l'J'jl . t.  \', p. 220-22 1 .  
; E�r. N°J<:EFS : Histoirc de la pei1 1 t w·c el de la scu/p/ w·e ä 1lf,1/inP.S , 

t. 1 , p .  3G6-367. Cès til les  al'tistes !"u 1·cnt  : :'IIariP. - ' 1  l 1 é : ·èse ( 1 6-10 1 î OG 1 ,  
Anne-J\Ial'ie ( 16-1 1) e t  Franço ise-Catlie1  i ue ( 1 6-15-lG " )  

3 lbid ' p .  369. 
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po1 1r  les p r i nc i paux al ' l is ( t�s de l ' École lbmandt � .  Arrivé 

dans la \ i l l c  le 1 7  a n·i l , il alla le 20 visi ter l a  maison 
profcsse e t  l 'alcl ier  d u Frère Seghcrs . Voi c i ,  cl 'après Phi­
lipp e  Chi ffiet  q u i  l 'accompagnait en qnal i t e  de chapelain 
d'honncu r , la relat ion de cettc v is i te .  " Le \'enclrecly 
�O , S .  A .  fut oyr l a  messe a n x  jésu i tcs . . . .  On J e  
mena dans la ma iso n  , en l a  chambre oü nn frerc laix 
pe igno i t des fleurs a11  nat urel , si  nay ves q l l c  l a  m a i n  
estoit i cntée  it les cneil l ir .  I l  y e n  a \'Oi t  d e u x  üi bleaux 
parachc vez , un de pl usieu rs gén i As qui pol ' lo i1rni une 
i mage de la Vierge , a u  mi l ieu  d\m jard i n  de roses 
et d 'autres d itférentes J 1eurs ; l 'aut re rep résento i t un  
petit  Jésns qu i , avec Saint Jean- Ba p t is te , son cousin , 
se jouoit  avec des tl0urs : lcsquels t ableaux furent p ré­
sentez à S .  A . , à 1 1ui  on  fit veoi r  aussy un visage 
en perspecti Ye fai t  par un Hollandois nomrné Abraham 
De \Vries ( Vi ·ies) , q u i  re t ourna it frescheme n t  de Paris . 
S .  A . ,  e t toute sa cour aclmir::t cc portrait achevé de 
toutes ses pa1· t i es e t  tel qn'i l semblai t  n'y manquer 
que l'àme : cc qui fit cause ttu'on inv i ta ce peintre 
à ven ir tenir sa résidence à B ruxelles et l uy donna­
t-on le pr ix  par dessus Van Dick d'un commun consen­
tement 1 . " Le lendemain Son Al tesse all:t voir a ussi 
Rubens , Sneyers et G érarcl Seghcrs q u i , ajoute 
Chiffiet , ava i t  " acr1uis  de grands moyens par sou 
industrie e t  IJasti une maison sur la J\Ier-Brughe , 
plus scmblable à u n  palais q u'à la demeurc cl'un 
pe i n t rc . " La descri pt1on donnée par Ch iffiet des deux 

' Ext ..ait d n " D iaire d e s  choses arri vées à Ja Co u 1· d e  B rnxel les d e p u i s  
Ja fi n  de l ' a n  1633 j usqu'à l ' a n  1 636 " comm u n i qué à l'Académie 1·oyale des 
sciences etc . de Belgiq1te, pat· M .  Aug. Castan (3• serie, t. V I I ,  p. 20 1-202 . )  
Le m s .  de c e  diai rn e s t  à la Bibliothéque publique d e ·  Besançon .  
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sujets que Seghers avait ornés de fleurs nous en fait 
aisément connaître l 'auteur : Corneille Schut , l 'ami 
du religieux. Nous retrouvons le premier dans l'album 
de gravures reproduisant ses muvres ; quant au second , 
c'est un sujet gracieux que nous y voyons reproduit 
maintes fois par ce peintre , habile à rendre si délica­
tement des groupes et des jeux enfantins l 

VII 

Les tulipes en Ho llande. - Leur reproduction 
par le F rère Seghers. - Voyage à Tongres. -
Quelques-uns d e  ses tableaux . 

A l'époque ou nous sommes parvenu de la  vie de 
notre artiste , c'est-à-dire en 1 625 , la passion pour 
les tulipes régnait en Ho llande d'une manière sur­
prenante pour un peuple aussi calme et tranquille . 
Cette fleur qui , pour la première fois dans ce pays , 
s'était épanouie dans le jardin botanique de Leyde , 
quelques années avant la  fin du siècle précédenf , 
avait été proclamée la merveille des jardins. On la 
cultivait avec enthousiasme et les Hollandais eurent 

1 Cfr. Cornelii Schut J n t verpiensis picturce ludentis genius , suis natu­
ram sequens lineis, exprimens elementis, adornans mysteriis : gustum 
artis, et usum eorwn omnium qui elegantias amant, tractant , restimant. 
(Quelques-unes de ces gravures sont signées : J. Meijssens excud. -
R. Einhouedts fecit.) - Et Varie Caprict:i di Corneli Schut (Franciscus 
Vanden Wyngaerde excudi t) dont u n  petit dessin " Ie petit Jésus et 
St .-Jean- Baptiste M porte : Jo son del tempo 1637. 

26 
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l 'ambition de l'emporter , pour la  beauté et la  d iver­
sité de leurs tulipes , sur les amateurs de tous lei:; 
autres pays de l'Europe. Chaque fleuriste avait ses 
secrets de culture , et mettait son orgueil à obtenir 
une tulipe nouvelle.  Les noms décernés à ces fleurs 
charmantes témoignent d'un cngouement extraordi­
naire . Un seul oignon précieux et unique su:ffisait 
parfois , dit- on , à faire la dot d'une fille. 

Seghers , à l'imitation d'autres artistes de son 
temps , pro:fitait de toutes les occasions pour les 
reproduire , du moins les plus célèbres , dans des 
albums à la gouache et à l'aquarelle . C'est Kramm 
le premier , qui a signalé l'existence d'un recueil , 
malheureusement égaré aujourd'hui , et formé de la 
main du Frère Daniel dans les années 1 635 et 1 636. 
N ous avons pu  nous procurer l'ouvrage ou eet 
auteur de la vie des peintres , a puisé ce ren­
seignement , et nous y avons découvert deux autres 
collections qui lu i  out échappé et qui nous prouvent 
que le Frère Seghers s'est occupé aussi du paysage . 

Pierre Wouters , prêtre et chanoine de l'église 
collégiale de St.-Gommaire , à Lierre , et qui fut aussi 
trésorier et bibliothécaire de Sa Majesté Apostolique, 
mourut à Bruxelles le 26 juin 1 792 , à l'áge d'en­
viron 90 ans , laissant une rare et nombreuse 
collection d'estampes et de dessins i.  Elle fut vendue 
aux enchères à Bruxelles en 1 797. Nous y consta-

1 Catalogue de la rare et nombreuse collection d'Estampes et de des­
scins qui composaient Ie cabinet de feu M. Pierre Woutei·s, en son vivant 
Prêtre, chanoine de l'Eglise collégiale de S. Gamer, à Lierre en Brabant ;  
Trésorier et Bibliothécafre de sa J.fajesté J postolique etc. , in- 8°. A 
Bruxelles. !'an VI ( 1797, Vieux Style). 
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tons la présence , dans la collection des dessins (p .  
232 , n° 3 1 1 ) de " sept différentes vues et études 
d'après nature , ou l 'on voit des groupes d'arbres , 
des étangs , des chûtes , des ruïnes et fabriques 
à la plume , à l'encre de Chine , au bistre et en 
couleurs jaune et verd . " Et plus loin , (p . 296 , n° 
1 454) celle de " sept paysages de différente forme 
et grandeur , dessinés d'après nature , à la plume • 

lavés à l'encre de la  Chine , de bistre , et la p lupart 
un peu colorié (sic) . " Ces oouvres étaient faites de 
la main de Daniel Seghers . Enfin , parmi les des­
sins , reliés en l i  vres (p . 305 , n° 2) , nous 
transcrivons ce qui suit : 

" Collection de fleurs les plus belles et les plus 
rares du tems , peintos à gouache d'après nature , par 
le fameux Daniel Segher·s , sur i 05 feuilles en 
travers dont 48 feui lles de velin ; i l  y a 1 78 <lift. 
tulipes sur 86 feu illes , avec le nom de chacune , 
écrit à la main , par l'artiste ; les 1 9  feuilles restan­
tes représ , d'autres tleurs au nornbre de 33 , avec 
le nom de chacune , on trouve à la tête de ce 
recueil précieux , une l iste manuscrite des prix 
auxquels ont été vendues plusieurs tulipes , qui sont 
toutes représentées au naturel dans ce volume , en 
1 635 et 1 636 , qui marque que 4 pièces nommées 
Semper A ugustus ont été vendues tl .  43000 . -
1 Admiraal van Enckhuisen tl. 5400. - 1 Vice1'oi 
fi .  4200 , etc . etc . Ouvrage unique, petit in-fol . oblong ,  
en veau fauve . doré sur tranche et sur plat. " 

L'exemplaire du Catalogue que nous avons sous les 
yeux a été annoté ça et là par !'amateur qui s'en est 
servi pour suivre la vente : en marge nous voyons 
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que cette collection a été vendue au prix de 72 florins . 
Il nous semble probable que Seghers s'est rendu à cette 
époque plusieurs fois  en Hollande pour y pe indre ces 
fleurs si rares . C'est peut-être à un de ces voyages que se 
rapporte la cordiale ei enthousiaste récept ion qu'il reçut 
à Tongres et à laqucllc fai t  allusion une pièce de vers 
flamands que nous avons publ iée avec plusieurs autres , 
dans l a  " Vlaamsche School " d'Anvers en 1 884 . l 

1 Op de comst van Monfrer Daniel Zegers, b innen Tongeren . 

U cunst en u vernuft, 
Myn swacke geest verbluft, 
Door reden aen-gedreven ; 
Dat gunst aen ons bethoont, 
Van u, aen ons geloon t, 
Behoort sulx weer te geven . 

Maer u eerweerdens danck 
Maeckt mynen geest so c ranck , 
Met sulcken pronk te eieren ; 
lek otfer soo ick ken, 
Want meer i ck schuldich \Jen,  
Comt N ymphen vlecht lauri eren. 

Laul'Îer, tot syn wae1·dy, 
Als danckbaerheyt voor my 
Voor lof aen ons hewesen 
lek danckbaerheyt bethoo n ,  
Dat ick u vrieutschap loon, 
Uut vrientschap i s  gcresen. 

Uut vrientschap en uut gunst, 
Eel is  u hert en cunst, · 
U cloecke geest bedryven ; 
Door const aen ons beke n t ,  
G h y  meerder weerdich bent,  
Als ick soud' connen schryven . 

Dit weynich neemt i n  danck , 
Vrees had my in bedwanck ,  
O m  u met meer t e  looven, 
Verschoont 't geen vrientschap doet , 
Myn faut.om neemt int goed , 
'k Most danckbaerheyt bethoonen.  
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Nous trouvons pon r  l 'année 1 637 u n  tableau daté, 
fai t  par Seghers e t  P ierre Franchoi s  , de Mal ines : 
c 'est le Symbole de la St o . -Trinité . Ce1 1 e  peinture,  
qui  appartenait à l\111e du Sart , fut vendue en 1 854 
au prix de 249 francs et passa dans la collection 
de Charles Henkart de Liège , oü elle fut revondue 
en  1 878. Voici la  descript ion qu'en donne le cata­

logue : 
" Élevée dans une gloire , l a  Mère de Dieu , 

vêtue de b lanc et d'une légèro draperie bleue , 
ernblèmes de l ' i n noconce et de l'espérance , a les  
mains croisées et les  yeux levés aYec onct ion vers 
lc ciel ; le Div in  Sauveur et son père t iennent une 
couronne qu' i ls  vont placer sur la tête de la plus 
p ure des femmes , que l e  St. -Esprit éclaire d'u n e  
l umière clivin e .  Cette compos1t 10n , qui  occupe le  
centre du t ableau , est  entourée d'une riche guirlande 
<lo  fieurs et do frui  1 s , due au pinceau de D. Ze gers . 
Signó en toutes l ettres e t  cla1 6 , Yers le haut , a u  
dessus de  la  guirlande : Franchois , 1 637 . Bois , 
H .  0 ,92 - L .  O ,G8 . " 

C'est peut-être aussi  ver� cet t e  époque que fut faite 
la  t oile clécri to par l\I. M ichiels , clans son histoire 
do la peinture tlam;i,ndc , e t  qui ex isf ait à Paris il y 
a quelques années . " Lo m il iett cl n pan n eau  est occupé 
par une Viorge aclm i rabJ e , peinte p:i.r Abrah a m  Van 
Dieponbeke , et vêt ue de velours cr:i.moisi <'t de blanc ; 
! 'en fa nt Jésus est dans ses bras , et el le lo presse 
contre elle en sourian1  ; trois guirlandes de fieurs 
font ::wtour cl'el le unP, t r i ple auréole. Mais ces guir­
hndos ne sont pas , c o m me cello du  t riomphe de 
l'A mour , cle r1 imons ion  c1 i ffércnt c ;  ellos ::;0111 d'éga le 
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grandeu r , elles sont même superposées , et la plus 
proche cacherait les deux autres aux yeux du 
spectateur , s i  le  peintre n'avait espacé avec adresse 
les fieurs qui la composent . Ainsi le regard les  
t raverse comme i l  fait  d'un buisson peu épais ou  
d'une dentelle, et i l  atteint la seconde qui , tle la  
même manière , découvre la plus lointaine . Des 

insectes de toutes sortes errent pa1�mi ces  trois anneaux  
de  fleurs , t antót posés parmi leurs trésors , tantót 
paraissant passer , en volant , de l 'une dans l'autre .  " 

Voici la  description d'un des chefs d'ceuvre de 
Seghers , empruntée au catalogue de la vente tle 
Chris t .  Van Loo , de Gand (n° 28 mai 188 1 ) : 
" Seghers , Daniel et Q uellyn,  Érasme : Aute l  orné de 
fleurs . Un groupe de marbre représentant l'éducat ion 
de la  Vierge est placé an centre d\m cartouche 
Renaissance , orné de guirlandes do tleurs variées 
rendues avec cetie finesse de tons et eet.te harmonie 
qui  caract8risent les belles ceuvres de Seghers . Parmi 
ces fleurs se remarquent des roses blanches et rouges ,  
des p ivoines , des  tuli pes , des ceil lets , des  l is  , d o s  

narcisses , des jonquilles e t  des primevères . Quclquos 
lépidoptères animent le tablea u .  Signé D .  Seghc? ·s 
Soctis Jesu. Collection de 11aertelaore . Gancl . Toilo.  
I-I . 1 1 7 cent : L .  90 cent. " Ce beau tableau fut vendu 
au prix de 2300 francs 

Nous connaisson s  qua t re autres t ableaux oü ces 
deux mêmes artistes ont uni leurs talents .  U n existe 
au Musée de Bruxelles : Une guirlande de flew ·:s 
entow·e le Saiweur peint en grisaille sur un fond d'lw­

chitecture ; deux au 1 res  se trouvent à celui de Berlin : 
Flew·s entourant d�ux figures rl'en(ants ; et flew ·s 
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entourant une Ste.-Farnille . U n quairième a été vendu 
en octobre 1 879 , au prix de 3 1 0  francs à la  
vente Courtois . I l  est décrit sous le n° 73 , de  l a  
manière suivante : Gufrlande de roses , <eillets , chw·­
dons , pavols et autres fieurs , accrochée à deux clous 
sous un rnédaillon en grisaille 1 ·ep1 ·ésentant Sainte 
Catherine tenant une épée. Le médaillon peint par 
Quell in .  H. 0,33 ; L. 0 , 42 .  Bois .  Vente du cabinet 
Maunier , Lille , 1 838 . Terminons la description de 
ces quelques oouvres non  datées , par celles du 
tableau que Seghers peignit en collaboration de Van 
Balen ( 1 6 1 1 - 1 653) ,  et d'u n  autre <lont le nom nous est 
inconnu . Le premier , vendu à Bruxelles au mois de 
mai 1 870 , provenait du cabinet du baron de Heusch 
et portait le  n° 38 : Le repos de la S1.e . -Famille : 
L'enfant Jésus , que la Vierge tient sur ses genoux , 
bénit des anges lu i  appor tant des raisins cueillis à 
une guirlande garnie de fieurs et de fruits , appor­
tée par des anges , qui tous entourent la Sainte 
Famille . Sur le sol , des archanges continuent à 
enrichir la  guirlande , au moyen des fieurs et des 
fruits qui sont offerts en tribut par les espri t s  céles­
tes . Un singe , des lapins , un cochon d'Inde achèvent 
de varier cette composition .  La Vierge et l'enfant 
Jésus sont sur un p iédestal en marbre <lont les bas­
reliefs sculptés se rapportent à l'ancienne histoi re 
des Israélites , et représenteni la 11ianne dans  
le dése1·t. Ce tableau , hau t  de  l rn06 e t  large de  
0 , 75 c . ,  est peint snr boi s .  I l  fu t  vendu au  prix de 
1 425 francs. 

Le second fut vendu à Bruxelles en février 1 872 
au prix de 340 francs . Il est décrit !le Ja manière 
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suivanto dans le catalogue de la  vento du baron de 
la Villastreux et du comte N ahuys (n° 66) : 

Fruits et fleurs . Autour d'un médaillon , represen­
tant les traits d'un saint personnage , l'artiste a groupé 
avec t alent dos fleurs et  des fruits aux teintos les 
plus variées , mais s'harmonisant d'une man ière ex t1u isc . 

Voici , cl'abord , des pêches , des figuos , dos ra i s i n s  
blancs et noirs , des  poires , des  prunes , des noix , 
une pastèque , le tout entremêlé de branches de 
framboisiers et de grose i llers chargées de fru i ts .  

Au-dessus , on v o i t  des roses aux cent feui lles , 
des camélias , des tu lipes aux cal ices diapr6s do 
rouge, de blanc , de  b leu , des  boules de ne ige , 
enfin un l i s , u n  l iseron bleu , une branche d e  l i las .  

Hauteur  1 mètre 16 c e n t .  et  brge ur 83 cent . Toilo . 

VIII 

Mort de R ubens e t  de Va n Dyck - Domin ique 

Bocx. - Quelques m uYrcs. - La gu irln nr l e  
de St.-l gnace. - Uorne i l le Schut .  - Seghers 
chanté par les poètes holla nda is. 

Nous n 'avons pu  clécounir la  part que prit  Jo 
Frère Seghers en 1 6-10 , à la célébra t io n solennel le 
du prem ier siècle cl'ex istence de son orclre , j n biM 
rnsté célèbre par la pub l ication de l'ouvrage i n t itulé : 
Imago p1·imi sreculi Societatis Jesu .  D'a i lleurs peu de 
détails au st0et  do notre pe intro nous sont parve n us 
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pour cette année et les quatre suivantes . Cette même 
année 1 640 , Daniel Seghers dut ètre affecté v ive­
ment de la mort de son a m i  int ime et pro l ecteur , 
l ' i llustre peintre Pierre-Paul  Rubens , qui cessa de 
v ivre le 30 mai et plongea l'École ftamande dans u n  
c\euil profond . L'année su ivante mourait également à 
Londrcs l'artistc Antoine Van Dyck ; i l  s'était plu 
it peindre une Ste.-Famille par amitié pour Seghers 
qui  l'avait entourée de fleur� .  Cette muvre se trouve 
de nos jours au Musée de Vienne. 

En  1 642 , Dominique Bocx , le neveu du Frère 
Seghers , quitia le monde pour se consacrer à Dieu 
dans l'abbaye de St . -Bernard sur l 'Escaut. Le Frère 
Domin ique qui , nous le verrons . avait des disposi­
t ions pour la poésie fiamande , était né à Anvers en 
1 6 1 4 , l'année même ou son oncle entrait dans la 
compagnie de J ésus . 

A l'année su ivante 1 643 , appartiennent deux des 
tableaux les plus remarquables de notre artiste. Le 
premier, qui est s igné et porte cetle date , se trouve 
de nos jours au l\fusée de La Haye . Il représente  
la  Ste. - Vierge e t  l'Enfant Jésus . Le second est la 
fameuse guidande de St . -lgnace que possède ac­
tuellemcnt Ie Musée d'Anvers (n° 329) . Cette toile , 
haute de 2111 , 98 , et large de 1 m, 89 , nous montre 
le buste du fondateur de la compagnie de Jésus 
dans un monument dont lo s1yle appartient à l'épo­
que et au goût de Rubens . Il t ient un l ivre ouvert 
oü on l i t , d'un cóté : Ad Majo1·em Dei Gloriam , et 
de l 'a 11 1 re : Regulre Societatis Jesu . Une riche guir­
l ande  de t leurs p lus grandes que nature orne Ie 
m onument et sont j etées sur  b toile avec une largeur 
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digne des décorateurs i taliens. La guirlande
_ 
se divise 

en cinq parties principalefl , <lont deux supérieures , 
deux latérales et une i nferieure . Cette dernière , qui 
est la plus importante , recouvre en partie les degrés 
du socle , ça et là persemés d'insectes . Quelques 
anges , planant dans les airs , soutiennent une 
grande couronne de fieurs . Les figures , de gran­
deur naturelle , sont l'muvre de Cornei lle Schut 1 , 

Un passage de nos archives nous a permis de 
fixer définitivemeni la date de cette amvre magnifique 
qui ornait autrefois la chapelle de St.-Ignace , dans 
l'ancienne église des Jésuites d'Anvers . Daniel Seghers 
exécuta ce chef d'amvre en 1643. L'annaliste de la 
maison professe nous apprend qu'il fut placé dans la  
chapell e  du saint à !'occasion des solenn ités de  sa 
fête qui se célèbre le 3 1 jui llet 2 . Ce t ableau est 
tout ce qui est resté à Anvers des belles productions 
de Seghers , sur un grand nombre de ses reuvres 
qui exisiaieni jadis à la maison professe et au col­
lège . Il paraît , au témoignage de Houbraken , qu'au 
mi l ieu du siècle dernier , une chapelle entière était 
garnie des oouvres de  notre peintre 3 . Trois ou 
quatre des t oiles que possédait Ie collége d'Anvers , 

1 Catalogue du Musée d'..\ in·ers, 3• éd ition compl ète, 1874, p .  329 s. 94. 
2 1643 . . " Per eos dies quoq u e  Sacellum S .  P.  l'iostri ornatius reddi­

tum est, pnegrandi tabulà effigiem .-.j u s  exhibente, quam cceli>stes genii 

f\oribus, lamnicis, atqu" pancal'piis coronant. Depicta fu i t  ab uno e Fra­
tribus coadj u toribus q u i  i n  adu mbrandis florihus creditur hac retate sibi 

similem non habere . " (Ai·chives ·de la province Belge, S. J.) 
3 De Groote Schouwburgh der Nederlantsche Konstschilders en Schil­

deressen , 2• édition, 1753, p. 1 40- 1 4 1  : • I k heb in Braband zynde in d e  

K e r k  der paters Jesuiten een gansche Kapel behangen m e t  z y n  schilde­

ryen gezien, waer onder kransen of bloemfestoenen waren " . •  
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furent , après la suppression des  j ésu i t es , t ransportées 
dans la Galerie impériale de  Vie nne ; le� aut res furen t  
exposées en  vente p ubl ique , avec les tableaux d e  b 
Sociét é que l a  maison d 'Au t ri�he ne  s'ètait pas rêser­
vês , et vendus à v i l  prix 1 . 

Le pei n t re Corneille Schut , qu i  avait é toffé la  
gu irlande de St .-Ignace , est  u n  des 3 rt istes q u i  a 
travai l lé  Je plus avec Je Frère Seghers , et i l  s 'ètait 
ainsi , au  têmoignage de Papebrochius , acqu i s  une 
grande rêp utat ion à l'étranger mêrne . Pour lui rcndre 
serv ice à son t our , notr8 pei ntre avait obt e n u  de 
ses  supêrieurs que Schut  pClt  exêcuter pour le  m aître­
autel de St .-Ignace u n  q uai rif>me tableau représen­
tant l'Assomption de la Ste.- l ïerge , afin

. 
de l u i  

permet ire de riYaliser a i n si de t alen t avec Gérard 
Seghers et P ierre Paul R ubens , qui aYaiont exécuté ,  
le  premier,  LB'? ·eäion d e  la c1 ·oix , et  le second u n  
S t . -Ignace e t  u n  St . - François Xavier  q u i  sont au  
M usée de Vienne 2 . Ces  tableaux ornaient successi­
vement Jo  maître-autel  à des êpoques différentes de 
l'année . Cel u i  de Sch ut  est resté clans l'égliso ; celu i  
d e  G .  Seghers a étê rac hetê e n  1 8-19 , par M .  d e  
B ruyn , curé de l a  parois-se St . -Charles s .  

Nous sommes arriYé à !'époque l a  plus brillante 
de la carr ière artis t iquo d e  notre peintre : un humbJe 
rel igieux verra J e  ro i  catholique et  trois  empere urs,  
plusieurs archiducs et  los  pr inces et les gouverneurs 

1 Voir à Ja fin u n  extrait de ce catalogue signalant les ceuvres de 
Seghers v e n d u e s  a u x  •rnchères. 

2 A mi ales A nt i:ei-p t. V ,  p. 220. 
3 M FiffEi\S et ToHFS : Geschieienis i;an Antwerpen , t. V ,  p.  3P2 , 

1 ote 3. Ce tableau de Seghers ne fut peint qu'après !'an 1648. 
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de la Belgique lu i  témoigner leur reconnaissance et 
accepter avec emprossement quelqu\me de scs ceuvrcs , 

e t  i l  entendra les poètes l es célébrcr avec enthou.:. 
s iasme , surtout en Hollande . En at tendant les Yoix 
part ies du p ied rl'un t róne , Jean Albert Ban et Jean 
Vos , tous deux N éerlandais , célébraient le pe intre 
qui rivalisait de splcndeur a\·ec la nature elle-même I 

1 Aan den Cunsfrycken Heere D aniel Zegers, 
nytnemen t Bloemschilder. 

Al l  wat de Moeder Aet'd' in kruyden e n  i n  bloemen 
Op 't kostelykste teelt : wat Flora del'tel maelt 

Met allerhande verw', en rykelyk deed roemen 
Dat l ie tfel ij k  zierae t ,  welk 's menschen hert onthat:lt,  

Betracht het kloek pencee! rnn Zeget's. lle gedachten 
Van syn vet'nu fte ziel vet'rneestet'eu 't gewelt 

Van de Geboor-aerd selrs , dooi· d ' innerlyke krachten 
Des geests d ie 's levens heeld ten toon naer ' t  leven stel t .  

Men ziet d e  ade1·en van stammen, ende spruyten, 
E n  all' de blaederen ,  e n  knobbeltj es, verdeel t : 

De lucht die  sweeft daet' om, en schynt het  soo te s l uyten 
O p  't  ku nstigh tafereel ,  of  ' t  waer in d'aei·d getee l t .  

Het oogh dat  keut'igh wayd' op het ge bloemt ,  e n  kruyden, 
Dat tokkelt het gemoed!, dat tokkelt n eu s, e n  handt. 

'T is  niet  genoegh te sien : 't oogh wil  den reuk beduyden ; 
U gevoelen seyd, ik wcrdt een d ief  van dese plandt. 

0 soe te eendracht van Gehoor aerd t ! voeght te gaerler 
De Klanken van ' t  gesangh met d'ed'le schilderkunst ! 

Toont Zegers Geest aen Ban, ontlaet syn schilder ader : 
Loont schilderye met zangh van vriendtschap, 

gunst om gunst.  
2G j un i i  1643 J .  AI . IJ .  BA '<  

O p  d e  gesch i ld erde Bloemen v a n  Pate1· Seghers. 

AAN DE LENT. 
Bekoorlyke Lent ! prieel dei· Jaargetyen : 
Gy pronkt, doch voot' een poos, met u we schil deryen ; 
M aat' Seghers J aet zich niet bepaalen op pann!'lel. 
Hy schept, wanneer 't hem lust,  door 't stryken van 't penseel 
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IX 

B eghers et Frédéric-Hen ri , pri nce d'Orange. -
Cadeaux princiers faits au Frère Seghers. -
Huygens et le P. Oaters . - Visite de Thon-ias 
l ' u rcus , génér al des dominicain s - Frédéric­

Guillau1n e , n-iarquis de Brandebourg et les jé­
suites d'Anvers. - Envoi du reliquaire de 
S t.-Laurent. 

Au milieu du bruit de la guerre qui conlinuait à 
sévir à cette époque et qu i  menaçait fréquemment 
Anvers , le Frère Seghers continuait dans le calme de 
son atelier à mul1 iplier ses ceuvres admirables . 

L'archiduchesse Isabelle étant morte sans postérité 
en 1 633 , Philippe IV avait nommé gouverneur des 
Pays-Bas espagnols , Don Ferdinand , cardinal-arche­
vêque de Tolède , dont nous avons raconté la visite 
faite à notre peintre en 1 635. La France avait alors 
pour ministre Richelieu qui ne visait qu'à l'abaisse­
ment de l 'Autriche et de l 'Espagne . Il avait contracté 
dans ce but une alliance avec la Hollande . La guerre 
contre les Pays-Bas durait déjà depuis trois ans 

Een leeuendige Lent van Bloemen u i t  zyn verv'"n, 
Die dooi· geen zoome1·zon,  noch w i nte1·sneeu w bederuen. 
Ge breekt het hem aen geu r ? u aan stand v astigheid.  
Heeft hy de kenrge bie  geen honigdon bere i t  1 
De spin die  w eet by hem als u geen g i ft te haaien. 
Gy k unt niet dan het veldt met uw g ebloemt bemaalen ; 
l\Iaa1· Seghers maalt gebloemt op a utaa1· en aa n m u u r. 
De k unsten zyn by wyl veel starker dan Nat u u 1·. 

JA!\ Vos. 
( Vlaamsche School, 1 884 , p .  14 et lï). 
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lorsqu'en 1 638 une tentative fut résol ue sur Anvers . 
Le feld-maréchal G uillaume de Nassau combina son 
action avec celle de Frédéric- I-Ienri , prince cl'Orange , 
pour s'emparer de cette place tant conrnitée. La 
défaite qu'essuya à Calloo Guil l aume de Nassau , 
fit échouer le prince d'Orange qui dut rentrer 
en Hollande . Les maréchaux Gassion et Rantzau 
venaient alors de s'emparer de quelques villes des 
Flanclres , et Fredéric-Henri crut de nouveau le 
moment opportun pour rcprendre Anvers . L'habileté 
des généraux espagnols anéantit les espérances du  
prince d'Orange . 

Ce rude guerrier qui  maniait l'épée avec tant de 
ténacité et d'ardeur pendant la saison d'été , charmait 
ses loisirs d'hiver en s'occuvant de peinture dont i l  
était grand amateur e t  un connaisseur clistingué . 
Souvent il avait entendu citer avec éloge un jésuite , 
habitant Anvers , dont , lui avait-on assuré , le talent 
pour la peinture des fleurs n 'avait pas cl'égal au 
monde . Vers le  commencement de l' année 1 645 , 
i l  chargea secrètement quelques personnages de s'in­
former du prix que coi'.'1terait un tableau , haut de 
quatre à cinq p ieds et u n peu moins large . On 
répondit que l e  Frère Seghers ne vendait pas ses 
ceuvres et  qu'il ne peignait que pour orner les églises 
des jésuites ou pour obliger des princes ou des 
protectenrs de la compagnie de J ésus.  Le superieur · 
de la maison profosse ignorait en quel nom ces infor­
mations étaient pr·ises . Le prince d'Orange n'en fut 
que plus désireux d'arriver à son but. Ne trouvant 
1 l'autre moyen pour y réussir que de se faire connaître , 
i l  envoya à Anvers u n  artiste-peintre attaché à sa 
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personne , Thomas ·willeborclts . Le Père Conrad De 
Gavre, qui gouvernait alors la  maison professe , lui 
fit répondre que Ie Frère Seghers était à son service. 
Celui-ci venait alors d'achever un pet i t  tableau repré­
sentant un bouquet de fleurs dans un bocal, accom· 
pagné de toutes sortes d'insectes. Le Frère Seghers en fit 
hommage au nom: de son ordre au prince d'Orange 
et le lui envoya à titre d'échantillon de son talent. 
Le tableau ravit Ie prince et les artistes : la réalité 
avait cette fois dépassé la renornrnée. Il se plut à 
témoigner sa satisfact ion aux jésuites d'Anvers en 
leur envoyant une lettre signée de sa main , dan s 
laquelle il ne tarissait pas de remerciements , d'éloges 
et de reconnaissance . Il voulut de plus , à son tour , 
montrer sa munificence et pour que son cadeau n'eCLt 
pas l'air d'un payement , il fit parvenir au Frère Seghers 
un chapelet de dix grains en forme d'oranges . d'or 
massif émai llé , et une croix de même · métal . Ce 
dizain avec la croix pesait deux l ivres et  était 
estimé au delà de 1 200 tlorins I . Ce don princier 

i Le m s .  du collège d'Anve1·s d i t : 3231 llorins.  

" Donum aliud ad nos d even i t. l onge m i n u s  E'xpcctatum, q uod e t s i  

C u l t u s  M al' ian i symholum s i t ,  ah oppug 11atorn talllen Catholicorum fu i t  

t l'ansm issu m .  
Fredel'icus H en dcus ;\'assav i u s ,  p ri nce ps Aul'Ïacu s ,  Hollandicarum 

provinci:num G u b e 1·nato1· su pn·m uscp1e bel l i  dux, uli  pe l' ::es tatem no b i s  
vi c i n isque m i l i t iarn i n  c a m p o  exe l'cet I u ct uosarn , i ta  liyeme do m i , ad 

quandam negotiorum lauo rumqne relaxat ionem, p i cturi s subinde,  quo­

r u m  eximius observato1· c u l t orque t'St, sese solet  oblecta rn .  Cum i taque 
plu r i u m  narratione acc,ip iss� t J es u i t � m  existere A n f.ve l'pi re, tempo ral i s 

i l le coadj u t or est cu i  in pi ngen d i � d i �ponend isque ilorihn s pal' nemo esset, 
ade ad natune invid iam excelle n t i ,  pel' q uosdam , tacite �uhornatos, j ubet 
i n qu i ri ,  t abula all i pso d e p icta, quaternos q u i nosYe pedes al ta, non o rn n i ­

no tot:dem lala, quant i  s r.aret 1 Responsum fn i t. ,  p i ctorem nost 1 · u m  e s u i s  
operibus qurestum facere n o n  wlere n e e  rnnales expone1·e , s e d  e u m  t e m -
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était renfermé dans une  boîte en velours rouge , 
ornée de rubans d'or et méritait à elle seule d'être 
précieusement conservée , comme Ic dit naïvement 
notre annaliste . Cet envoi qui avait de quoi étonner 
de la part d'un protestant , fut expédié par Constant 
Huygens , le secrétaire i nt ime du prince cl'Orange . 
Il y avai t joint une let t re pleine d'éloges et accompagnée 
de trois épigrammes , une flamande et deux latines 2 

plis nostris  p i ngere aut  magnis quibusdam Principibus,  amicis ac 
Mrecenatibus nostr is .  Neque enim sciebatur a nostris, p1·0 quonam ejus­
modi  pictura expete1·etur .  Non exst i n x i t  appetitum responsio sed magis 
exacuit ,  cum ne " pretio q u idem obtineri passim istre picturre possent. 
Clare i g i tur Princeps denuntiai·i ju bet sese <Jsse, qui curaverit eam in 
r e m  inquiri .  Responsum hu manitei· eet, artem pictoris nos l ri etiam 
obsequio i l l ius  paralam , cum honeste denegari non posset. Ergo, quo 
dict is  constaret ficles, i l l ico h iberno tempore annique p rincipio tabula 
qreedam minor, qure ad manum erat , in Hollandiam ad Pri ncipem est 
transmissa, u �  in ea artem experiretu1-, pariterque animum suum, num 
ad m ajore m  i l lam , q uam peti erat , progred i p ictorem nostrum vellet .  
Supra exp.ictationen conspecla res fuit .  Itaque toto negotio m ire delec· 
tatus, l i tteras, sua manu signatas , ad nostrum dat humanitatis, laudum, 
gratiarumque plenissimas,  et n e  pretium p�rsolvere videretu1-, munuscu­
lum addidit ,  au ream scil icet Rosa1·ii decadem,  appensa ej usdem materire 
cruce.  I nsol it u m  a tali ma n u  don urn tranmi s i t  i n t imus i l l ius  secretadus 
una cum l itteris suis encomiorum plenis,  necnon ve1·sibus et  epigram ­
matis latino vernaculoq ue sermone conscriptis,  qui  bus a Patre quodam 
nostro non segniter utroque fu i t  id iomate responsum .  Ct>terum decas 
i l la  thecre holosel'icre rubrre , l imbis au reis adornatre , erat i nclusa et 
m erebatur rei custoditre p r e t i u m  eam custodiam ; s ingula siquidem grana 
ex solido auro fusa erant, in speciem pomorum aureorum fab1·e facta, au ­
riaci nominis symbola , q ure omnia una cum addita cruce duo auriponda 
appendebant .  Cuncta m il le  ac clucentis et  amplius tlorenis aestimata. " 

Hist .  ms. Domus professce A n tverp. (1645) (Arch ives de Ja province 

b eige S. J . )  
( 1 )  Aen Heer Daniel Seghers, uytnemende Bloem- schilder. 

Werpt een meedooghend' oogh o p  myn verwelchte bloemen 
Bloemschepper o nder Godt.  Sy komen sich n iet roemen 

Jet Segher-lycx te syn , die daer nae trachten souw 
Mocht s ich v ermeten wat Natuet', de Wyse vrouw 
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'l'ant d e  poli tesse e t  d e  rcconnaissance demandait 
une réponse . mais le Frère Seghers , habile à poétiser 
le monde des fleurs qui naissaient sous son pinceau , 
n'en savait faire autant au  moyen de la plume . 
I l  lu i  fallait un aide et i l  lo trouva dans un jésuüe , 
sou compatriote , qui  désormais lui servit d'interprète : 
c'était le Père Jacques Caters. 

Niet  onderstaen en dorst.  'T zyn sterffelycke blaeden 
Die self in haer gheboort' met d orrheyt syn belaeden 

En wasschende ve1·gaen ; dae 1· d 'uw ontstertfelyck, 
Gheen end' en sullen sien dan in des we1·elts lyck. 

T' zyn bloemen niet te min : maei· uyt Hol l andsche Yeenen 

En poelen voortghebracht.  'T zyn tornen ha1·d als steenen 

Maer waetP.l'igh van aerd , evE'n wel wat wai·m, 
\Varm als eens sondaers siel ontsteken i n  ghekam1 , 

:Vlishaeght u haer ghewicht, nee m t  eenigsints g henoeghen 
J 'nt wonderlyck gcwa$ch dei· st l'tlycken d ie8e d roeg hen 

En secht ,  de vrugh t i s  slecht,  m ae1· 't is een selsaem landt 
Daer vlam uyt slyck ontstaE' t ,  en  't vier in 't water brandt. 

( 1645.) CONSTANTF.R. 
In pnestantissim i  Pictoris Segheri Jesui t re rosas. 

Ardua Natune :\Iatri ,  cum Pat 1·e Seghero 
Lis fuit ,  u trius cederet utra Rosre. 

Succubuit  convicta Parnns, se i udice ; v ivus 
Coram facticio tlosculus  umbrn fu it .  

Si q u i s  es emunctre nai· is,  jam desyt,  aclde, 

Vivus odoratu vivere, pictus olet.  
Adde, minor Pictore Dea est .  Invenit  ol iva m  

Pallas, a t  h ic  oleum fecit  ole 1·e Rosam. 

(1645.)  

Ad exi m i u m  Pictorem Dan.  Seghel' Um.  

Vicist i ,  Seghere, tarnen. jam '>'ê:J01 O'f:t:iró,, 
Audi  quid valeat sci 1·e stu penda m anus. 

Succubuit Natura parens ; i psaq u e  fatE'tur  
Que!s ea succumbit succubu isse v ices. 

Co.\'STANTEtt. 

E n ,  q ure Viva Rosa est, mo 1·itu r ;  qme Mortua, vivet : 

Viva pe1·it, fict<e flos amaranth u s  erit .  

Febr. C I O IOCXLV. 
CONSTANTE:R. 

27 
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H uygens , le secrétaire d u  prince d'Ora nge, avait en­
voyé a Seghers un volume d e  poésies (Heylighe daghen) 
qu 'i l venai t de publ ier , et eet ouvrage était accompagné 
de la pièce de vers flamands ,  oü il p rie Ic peint re , ll u' i l  
nom me créatem· de (leiws après Dieu, de je ter un  regard 
de pitié sur ses pauvres tleurs de poés ie . Il protestc qu'il 
n'a pas eu l'ambition de r ival iser ave0 Je peintre : la 
nature elle-mème ne l 'oserait  ten te r .  Ses productions 
périront : les fleurs de Seghers sont immortelles . 

Par la plume du P .  Caters , Ie Fróre Seghers se 
pla ignai t  d'être accablé de tant d'éloges : la nature 
l'cmportera toujours sur l'art , quoi qu'en dise un 
a<l rn iraleur trop enthousiaste . Les norns de Créatew· 
et de Vainqueur· de la Natw·e l u i  sont mal appl i­
qués : tout doit périr , les oouvres et l 'artiste ' ·  Les 
<leux épigrammes latines qui accompagnaient  les 
présents du prince d'Orange , t raitent Ie même sujet et 

1 Aen den al te  goetionstighen Bloem- p 1'yic1". 
Antwoorde des schilde1·ti. 

Hoe schryft ghy my dit toe door al te grnote rnemen 

Dat ick kan bl'enghen voort, ontsterffelycke bloemen 1 
Sy sullen haest verghaen, lanclt voor des werelts lyck : 
Want soo 't maer bloemen syn, sy ligghen haest in 't slyck .  

S'en s y n  maer glans en schyn, d e s  waerheyts zoete leughens, 
Die gheven aan 't verstand en d'ooghen wat verhe11ghens ; 

.Misvallen der Natuer, afset�els van de konst, 
Die le1•en door de pen, en door eens anders ionst. 

Bloemscheppei· onder Godt 1 Soo noemt ghy my te wezen : 

Maer dit is buyten schreef, en boven maet gheprese n .  
Verwinder der ,Vatuer 1 dit i s  oock a l  te gl'oot ,  

Soo toonen sa!  en myn en mynder bloemen doot. 
Al wat de konst vel's int  moet acn Natura wycken. 
\Yat i s  des schilders kous! , als h ier en daer wat st1·) l'ken 1 

Pinceel, doeck, oly, verw, syn eene cleynen iet : 
Wat schepper dat ik ben , leert m ynen grooten 1 1 iet.  

(P, CnE:Ks.) 



� - - ------·-- - - -

- -H5 -

sont signés du mot Constantei · ,  employé par Huygens par 
allusion à son prénom.  Elles sont datées de 1 645 et 
l'une des deux nous montre que les relations avec la 
cour du prince d'Orange commencèrent au mois de 
février de cette année . Le P. Caters y répondit dans 
la même langue , et termina par cette pensée délicate , 
oü le mot de a um (souffie) fait allusion au mot latin 
Auriacus (d'Orange) : Le désir du prince pareil au 
caressant Zéphyr , à fait naîlre en plein hiver un 
printemps orné de t oute la  splendeur <:{e ces fieurs 1 . 

Une autre toile dont le Frère Seghers fit aussi cadeau 
au prince, pour faire pendant à la première , montrait un 
bocal contenant 1outes les fieurs du printemps mêlées à 
plusieurs branches garnies de fieurs d'oranger et de 
quelques oranges encore vertes . Ces tleurs et ces fruits 
art istement distri bués et des insectes de toute espèce , 
donnaient à ce tableau le plus gracieux aspect .  

Dans le courant de l'année 1 646 , Ie Frère Seghers 

1 Responsio ad eximium artis amatorem et nimis i ndu!gentem laudato­
rem llepictorum flornm , cuius nomen absque uomine Constm1te1· se 
prodit .  

Nou ego �aturre invidiam geniumve lacesso : 
Naturre i ngenio , vinci tur  artis opus. 

Lis ea, l i te caret ; concedunt  mol'tua vivis, 
Pictaque sunt veris inferiora bonis. 

Siqua tarnen decornt pingentis gratia flores, 
Oratio r  a magnà voce p robautis eri t .  

Fcecundet steriles animetque Favouius hoi-tos ; 
H ic favo1', est  violis vitaque  l uxque meis. 

Flora vale : nostro quam,·is dom inere ,· i 1·eto, 
Non abs te,  placitis est vigo1· i l le rosis : 

:\"on etiam a medicà, repe1·it q uam Pallas, ol ivà ; 
Vivat ab hac quamvis longius ipse color. 

Ver hieme in media, florum hoc decus omne, benigno 
Unius att-latu P rincipis Au ra facit. 

(P. CATERS.) 
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�i.vait mis h dernière m .'.l i n  au tableau f[Ue l u i  avait 
demanclé Ie  prince d'Or.'.lnge , l'an née prècédente : 
i l  roprésen tai t  l a  Ste . -Vicrgc avec !'enfant J ésus , 
tou t entouróe de guirlandes de fieurs .  Ce t 1 e  pe in­
tu re , qui avait  une hali lcur ! le  c inq p ieds sur nne  
largeur  de quat re . fu t envoyée an prince qu i  en  
acc 1 1sa réception dans  une let t re rhannan t e .  I l  se 
plut  à récompenser no ( rc pein t re en l u i  faisant par­
ven ir  u n  crucifi x  en  or massif , haut  d 'une palme et 
demie . Cette croix pesai t  3 l ivres et  3 onces et  ótaiL  
e�liméo rnloir  2000 tiorins 1 . 

Le prince d'Orange oct roya égalemcn t. aux jésui tes 
de la  maison prnfesse , six sauf-condui ts  , don! u n  
ponr Seghors ; c e  qu i  leur perm i t  <le rnyager t lans 
le Brabant et  ,raller , sans crainte , respirer l 'a i r  
à leur maison d e  campagne s i tuée à Deurne et por­
tan t Ie nom de cháteau de Rivière . Cctte proprié t é , 
gr;\ce ft la p rolection d u  pr ince , fut tonjours respec­
tóo clans toutes les i ncursions des armées hol l.'.l n­
Llaises , si bien q u'en 1 660 , lorsqu'allaien l se terminer 
enfin les hostilités , Rivière ét ait l a  seule maison de 
campagne des environs d'Anvers qui fût encore debout . 
Les autres ,  et même la propriété du collège des j ésu it es 

1 Cretel'um frater noster Pictor hoc anno perfecerat majorem illam 
tab u lam , a Principe Au l'iaco, F 1·edel'ico N assavio , desideratam, altam 
ped�s 5 ,  latam 4, atque ad illum transmitt i cural'at. Exhibebat hrec Bam 
\' irgi nem, p u e l'U lum Deu m ,  uluis complexam, quam cingebant u n d i q u e  
florum serta, q uam si bi  non ingratam forn Princeps Calvinianus signiti· 
caverat. H umanissimis idem l ittel' is acceptam esse picturam testatus est , 

ac dono l'emisit crucem sesq u i palmarem ex aura solido , appPmlentem 
l i b 1·.1s tres et u ucias totidem , duolrns tlo1·eno1·um mil l ibus rest imatam : 
u ua eum pl'ivilegio, per quad p ictori liostro cum ali is q u i nqup, e Societate 
excurrc1·e l i c e ret pc 1· t errns . Hollandico mil i te  i n festas, sivc tr ibutarias . 

Ann.  Dom .  Prnf . . .\ ntv .  S. 1. (Archi\·es de la Prov . llelge S. J). 
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d'Anvors n om mée Ven neburn· ot s i t uée p rès de ) b '  

Hi \'Îè t'e , avaiont é t é  en t ièremen t dévas t ées I .  
La même année J 6 -16 , Soghers fut honoré d e la 

Y i si to cle Thom as T u rcus , m aître général do l 'ordro 

des dom i n i cai n s .  Ce rel i gi o u x  ava i t  profi té  de son 

Yoyage en Espagno ot e n  France pour rnnir v i s iter les 
cou ve nts do son ordrc en Bclgiq 1 1c .  Los domi n icain s  
d'An vers d o n naient a lors d P. p u i s  q uelques années des 
cou rs d'h uman i tés dans eet  te v i l l c .  Le gén éral n'ap­
p ro�1 \'a pas cet t e  i nnov a t i o n  et leur defen d i t  cl'onse i gner 
désonnais  d an s J e s  cnd roi t s  oü l os j <\s u i tcs  a u raient 
eux- 1n ên1es pareil  é t a b l issemenL En consf\quence , 
leu n; élèves fur'ent p rncess ionnel lement cond u its au 
colli· go de la  Compagn i e .  Cet t e  cossion s'é t a i t  faito à 
l a  soulo  cond i t ion q ue chaq11e D nn:')e nos él èves 
sera ient grat i fiés d\111 congé , l e  1 our de J a  fét e  de 
S t  .-Thomas d'Aqu i n  2 . 

Dans la Y i s i t e que Je gènöral des dom i n ica i ns fit 
l e  l l a\Ti l <l la  maison p ro fesso , i l  al l a 1 ro uver 
dans  son ate l ier  Je Frcre Segh en:; q u i  l u i  o ffri t u n  
t ableau po i n t s u r  c u i v re , h a u t  rl'env i ro n  1 J 'oi s  p ieds 

et c ncad ré d'ébL'nc .  Co pe t i t chef cl'CBll \TO représen ­
t a it sa i nt ])om i n i r1ue , o n t o u rè do roscs IJlanches et 

rouges.  Ces tle 1 1 rs ö t a ient  gTac icusemen t groupécs 
autou r  d u  Sa i n t  , do man i i· re à reprodu i re l a  forme 
du H.osai re clo n t  on l u i  a 1 1 r i bue l 'ori gi n0 . Le R. P .  

Tho1 : 1as T u rcus fu t 1 el l o 1rnmt encha n t ó  cle eet h o mmage 
qu' i l  l ::i i ssa R u x  jésu i 1 es de l a  nw ison professo dm; 
l01 t n 's-pa1 c n t es par l esq uel l cs i l  rendai t leu r couYe nt 

1 l ' " t "' h 1 o " l 1 i u 8 ,  '-'l " ei! , t .  \ " ,  } '  203. 
" }/Jid. 1 v '  p. 4ï5. 
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part ic ipant do 1 o u s  les m nri 10s  de l 'ordro des fr<'re� 
p rèche u rs l . 

Les cérémonies d u  m ariage qui  e u t  l ie u  l 'année 
1 6 17 , à La H aye , enfre Frédéric-Guil laume , 
rn arquis  de B randebou rg , prince élect e u r  d u  Sain t ­
Empi re et  Loui se- Henrieli e , fi l le  d o  F rédéric-Henri , 
princo d'Orange , serv i re n t  à fa i re connaî t re e1  
appröci e r  davantage Ie f a. l ont  du Frère Seghers . Le 
prin :-e-électe u r , r1 u i  é ta i t  grantl amateur cle pein t 1 1 re , 
ac l m i ra dans le pala i s  les deux t ableau x  r1ue  po::;sè­
cla i �  Ie  p r ince d'Orange et il  fit savoir aux jés1 1 i t cs 
d ' A n vcrs qu' i ls  l u i  feraie n t  grand plai s i r  en l u i  en­
rnyan t quelques ficu rs de Seghers en hommage . Le 

s u pör ieu r  de la  maison p rofesso q u i  é ta i t  alors Ic 
P .  François De Hees agréa l a  de mande faite par 
un pr ince héré t i q ue dont les  t erres é t aien t  alors l i l J re­

ll len t parcourues par quelques j ésu i 1 cs missionnaircs . 
Seghers q u i  , sur  l 'aY is  d u  prince , avait  é l é  laiss<' 
a son i nspira t i o n  clans  l e  choix 1 le  son sujet , l u i  
c n voya u n  tableau q u i  passait  pour u n  de ses chefs 
d'wu vre , tant les  fieurs e n  étaient v i vantes . L<�  
w i l ieu d u  tableau était  occu pé par la Ste .-Yierge et  

1 1G4ö. I nter eos , q u i tem pl i spectand i e t  ami c i t i ::e causa n o s  i 1wise-
1 ' 1 1 1 1 t  , ruit Revmus Pater Genernl i s  Ü l'dinis  P l'rodicatol' u m , Thomas 
T11 1·çu s ,  q u i  hac tl'ansiens in G a l l iam atque H i spa n iam, h umanissime 
nos complexus ac per tem p l u m  d ornumque deduct us  est,  ut i  et ad otlic i ·  
nam p ic tori a m Frat ri s nost r i  pic toris . . .  q u i  a s u m rn i s  qui llusque adrnnis 

solet com·e n i ri . l b i  Revllo Pat r i o blata fu it mnea lamina trium fe 1·e 

petlu m , l i m lio ellenino convest i ta .  in cujus med i o  Sti Dominici efüg i es ei-at 
d .> p i cta .  C i rcu m c i rca spectahantur i·os::e alhm ac rull ieuml::e , insta1· 

R<,sarii s i ngu l ari al'! i fi c i o  elabo1·atm ; magna benevo l ent im signification<i 
donum i l l u d  excepit  rel igiosiss i m us Pater, et d o m u m  nost 1·am profes­
sam pateut ibus l i tteris part icipem fecit omn i u m  dominican-i Ordinis  
meritoru m .  

Ilist .  ms. Dom. prof. A n t. (A1·chives d e  l a  prov. Be lg . S ,  J .) 



419 -

l 'enfant J ésus.  Le Frère Segh ers reçut une lettre de 
rcmcrcîmen 1 s r le  la part d u  p rincc qui  se plut à y 
aj u uter u n  présen t pour la maison professe , present 
d'antant plus i nattendu , que Ie donateur étai t u n  
IHirét i rp1c clevenu cahinis te  par poli t ique l .  Le témoi­
gnage , s igné do la main du prince , et qui a ccom­
pagnait  cc don , nous a é tè  conserYé par les 

Bollandistes .  Le tex1 e  e n  est plus complet que celui  

que donnc Papebroehius .  1 1  nous  est  ainsi perm i s  de 

fai re d isparaî t re une :rnecclot e s ingu l ière que G oe thal s 
s'est pln à raconte r .  

Frédéric-Gui l laume , d1crc.: hant ü fa ire plaisir aux 
jésui tcs  d'A n v e rs , se sou Y int q ue parmi les antiques 

joy au x qu ' i l avai t  l 1 ér i t és de ses : rncèt res se t rou­
vaient de préciuuscs rel iques , j afl i s  objet s de la 
vénérat ion des popu lat i on s  cai hol iqnes . Ce trésor 
appar t ena it à l'égl ise de Kocln-� ur-la Sprèe , un des 
cinq faubourgs de 13crl in . j adis  fondée par un mernbre 

<le sa fami! le .  C'ét aient u n·e boite quadrangulaire en 
argent doré , garn ie de pcrles , et qui renferrnait 
deux phal an ges des doigt  s du martyr St. -Lauren1 , 

1 W4 i.  C u m  a u no 8 , · 1 p 1 ..- n t i  F l'edericus \V i l helmus, M a 1·chio Hl'an· 

r! . - n b u l'gensi s ' s .  n. l rn ;i.  Septf' ID \' i l ' E l · ·C!O I ' ,  ftliam Frederici HP.nl'ÏCÎ 
p 1 · i n c i p i s  Auriac i ,  Hagw Comi t u rn d u x i �set :.;xore m ,  vid i t i b i  tahulas, a 
F l 'at re nost 1·0 Coad j u t ore <le pic t as , de q u i hu s  anno pl'<eterito pin ra d i ct a 

s u n t , c u m q u e  mag 11u s et iam i pse a l' t i s  i s t i u s  observato1· essrt , significari 

nohis f' n rnv e 1·at,  g1·at u m  s i h i  t'ore , �i tahulam, ab ead em manu elahora­
t a m ,  i;anf'Ïsf'eret u r .  Non p o t 1 1 i t  id uh seq u i i uon i mpend i  Pd11ci p i ,  q u em , 

l i cet hetel'odo x u r.1.  d em e re ri i n t ererat Societatis, qu::e suos quoque in 
('j u sd, ·m ditiu11 i h 11 8  q u i  l iu�dam r"cencet. Ad eum i t aque m issa fu i t  Imago• 

t1n l " Ïhu�  ci1 ·c1 1 m1· i 1 1 :a t a •.1 t u 111 11011 a n i mat i s  ornata , q me Il. Virg i ne m , 
c u m  p ue l'u l o Jern, rep n:est·ntahat , q u o  aptius j u d ical'et, appi ngeretu r .  

G1'at i 8 ° i m 11 m  E!<-ctn l'i m u 11ns f'u i �se ] i tte1·00 , ab eo a t !  pi cto rem nostrum 

mi�S«-l , testat<e ::.u nt . ]biel. 
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et de plus un bijou conten:rnt diverses ant res rel iqnes . 
Le prince-élecleur fit remet t re ce don précieux au 
Père Jean I-Iagebaert , jésu i te , qui à cetie époque 
se irouvai t à Clèves parmi la su i te du baron Ribau­
court , alors ambassadeur .  Ce Père cta i t  charg·é de 
reme i irc les rel iques :'t l a  maison profcsse cl'An1ers , 
cc qu i  fu t fait vers la  fin de l'a n née s u irnnt c .  L'ai tes ta­
t ion de Frócléric éta i t datéc de ClèYcs , 1 -1:  ao(1 t  l fl47 ; 
et le  1 1  novembrn 1 648 l'évêque cl 'Anvers , G aspar 
Ncm i us , fut prié de reconnaî t re l 'au t hen t ic i t é  de ce 
prèc ieux t résor , it Ia  dcmande d u  P .  De H ees , 

supérieur de la maison pro fcssc 

1 \'o i e i  l a  lettrn de Fl'édé! ' ie  G u i l l aurne te l l e  q u e  les Bolland i s t e s  l ' o n t  
i nsérée a n  t.  I l  d 'aoü t , p .  50û , c o l .  2 .  ties . .\. cta .�aw:lonmt .  P�pehro­
c h i u s  e t l'Hi; toria Dom .  prnf. ,J ; l l r .  ne l 'o n t  c i t é e  c 1 u e t ! 'onquée ,  e t  sans 
t'ai l'e m e n t i o n  de l ' e n t 1·em i s e  d u  P .  J ean H agebac1·t. Rem a rq u o ns d e  p l ii s  
q 1 1 P  l 'apebruc h i u s  s'est t rn rn p é  e n  racontant ce fait  sous l 'annéc lü3S . 

Fred•H' icus \\' i l helmus Dei g l 'at ia ma!'c h i o  D rnndenhurgensis, sac1 · i  
Rnm a n i  I m pe l'i i a!'chi<'am•H'arius e t  p r inceps e l ector etc.  Nutum faf' i rnu s 

; id  n '..ls perveni sse nonn11 1 las !'t' l i q u ias Saneto l'u m desum ptas é t e m p l o  
1 1 1 -h i s nost1 ::e Coloniensis ad S u e n1 m ,  ( L a  Sprt!e) a J\lajori b1:s nost1 · is  
fu n r\ a t o : i nte1· q 11as d u o  e1 ·ant d ig i t i S. Lau 1·ent i i ,  a n t e h ac in eodem tem­
p l o  p u b l i c o  l'Xpos i t i , e t  à Cat h o l ie is  i n  vencrnt i o ne hab i t i .  Hos,  u t i  e t  
paucas a l ias rnliq u ias , j usta consi c lf' ra t i o n e  rnot i ,  consignavirnus i n  11 1anu s 
P. Joanni8  l l agebae1·t Jesu i t::e eo t f' rn p o 1·c Cl i v i s  e x i sten t i s  in com i t atu 
exce l leu t issi rn i  D. B a ro n i s  de R i baucoui't Legat i , ll'adenrlas (1 o m u i  

::ioc i e t a t i s  d i c 1 w  prul'es>•e Antvel'p i e n s i s ,  i n  grat u it u m  munus ; test a u tPs 

eaHle111 esse Rel i q n i :;s, n i m i l'llm in therá quad1·ai;gulari  deau ratà e t  
gP. m rn i s  oi·natà content os , p r asel't i m  v c ro  d uos d i gi tos S. Laul'P n t i i ,  
sci l icet p o l l i c e m  e t  i nd i cem , q u a n t u rn  a p p � r e t ,  a u t  certe e o r u m  a!'t i c u l n s .  

argento conclu so� , q u i  i n  p rrefat o 1em plo fu e r u n t  asserrnt i e t  venera t ioni  
é X  posit  i .  J n q UOl'Um fidem has test i rn o n i ales ex cancellaria  nostrn c lal' i ,  
easquc si;;· i l l i  nostri  a u  t o r i  tale m u n i l' i  j u s s i m u s ,  e t  m a n u  nostl'a subsc r i p ­
s l m u s .  A c t u m  C l i d s anno M DCX LVI I ,  XIV August i .  

FHEDEHIC l ' S  \Vl l . llELMUS ELECTOR. 
Cette 1 ·el i qu e  d e  St.-Laurent est aujo u rd'hu i  encorn conse rvée eu 

J 'ègl i • e  St .-Charles, ancienneme nt SL· l gnace, oü riou s l 'avons m e .  
Goethals ( Lectures, 1 .  p .  142-148) q u i  ass u re s u iv1·e exactement d i v e l's 
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C n  a t 1 t l'O bijou  encoro accompagnait les rel iques 

de St . -Laurent une agrafe , i el le  qu'on en voyait 

manuscrits, raconte a i n s i  l'anivée de la rel ique à AnYers : ,, Soit i n d i ifé-
1·ence, ·s o i t  avarice ou mépris,  eet électeur déco1rnrit dans quelque coin 

obscur de son pa/ais wie vieille petite cassette qu'i l confia à son rnédec i n  
p o u r  J a  remet t re a u x  j ésu i tes d 'AnYers. L e  médecin pal'tit i n continent ; 
et à pt>ine arriYé dans cette ville i l  se fit anoncer au père recteur comme 
envoyé d e  son s o u verai n ,  l 'électeur d e  Brandebourg. L e  1·ecteur s'em­
pressa d'alle1· au-devant d e  l u i , l 'aecu e i l l i t  avec atfähi l i t é  et re<;ut a\·ec 
l'exp1·essi o n  d e  l a  plus vive 1·econnais�ance la petite cassette : il l 'ouvrit, 
enlev a  avec précau t i o n  !Ps premi ères e1wel oppes ; mais en <léco11Hant 
l ' o bjet qui y était rèn fermé, il n e  put caclter Ban dépit e t  son méconte­
rn ent, prenant c e  présent p o m· une m y stification L'envoyé eut beau 
&ssurer J e  rect e u r  e t  I e  F1·ère D .  Z eg h e 1  s ,  t ém o i n  de cete scène, que la 
casset !t> a \·ai t ét è soignl'U S (  nH n t  ga1 dée dans la fami l i e  d e  Brandebourg 
depuis p l u s i e u r s  siècle� ; I e  recte u r  n 'était pas moi ns a u t o l' isé à répond1·e 
qu'il était très remarquable d e  Yoi1 ·  un prinee d e  la commu nion réfonnée 
otfl'Îr à sa maison avec t an t  d e  respect deux doigts du saint martyre 
(sic) Laure n t . " 

Nous avouons q u e  comme mise en scène , cette anecdote ne manqne 
pas de piquant , mais l e s  te:x tes aut h e n t iques y ue nous citons montrent 
q u 'elle est d e  pu 1·e invention.  Remarquons en passant comment 
Goethals t 1·a1·est i t  ici J e  te:xte latin d u  P. Dekens : q uad reliquiarium 

ipse suo chirog1·apho testatus est intc1· i:etera rno11ilia domus Bran­
denburgice fuisse pa plura scecula cum ho11ore assen:atum, Ces 
antiques bij o u x  , i:ete1·a mon ilia , de la maison B1·andebourg , sont 
deveuus ici ime i;iei/le petite cassette découvcrte dans q uelque coin 

obsciw du palais ! Cette singul iere façon d e  trad u i re nous en rlippelle 
une aut:·e q u i  mé1·i t e  d'avantage d 'être flétri e ,  parce qu"elle repose 
t o u t  entiè1·e sui· un texte fal si fié à p l aisi 1·. N ous renvoyons nos Jec­
t e u rs à la page 9 d u  t o m e  3 des Lectw·es , o i.I  nous lisons : " Fran ­
c o n  l u i  méme a e u  soin <le nous i·évéle1· l'état du monast ère d'Aftl i ghem 
sous Fulgence , q u i  était cel u i  de toute l 'église beige. Comme cette 
page d e>  l ' li i � t o i re d u  moyen-àg P a été w i gneusement couvert e d'un 
voile d 'hypocrisie pa1· ses h i storiens , i l  i m porte de c i te1· l e s  termes 
mcmes d e  F rnncon " .  " lei Goethals met sous noR yeux un texte 
l at i n , oi.I Il est q u estion de J a  charité d e  Fulgence pour les voyageurs 
e t  d u  nombre d e  religieux e t  d e  reli g ieuses qui p r i rent J ' liabit  sous sa 
direction : ita u t  incolatus s u i  tempore plus quam ducentorum ti·in . 

ginta tam monachorum quam sanctimonialiurn ac fratrum obededien­
tiw lege vii:en tium , clirersis in lcicis 'pater rnceret ur existere. Bibi.  
des Pères , éd. d e  Lyon , t .  2 1 , pag. 326 , col .  2 )  Eh bien ! n ou �  
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jad i s  sur J o  clevant des chappcs ópiscopalos , i ncrustée 
cle d iverses reliques précieuses et de pierreries . On y 
Yoyait l'aigle à une t êt e , de la maison de Brande­
bourg. Ce joyau avait  probablement appartenu à un 
évêque issu de eette famille , on bien i l  avait été 
donné par quelque prince-électeur 1 . 

Le Père Papebrochius racon1 e  que le même 
Frédéric-Guillaume visita , quelques années après , à 
deux reprises ditférentes , la maison professe d'An­
vers . Le prince étai t la première fois accompagné 
de son prédicant ordinaire P.t une discussion surgit 
ent re celui-ci et le bol landiste Henschenius , au sujet 
de la vraie Église de Jésus-Christ . Le prince-électeur 
::i pplaudit aux fines répliques du savant religieux , 
et lors de la  seconde vis i te , i l  avoua an Père 
Bollandus que Henschenius , qm était alors à Rome , 
l'avait fort ement ébranlé dans ses opm10ns reli­
gieuses 2 

avons consu l t é  cette édi!ion , et à J'endl'Oit in<l iqué nous avons Ju : . .  
vi vent 1um , d ivel'sis i n  J ocis pater mererewr existere ! q u i  n e  con­
nait  cette formule commune du Martyrologe R@main , faisant !'éloge 
de saints abbés q u i  ont été à Ja tête d'un grand nombre de reli­
gieux : Pater m ultor11m exstitit moii achorum ? Là oil i l  n'y avait 
q u'une louange , Goethals a mis un blàme infamant en falsifiant Ie 
texte ; à la place de m ei·eretur - il mél'i t a  d'être à la tête , comme 
pè1·e spi rit uel  et abbé , de plus de 230 rel igieux - !'auteur a mi� 
mceretur - faute  de  lat in d 'ailleurs pou 1· mcereretur - mot qui dit 
clai rement q u e  Fulgence en fli t Ie père charnel ! O r , au lieu cité , 
il n'est question que  des vertus  du premier abbé d' Affiighem et de 
Jenrs mervei l leux effets , et nullement de cl1oses blàmables n i  pour 
Fulgence n i  pour les maisons <ie son ordre. 

1 fifr. Catalogus Sanctantm Reliqitiarum donws professoi·um S. J. 

Anti;erpiensium , anno 1655 • pp.  190-200 Ce manusc1·it se conserve 
aux Archives de l'Eglise S t . - Charl.is , à Anv ers. 

2 Ann . Antv. t. IV, pp. 390-393. 
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x 

Seghers et Don1in iquc Bocx , son neven , rel i­
giE'UX de S t . - Bern a rd sur l'Escaut. - Léopo ld­
Gui l la um e , o rchiduc d' A u triche , ü A nvers . 
- Seghors cl A1né l ie de S o l m s , vouve du p rince 

ü'Ora n ge .  - C L1a rles I f ,  roi d' A n gleterre ü 
!'atelier d0 Seghers. - P h ilippe-Gu illaume , 
prince-pa la tin du R hi n .  - Seghers e t  Vondel. -
Le po rtrait de Seghers par Lievene. 

Le Frère Soghers , nous l 'avons dit , s'est plu à 
gratitier de quelques-unes de ses ceuvres le monas­
tère de St. -Bernard sur l 'Escaut , oû. vivait Domini­
que Bocx , son neveu.  Dans Ie courant de l'année 
1 647 , i l  avait exécuté pour lu i  une guirlande et 
la lui avait envoyée p0ur étrennes , au mois de 
janvicr 1 648. Le 3 1  du même mois , Bocx lui écrivait , 
en vers fiamands , une épître de remercîments dont 
l 'inscription indique que la peinture se composait de 
cinq fleurs d'une beauté ravissante. Le religieux 
rougit - et il n'avait pas tort - de ne pouvoir 
envoyer à son oncle que quelques méchants vers . 
Nous constaterons plus tard que parfois la muse l'a 
inspiré d'une manière plus heureuse 1 . Les tableaux 

1 Nous avons copié cette pièce du manuscrit autographe de 
Domiuique Bocx , conservé de nos jours à la bihliothèque des Pères 
Bernardins de Bornhem. Ce manu scrit  a pour insc1·iption : Dichten 

oft sententien van Cato genoemt disticon Catonis. Hier renaelt uyt 

het latijn in Neder-duijts dicht door F. D. Bocx R .  Gister. M. Sti Bei· 

Mengeldichter. Il porte aussi ces mots : Sum Dominici Bocx 1643: 
Voci la p ièce : 

E.in crans van vij f de schoonste blo.emen gevlochten ter eere v1;1n 
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que Seghers avait peints pour l'abbaye de St .-Bemard 
ont probablement péri dans l'incendie <J.Ui la ruma , 
le  samedi , l ï septembre 1 Gï2.  

A cette époque , la guerre de la France et des 
Provinces-Unies contre l 'Espagnc avait p longé les 
Pays-Bas dans la plus profonde misère . Pour conju­
rer les désastres , Philippe iV envoya en Belgique , 
comme gouverneur général , son parent Léopold­
Guillaume,  archiduc d'A utriche, :fils <le feu Ferdinand I I ,  
empercur d'Allemagne e t  frère de  l'empereur ré­
gnant .  Il négocia la paix avec la république batave 
et rernporta des avantages sur l'armée française . 
Ses occupations muliiples l'avaient ainsi empêché , 
depuis deux ans qu'il é tait dans notre pays , de 
v isiter la ville d'Anvers . Il y fit son entrée au mois 
de mars 1 648 . La récep1ion fot splendide . Les jésuites , 
auxquels l'arrivée de l'archiduc était parti culièrement 

de Godtvruchtigen , ende wijt vermaerde Daniel Segers Societatis 
Jesu A pelles onse!'!ij t  anno 1648 , ulti m o  januarii.  

Antwoort aen Daniel SegP,l'S. 
O p  de schilderij tot een gifte r.en mij g hesonden.  

lek heb , Bemi nde Oom , m ij n  vrient , i c k  heb o ntfanghen 
Het gheen tot mij ne eer U Konst haeft u ij tgew1·acht : 

Maer d'eer , die  ghij mij doet , maeckt m ij beschaemde wanghen : 
'iVant , dat ghij mij n u  geeft . verschilt als dag en nacht 

Van 't gheen dat ick U gaf : i a  als de doet hy 't leven 
Is m ij n  bij uwe. konst ; want die U bloemkens siet , 

Verwij t m ij dat i c k  heb vermetelijck geschreven 
Aen sulck een geestigh man ; en acht mij n  bloemkens niet. 

J a  noch veel min als niet , hij noemtse vuyle vodden : 
Seght dat o n s  schrommrlKock veel beter schilderen sou : 

M aer die onse Keuken wit , soo swel't ghelijck de schon : 
Hij wenscht eijndelijck soo schril< elijck te b rodden. 

F .  DOMINICUS.  
Dans  I e  m ê m e  ms.  nous avons trouvé u n e  a ut1·e lettre du  même 

i Seghers : e l le  est  datée d u  20 j uillet de la  même a nnée , et ne  se  
rapporte pas  aux arnvres d u  p eintre. 
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agréable , s'étaient préparés ;\ reeevoir d ignemeni 
Léopold-Gui l laume qui , advcrsaire décidé du jansé­
nisme , les sou tenait  ouvertemenL clans  leur l uttc 
contre la doctrine nouvel le . 

L'archiduc arri va à An vers Ic 2G mars e t  logea 
ce jour à la c i taclelle . Le lendemain , il parcournt 
l a  v i l le  ayant :\ sa suite un  splendide cortège , et  
vis i ta la  cathédrale et l 'abbayc de St . -Michel . La 
j ournée du l undi , 30 mars , avait été fixée pour sa 
rócept ion à la maison professo . Il y arTÎY::t arnc sa 
sui te vers onze heures du matin et assista en l'egl ise 
St .-Ignace à uno messc chantéc par l'éH�qne et 
exécutée en musiqne par les arlistes de sa chapelle . 
La cérémonie , pendant l aquelle t ou t  Ie  monde 
admira sa p iété et sa modestie , dura près de de1 1x 
heures .  A ! ' issue de la messe , l 'archiduc fut reçu 
par les pères de la maison et d îna :wee eux. Pendant  
l e  repas , un jeune élève du collège Y int  l ' invitet· <'1 
assister le soir à une seance cl ramatique p réparóe 
en son honneur .  Ce fut le Père Caters qui  harangua 
l'archiduc au réfectoire . P uis eut  l icu la  v is ite de 
l 'église , formée pour la c irconstance ; ensu i te cel le 
de la  bibliotltèquc e t de l 'orato ire de la  sodal ité .  E n fi n , 
travcrsa,nt l a  cour , l 'a,rchid 11c se rimcli t  :'t !'atelier 
du Frèrc Seghers . 1 1  .Y ca,usa Camilièremen t a Vf�c 
notre peintre , admira ses r n u v res · et accepta :wee 

reconnaissance l 'offre que l ui fit l'artiste d\m tableau 
préparé pour l u i .  Au pa,lais ducal de Brn xel les , 

Léopolcl-Gui l laume , qu i  é ta i t  grand amateur des 
arts , avait formé une collection de toilcs des pe in tres 
les plus remarquables des écoles tlamande , i tal i enne  
e t  espagnole.  Le .Musée impérial de  Vienne renferme 
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eneorc :1ujo 1ml' l i u i  dPs t a lJ [ea 1 1 x  p rn venan f  d 1" cet t e  
collect ion . L e  ca1 alogun dc' ce t te galerie , rétl igé en  
1 7() !  par Von Mcchel , clonne la descrip t ion de 

c leux t ableaux du F'rère Seghers ,  to1 1s llcux  da!és de 
1 6-17 ; le secon d  est celui  dont nous venons do parlet ' .  
Voici  com rnont  Von M echel s'cxpri me (p . 1 93) : 

" Deux 1 a bkaux d p  tleu rs .  I l s  offrent. l' u n  nt l 'a 1 1 t re 

dans une large broderie de rocai l l e  , orrn_1e de 
festons et de gui rlandes de fte u rs coloriécs , une 
grisai l le i mi tan t  Je bas-rel ief ; savo i r  : Je premier , 
le bus te  de l'arch i duc Léopolcl-Guillaume d'Autriche , 
gouverneur général des Pays-Bas espagnols.  Le se­
cond représon t e  S t . -Léopoltl , agenoui l lé <levant la 
Ste . -Vierge , qui l u i  apparaît sur des nuages , au m ilieu 
d'une  gloire d'anges , tenant l 'enfant Jésus dans ses 
bras .  Sur ces t ableaux est éerit : " IJ. SegllC1·s 
socie tat is  Jesu , l G47 " Après avoir causé près 
d'une demi- heure avec l'artiste , l 'arc h iduc le qu i tta 
e n  l u i  ordonnant de venir bientót à Bruxel les afin 
qu' i l ptlt lui montrer  sa collection de peintures et le 
catalogue des toiles quïl avait  encore la issées en ce 

t L'inventaire des col lections de Léopold Guillau me fut fai t  I ü  
14  j ui llel  1659 par J e  Chan oine Von dei· Ba1·e , conservateu1· d u  
musée d e  l'archiduc.  L a  p remi è1·e d e  ces pei ntures , toutes deux sur 
cu ivre , est IP.  pol'trait entou1·é de trois festons.  Le po1·trail ava i t  été 
exécuté pat' Jean Van Hoecke . Ce tableau mesure H. î pieds 3 pouces 
L. 6 pi11ds 2 pouces ( n° 1 4 1 ) .  

S o u s  Ie n °  1 3 8  pa1•alt Ie tableau a u x  trai ts  de St. Léopold : i l  est 
entouré de  ci1111 festons. H. î pieds ï pouces ; L .  p.  2 p.  Le 
chanoine signale aussi sous Ie n° 48 un  po1·t rai t  de dame sui· bois 
entouré de 3 féstons , H. 4 pds. 4 p .  ; L .  p<ls .  G p . ; ! 'auteu r du  
port1·ait es t  i nconnu ; les  festons sont  de ll. Seghers. (Cf1'. Jahrbuch 
der lümsthistorischen Sammlungen des :\ llerhiichslen Kaiserha uses. 
\\'ien ' 1883 ' fol "  a l:1 fi n . )  
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moment en Allemagne. I l  exprima également le tlésir 
que Seghers exécutàt aussi un tableau pour l'em pereul' 
son frère . Le peintre le promit :wee empressemont et  
se mit peu de temps après à l'rn 1 1v 1·0 1 . 

En 1 645 , la princesse Amélie de Solms , femme 
de F'rédéric-Henri de Nassau , avait entrepris la con­
struction d'un palais d'été à une demi-l ieue de La 
Haye . Avant que cette résiclence royale föt achevée , 
le prince , son rnari , mourut , le 1 4  mars 1 647 . 
En souvenir de son époux , Amélie de Solms fol'ma 
le projet  d'éterniser par les art s les nombreux. exploits 
du prince contre les armées tlu Roi Cathol ique et  
rivaliser ainsi avec la galerie Médicis . El le fit appel 
à eet effet à plusieurs peintres de ronom , tant hol­

landais que tlarnands : Jortlaens , Crayer , Bosschaerl , 
Van Tulden , Gonzales Coques et Daniel Seghers 
étaient à ceUe époque les gloires de l'École fiamantle . 
Constant Huygens , secrétairo du  prince d'Orange , se 
rendit à Anvers en 1 649 pour solliciter leur concours . 

1 " · · · i n•le per aream ad c u b i c u l u m  ductus est p i ctoris nostri 
Segers , ul.Ji omnia attente consideravit , cum p i ctore fam il iarissi nH< 
egit , atque p e r  mPd iam c i 1·c i t e r  horam i b i  commo1·atus est , u bi 
et p i c t u ra ah ej usdem fl'atris nostri penicilo ei oblata est sane 
e !Pgans e t  al ' l i li ciosa. I n  lani i n a  te nea q u i nqne fere pedes alta , 
quat u o 1· lat a , pict i erant tl ores c i rc u mci rca , i n  medio tl orum 

Beatissima V i rgo , ad c u j  us pcdes sanctus Leopoldus , Anst r i acus , 
cognomento P i u s , templum a se extrnctum d ivre otforebat , c n i u �  

::e1l i ficand i locus m i racnlo fue ra t  dernon�frat.us.  Gratissimo animo 

i maginem i llam a rc h idux accepi t , j u ssi tque pictorem nostrum 
Bruxel lam su bsequ i  , se ei ostensu r u m  pictu ras snas , earumqnc 
ca!:llogum , q uas ad huc i n  G e r mania rel iquit  , gratu m  itPm fore 

ostend i t , si  p ictor n0ste1· q u i p p iam e t i a m  p1·0 fratre s u o  l m perat ore 
conficeret , qnod paulo post nost e r  exo1·sus est. " Nous c i t o u s  i c i , 
c1·aprés M. P i ot , Ie texte com plet cl e cef tc  ent t·evue parceque cel u i 
de nos archives est tronr1né !. Compie i·e;idu des séa1.ces de la f.'nm . 
mission royale d'histoire , 4• sél'ie , t. l l l  , p. 349-350.) 
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Van 'l' n l c len accept a ; Jonlaens t 1 1 1 i  avai t êliiOs t asié 
pou r e mbrasser lo crtl v in i ::;mc ne se f i t  nal nre l lerno n t  n u l  
scrn p u l o  d 'agrèo r l a  p roposi t io n  r l 1 l  la  pr i ncesse , e t  
i ls  se mircn1  : \  l ' n .l l l \Tû do concer1 aYcr !0s  p c i n t r0s 
holbmlai:,;  Zoutrnan , do Brny , Grebbcr , L iernu:,; , 
Hou t h o rst e t  César Van E ,·erd i ngcn . i\ I a i :,;  Coq uos , 
Crayer et Daniel Seg! i .� rs s'excusèrent  , ne voulant 
pas pro ndro part à la  glori l ication d'un en nerni  j u ré 
de la rel igion catholique 1 . I l  est probable que 
notrc peint.re ent  dans cette occasion une entre v ue 
avec H uygens :wee lequel i l  ót ait en rclat ion dep u is 
1 6-!5. 

Pour l a  mêmo annéo 1 6-19 , nos annalcs signalent 
la p résence à Anv ers de Charles I I , roi c l ' ,\ngle­
terre et l a  v isite qu'il  fit :-\ l 'a1el ier  de Segers . Le 
Père Papebroch i us ne nous a laissé aucun détail sur  
ce fait .  A p rès l 'exécut ion de Charles I ,  son père , 
ce p rince s'é t ai t  enfui l l 'Angl e terre et avait  abordé 
Je ü févr ier au port cl'An vers , p o u r  se rendre de 
là en Hol lande. Il y fut reçu avec les hon neurs clûs 
à son rang et à son infortune . Sa première v i si te 
fut pour la maison p rofesse qu'il  parconrut en eni ier . 

A son arrivée p rès de notre peintre , celui-ci  l u i 
offrit l a  guirlan•Ie qn'il  avait  exéc u t ée pou1· l u i ,  et 
ens u i 1 e  cel l e  que Je  prince d'O rango , G ui l laume I I .  
son beau-frè re avai t  récemmcnt soll i c i 1 ée .  G e  fut alors 
que ce dernier  < •nvoya à Seghers , pour l u i  t émoigncr 
sa reconnaissance , un palett e  en or massif et six 

1 V .  Max Rooses : Gesch iedenis der Vlamnsche Schilderschool , 
pp.  545-546. Cette salie d'Orange ('t huis  ten Bosch) existe encore : 

ellti est bàtie en octogone et surmontée d 'une coupole. Cfr. P. Génard , 
Notice sm· J. Jordaens , p. 18 .  
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antes du même rnétal , don L  le manuscrit du collège 
d'Anvers estime la valeur à 1 4 1 2 florins ! .  

Philippe-Guillaume , prince-palatin du Rhin , avait 
solliciié , en faveur d'un peintre du nom de Paul 
Bock , l'admission de celu i-ci dans !'atelier du Frère 
Seghers . L'artiste fut ::igréé à la demande de son 
protecteur et il vécut plusieurs mois de l'année 1 650 
dans la maison professe , s 'appliquant à la peinture 
des fleurs sous la direction de notre artiste. Paul 
Bock , paraH-i l  , profüa beaucoup de ces leçons . 
Lors rle son retour en Allemagne , vers le mois de 
juillet , Seghers le chargea d'otfrir une de ses guir­
landes au comte-palatin . Le :?5 j uillet , celui-ci ac­
cusa réception du tableau au Père François Geubels , 
alors supérieur de la maison professe et Ie remercia  
du cadeau e t  du soin qu'on avait pris de  son protégé . 
Il pria aussi le P .  Geubels de vouloir bien penser 
à lui quancl il croirait pouvoir user de ses services 2 . 

1 1649 • . "  Maxima dein g1·ati a n i m i  significatione excepit tabulam 
flol' ibus , a Fratrn nos tro Zeghcrs depictis  eximiam : uti et ab 
eodem penicillo f1ores , quos rogarnt princeps Auriacus Junior 
(Guillaume Il) , qui  RPgis ist ius soro1·em duxit et ipse re!igionis , 

ut vocant , reformatm. Qui  et i nsigne donum , nempe insfrumentum 

temp9l'andis coloribus aptatu m ,  ex aurn solido , cum aureis penici­
lorum baci ll is , ad pictorem nostrnm remisi t" . " (A i·chiv. Prov. 

Belg. S. J.) 

2 Voici Ie texte complet de cette lettre , tel q u e  nous l 'arnns 
p ublié dans Ie Vlaamfche School , 1884 , p.  1 5. 

p. Franc.  Geubels , Co mes Palatinus Rheni Dusseldo rpio , 25 ju lij 
1650 , ad P .  Prmpositum g1·at i as agit  p1·0 picturn flornm etc. !Sur 

le pli . )  
Reverende Pater , 

Redux Autuerpia Paulus Bock obtulit  mil i i l itteras Revre Vrre , 
et unà tloridum sertum ab elegantissima manu Vestd Pictori s : 

munus sauè optatissim u m  , et futurum , in tel' res m i h i  charas 
perpetuum Vrm erga me benevolentire monumentum .  Quid ea de 

28 

. 1  
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Nous rencontrons 1c1 une curieuse anecdote au 
sujet des rapports que notre peintre eut avec le 
fameux poète Van Vondel . On raconte à Anvers que 
celui-ci se trouvant dans cette ville , voulut en pro­
fiter pour faire la connaissance du Frère Seghers . 
Il se présenta à la maison professe et demanda une 
entrevue avec le religieux , mais i l  apprit , à son 
grand regret , qu' i l  était en ce moment absent .  On 
pria Ie poète de se faire connaître , mais i l  refusa 
de décliner son nom avant d'avoir été aclmis dans 
!'atelier du peintre . On l 'y conduisit ; quelques tableaux 
de Seghers ornaient les murs : leur vue enfiamma 
l ' imagination du poète qui , prenant un morceau de 
fusa in  , i mprovisa sur les paro1s  de !'atelier les 
deux quatrains que vo1c1 : 

De  Geest van Segers is een By , 

Waer op de Nederlanders roemen , 
En  suight haer honighleckerny 
E n  geur uit allerhande bloemen . 

Een by quam op zyn schildery 
En geur en kleuren aengevlogen , 
En  riep : N atuer , vergeef het my : 
Dat bloem penseel heeft my bedrogen . 

causa debere ,·elim Rvrre , quid Dom u i  Antuerpiensi , propte1· 
Paulum tot mensibus tanta charitate sustentatum re.dditumque peri­
t iorem , turn ostendam cum vel u l tro test!.lndre gratire sese offeret 
occasio , vel RVrre , l ibuerit aliquod sumere propensissimi mei 
affectus experimentu m .  Jnterea me , meaque Religiosissimis RV1·00 , 

et domesticorum suorum sacrificiis ac precibus impense commendo. 
atum Dusseldorpij , �5 julij 1650. 

R : Vrre. 
addictissimus 

Phi lippus Guillel mus 
Comes Palat inus Rheni .  pria. 



C'est-à-dire : " Le génie de Seghers est une abeille 
<lont les N éerlandais se glorifient : elle puise dans 
des fleurs de t oute espèce son miel délicieux et 
parfumé .  Une abeille vit son tableau et fondit dessus, 
attirée par les parfums et les couleurs , et s'écria : 
0 Nature , pardonne-moi mon erreur , c'est ce 
pinceau fleuri qui m'a trompé ? " A peine le jésuite 
qui accompagnait le visiteur inconnu e1H-il l u  ces 
vers , que se tournant avec étonnement vers l'étran­
ger : Vous êtes le diable,  d it-il , ou bien . . .  Vondel ! " 1 

Quoi qu'il en soit de cette tradition populaire , i l  
paraît certain que Vondel assista à Bruges , en  1 65 1  , 

à la consécration de l'évèq ue de cette ville et de 
celui de Ruremonde . I l  est clone probable que le 
poète , <lont les parents étaient anversois , alla faire 
v isite à notre artiste . 

Le Père Papebrochius cependant ne fait aucune 
allusion à ce fait, quoiq u'il cite les vers de Vondel . 
I l  ajou fe  seulement que Ie  poète les composa pour 
être écrits au-dessous du portrait de Daniel Seghers , 
exécuté en secret par le peintre hollandais Jean 
Lievens , de Leyde 2. A la publication de cette 

1 Cfr. Stu.dien op godsdienstig , wetenschappelijk en letterkundig 
gebied , I•t• jaargang , 1 868 : Vondel 's gedicht.en op de Societeit van 
Jesus" .  door H. J. A ll a rd , p.  52. 

2 Op. Git . t .  \' , p .  2 19. - Aucun écrivain ne nous a appris 
j usqu'ici ce qu'était devenu Ie portrait de Seghers , peint par Lievens . 
M .  Gustave De Lantsheere p0$8ède un tahleau oü dans un médaillon 
se trouve peint en grisail!E. I e  portrait de notre artiste tol que J'a 
reprodui t  Ie burin de Pontius. Ce médaillon surmontaut un monu­
ment en pierre do tail le , est haut de Om30 et large de Om2J • I l  est 
entouré de trois splendides festons é v iclemment dûs au pinceau de 
Seghers. L'artiste , si modeste d'ailleurs , n'aura pas soupçonné qu'il  
travaillait à orner sa propre image. Le tahleau tout entier , qui 
est SUI' toiJe , mesure Iml l  de haut SUI' Qmgg de large, 
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ceuvre se rat tacho tm dé t :-i i l  que nous  a t ransmis le 
P .  Dekens et  qui no us pro u vc quo Je  F rèro Seghors 
arai t  s u  garder les  sent  i me n t s  de m od es t ie e t  cl 'hu­
rn i l i tè q u i  con v iennont.  : t  un rol igieux , au ll l i l ieu  de 

l'est ime des p rinces o t  des é loges u n i verse l s .  Jean 

Lioïens ,  et d 'au t rcs sans doute  encore , a \·aieni sol l ici t é  
maintes  fois l a  faveu r  de pouvoir r r)prnd u i re ses 
trai ts  : Seghers s'y ó t a i t  t 0 uj o urs refusé . L'art iste 
avai t  clone dû se réso udre à Jess i n er rur t i vene n t  la 
tête du religieux et  ce fut à son insu que son por­
tra i t  fu t  pei nt à l'hu i l o  d'abonl , p u i s  gravé par Paul 
Pont ius et ód ité par Martin Vanden Ende n .  Bient6t 
la  gravure fut mise en vente et  grand fut le 
cha gri n q u'on conçut lo Fl'i> r·e Seghers. 1 1  alla aussit6t 
tro uYcr son s upóri c u r , Ie  pè!'O Van Hees , ot Ie 

sn p p l ia de l u i  perm o t t l'e de rache t 01 ·  l a  p lanche cle 
cui n·e iwu r  a rréter  la d if fo s i on de l a  grav ure . 
Touchö dt' ses i nstancos , l <� supérieur y conse ntit  e t  
l e  F rere Scghors s'u1n pressa d e  détruire l'ceuvre de 
Pont ius .  C'est ce qui oxpl ique a isément do nos jour s  
la  rareté de c e  portra i t  grnvé , dont n o u s  avons u n  
exemplaire sous les yeu x .  I l  nous montre notre 
peintre , la  tête découverte ; sa c aractéristique figure 
est tournée à droite , et son front  déj à  fortemen t  
dégarni . I l  est représenté à mi-corps , vétu d'tme 
soutane et cl'un man teau à collot releYé , tels que 
les frères-coadj uteurs de la compagnie de Jésus en 
portaient à cettA époque .  Sa main gauche t ient une 
feuille de papier s u r  laquel le o n  voit  u n  cartouche 
orné de fleurs que sa main dro i te tendue ot  montrant la 
campagne , couvre en part i o  ; derrière l u i  , t m  m u r  
auquel s'appuio u n  rosier on fieurs ; au lo in  se  voit 
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u n  chemin boisé . Le Frère Seghers avai t ,  à cett e époque, 
at t c i n t  l'ágc de 6 1  ans 1 

XI. 

Ta l • lenu fa i t  pour A n1é l i c d1� ,:::; o l m s .  - N o uvea ux 

c; 1 d ea u x .  - H u ,\'ge n s  et C<:l len". - C h risti n e  

d e  ::::; uède à A n  vers. - - F l o nm t  u u H ieu 
V 0 \'[ 1 ge d e  Segh e rR 11 A r n stercl :.n11 . - Dern ières 

; 1 n nécs Scghe rs ;'1 G ; i nd.  Ti ctour à 
A n v c rs .  - Su m or t. - }.J éd a i l le f ra p pée en son 

h o n neur. -· ::::; ort d es p r ésents cle la n1a ison 

d 'Orn n gr .  

D::rns Je  co u rant  d e  l 'an néc l G 5 1  , J e  Frère Seghers 
aYai t  exécnté  n n  de ses pr incipaux chefs d'oouvre 
qu' i l  dest i n a i t  à la princcsse cl'Orange , Améli e de 

t Les autres portra i t s du Fró1·e Seghers r1u 'on renconti·e dans 
l 'hist o i re des pei n tres ,  ne so n t  que des cop ies (I e cette gravurn. 
Cel l e  qui se frouve dans Bull art Ie rep rod u it en cont1·e·sens. O n  
y l i t : ,'Vim·inelbin , sc1dp."  l l  y e n  a i n-folio sans nom d e  graveur. 
l.'n a u t re , i u ·4° , pori e la s i g nat n re d e  Adr. Mayssens.  

Voici 1 l 'au tres pol 't rn i t s  d e  Seghers : 
1 .  Pont i u s  sc. , i n-fol . H .  240 ; L .  200. 
2. A n onyme , i n- fo l .  d i rigé à gau che . J. Syryns p. rli sti que l at i n . 

H .  2G5 ; L .  200 .  
3 .  :'-/ .  de Larmess i n  Sr . . i n  4 ° .  d a n s  B u llart . H .  1 85 : 4 . 1 30 . 

4. A n o n y me , i n-4°. L i t h Degobe1-t à B ruxelles. dir.  à d r .  Buste . 
• Jack Houbrnken sc. i n-80. G .  P. 128. H .  155 ; 1 . . 95. 

:. . J. J\leys�ens exc . ,  in -8° . H. lGfi ; 4 . 1 13.  

6 .  Anon . , i n-8'.  d i t· .  à d l'. H. 145 ; 4 . 1 1 5. 
7.  Anon . , in· H �0 .  obl. d i 1·. i d t'. Méd. Oval e. H. 70 ; 4.95. 

8. Richa1·d C o l l i n. sans iudic . d e  format. 
9.  Ant. Pazzi i tem. 

Cfr.  F:ssai sw· l'iconogmphie de la compagnie de Jésus , par le 
R. P .  Alt'red Hamy , d e  l a  mèmP- compagnie , p .  163. 
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Solms , rnuve de Frédéric-Henri , à qui deux ans 
auparavant il arnit refusé sa  collaboration par scru­
pu le de consc10nce . Cc tableau représentait une 
Matei· Dolorosa entourée de ronces , d'épines et de 
fleurs reproduiies cl\me manière merveilleuse . L'envoi 
en fut fai t  au mois de novembre , et Ie Père Ca1ers 
joignit à ce present deux poésies , une en lat i n  , 
l 'au irn en flamand ; el lcs faisaient allusion il la Mère 
des do11leurs et aux planies épineuses garnies de 
fleurs qui l 'encadraient 

In  spinas spineosq ue tl o!'es 
a Dan iele Seghel's soc. J esu depictos 

atque ad 
Celsissimam Pl'incipem Auriacam 

missos : 
iu q u orum medio , imago est 

VmGii\IS l\'IA'J HIS 
ad ext inct u m  tilii J esu co1 ·pus 

plangentis .  

Jn  tl'ihulis genitos Ho1·es , cum sentibus hel'uas 
Textaque de spinis sel'ta , tabella l'efert. 

Pi·inci pis hwc V id ua est , nato<1ue et coniuge 1·aptis : 
1-l ic , flos Autumni ; \'eris , at i l le iacet. 

A•pera si  �pina !tree matris ; matris aspera cerne , 
Heu ! Vidure Matris Virginis ista fuit. 

Se1l tarnen hic etiam , sua ne solatia di:isint , 
1 ngenuos tlores , et sine sen te vides : 

1 nter pungentes innoxia l i l ia spinas 
Pagina queis pretium sic q uoque sacra facit .  

E t  qui  pat"turiunt mala au!'ea divite tlo!'es 
Oermine,  sup rem;l in fronte corona , ui tent .  

A spera sic placidis sociantur , moll ia duris : 
Materies mixtà sic v ice fo!'mat opus. 

I-Iorrida matel'ies , spinre ! Non horrida fo!'ma , 
Non al's , qua spinis gl'atia vel'Ïs i nest : 

Qua rec!'eent oculos t ribnl i , dumique rubique : 
Quos seuti l'e , dolor ; cernere iam si t  amo1·. 
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La gratitu<le de la princesse d'Orange se traduisit 
pat· l 'envoi , au Frère Seghers , d 'un appui-main de 
peiutre , en or massif , cmail l é , et garni d'u.ne inscrip­
tion louangeuse composée par Constant in  H uygens , 

qui y :�outa de plus  u n e  pièce de vers flamands. Le 
cadeau arri va à All\'ers le 2:3 février 1 652. L'in-

A genio quamquam non est hoc ad.is ; ah ilrn est 
Principe , vel spinre qnod placuisse queant. 

(P. CAT!il\S.) 

\\ a t  i s  dit voo1· een r o u w  gheulichl , 
t\ochtans se6r aerdigh i n  't ghesicht 1 
De dystels , dorens , in d i t  wout 
::-iyn met d e  bloemen h i e r  ghet1 ouwt.  
Dat , roos e n  doren syn ghepaet·t , 
Dat doet een moetlPl' d i e s e  hae l'I. : 
Mae1· soo verscheyden s pytich gl'Oen , 
Hoe kan dat syn in e e n  saisoen '1 
Soo straf' , soo s;Jet ; soo scherp en schoon l 
De d o ren-haegh �pan! h i er <le cro o n .  
Natuer' e n  heeft d i t  n i d  hestaen , 
J-Iet is de k o nst d i e  't heeft ghedae n .  
Neempt h ier vermaeck , i ae kompt oock h) 
l\let handt en oogh , van schaede v ry .  
T' is  al onnoosel d a t  ghy s i e t  , 
Den dystel self en steeckt hie1· n i e t  , 
Quaet is den doren in d e n  met , 
H ier is hy ooek voo1· d'ooghc goet. 

( t\ o v .  lû5 1 . )  P .  CATEHS. 
Voici l ' imitati o n  qUR Ie neven d e  Seghers lit dt> eet.te pièce : 

De Konst van Sege:·s l'O U W  ghevil icht 
En Caters d ubbel spytich <licht , 
1 ffieft w1·eede dorens u y t  het  w o u t  
En dystels , so t e  s a e m  ghetrout , 
Dat de natuer d i e  s'heeft ghebaert 
I n  tw � fel staende wie den aert 
Van haer versch e y d e  s p ytich gl'Oen 
Na t' ieYeu best wist voor- te doen : 
Ten lesten seght , t'is even schoon 
:\1aer geen van bey verdient hie1· loon. 
Het is bedl'ogh vol stout bestaen. 



scriptión latine disaii "' A Daniel Seghe1·s 1)eint1·e 

de flew·s et la flem· des JJeintres , A mélie de Solms , 

t:cuve du 7wincc d' Orange , qui a t:oulu JJai ·  eet 01· 

et ces laiwiei·s symboliser lc pdrissable éclat de la 1.:ie 
et la gloii·e de lïinmoi·tl'l Jïinceau q u i  lui siwvim·a 

D i t  heeft p i ncee l noch pen ghedaen , 

i\l ael' i c k  natuer , komt niet  te hy , 
DiP, h i e r w i l t  s y n  van schade vry. 
Tïs niet  nnnoosel dat  ghy s i e t .  

Poeëten l ieghen , g'looft h u n  n iet. 

Hout van d e es d o 1·ens handt e n  ,·oe t  

Sy s y n  al leen voo1· d'oogh e  go'lt. 

1-I . DoM;l";ci;s Bocx. R. S•i Ber. 

1 " Danieh Seghe1·s f io l'l! m p i c: to1 ·i et p i c t o n 1 m  fl ori  frag i lem v i t w  

' f>l <' 1H l o 1·em , et l 1 t 1 Î c  s u pen·icturam p en i ce l l i  i m mo1talis glo1·iam , 
,\ )! A l . I A  ui.: 801 .Ms  Pl ' i nceps Au l'iaca Vidua hoc a u 1·0 s ign i t ieatum 

vol il i t et hoc !au m .  " 

lû52. 

Waal' i s  bel eef"t heid  to,, gekom e n ! 
Yoo1· moey t e .m eestel'i i c k  genonien , 

Yoor k o n s t  d ie geen gelyck en l1 eut  
Vel's�h yn t e e n  stock tot een p rese n t .  

'T i s  waai· , de d eughd ve1·rl ient  geen s lagen , 

i\laa1· s u l c k e  s lagen zyn te d l'agen 

'Ten i s geen slagh van allen dagh ; 
Hoe zwaa1·der stock , h oe l i ch ter sl ach . 

S i e t  tofl , de <loo t s i tt op den stock ; 
En , pronckt sy met een gou den roc k  , 

Het zyn ontsterfti i c k e  Lau 1 · ieren 

!)ie haar' gedaen tfl meest verc i e l'e n . 
"f i s  Seghel'S doods- hoofd i n<ler daerl , 

Soo sa! 'tsyn wesen , vroegh of laet : 
J n o n verwelcke l i c k e  Cl'Oonen 

Sal syn' gedach te hy ons woonen : 
De B loe me n  d i e  h �· tlevrn gaf 
En langh gep lan tt. heen om syn g1·a r ,  

l lie suilen hrm het l even geven , 
En doen syn' sterfdagh overleven , 
En sy ner wercken sonne-schyn , 
Sa! M iddagh op d e n  avond z y n .  

Constanter 
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E t  tbn s  sa poésic flanrnncle , Huygens disail en  
badinant : Voilà Clone oü en est  venne la politesse ! 
Un maître s'épuise en efforts dans u n  art oü il n'a 
point d'égal . . .  et que lu i  donne-t-on en récompense ? 
Un baton ! Mais s'il est v rai que la vertu ne mérite 
pas de correci ion , il faut avouer que les coups que 
donne pareil báton sont aisés à supporter : oui , plus 
lourd est l e  báton , plus douces sont ses caresses ! " 

Puis le poète décrit l 'appui-main <lont lc  pommeau 
représentait une tête de mort , couronnée de lauriers ; 
e t  faisant allusion au talent remarquable de Seghers 
à la fin de sa carrière , le secrétaire dit en finissant : 
" Le bril lant éclat <le ses renvres éclaire le soir de sa 
vie de� splendeurs du sole] à son midi . " - La <late 
de cette pièce est 1 652 . Le Père Caters y répondit 
par deux poésies , l'une fiamande et l'auire latine , 
selon son habituele , et refusait moclestement , au 
nom d u  Frère peintre , ces louanges qui sentaient 
l'homme d'esprit , formé à la politesse raffinée de la 
cour I . 

1 ÛP DEN GOl'DEN MAELSTOCK VAN HAE RI·: HOOGHEYT DE PR!NCESSK VA:-1 

ÛltAl' G E  G H ESO:\DEN AF.N DEN BLOEM SCHILDER DANIEL SEGHERS 

T'is waer het gout schoon in  't gesicht 
Heeft oock syn weerde , p rys , ghewicht ; 
Maer boven 't gou t en syn ghewin , 
Js konst , vernuft en diepen s in .  
Dns acht ick dit soo veel  te mr.er , 
Omdat t'verstant hier treft syn eer.  
Het i s  al aerdich hy ghebrocht , 
Dat i n  dit stuck is uytgevrocht. 
Het is al tot des schilders konst 
Dat sich vervoordert deze ionst , 
Rn seght : Den schilder sal vergaen , 
. Syn . bloemen sullen blyven staen : 



438 -

Dominiq ue Bocx , lc novcu d u  Frèt'e Seghers , 
reçut de celu i-ci une lettre datée du 2-1 février 1652 
et dans laquclle son oncle l ui annonçait l'arrivée du 
cadeau de la douairière d'Orange . La princesse y 
avait ajouté quelques mots fort courtois pour notre 
artiste . Seghers nous apprend que le cadeau pesait deux 
livres d'or fin , évaluées 2370 florins. Cette lettre 

Syn eer , ghelyck den gouden clanck , 
Sa! altyts syn den menschen sanck. 
Maer noch wat meer is dit vertoogh 
Soo sien ick met een dieper oogh. 
Den appel van dit gulden riet 
Vertoont my dat  dat wy syn als niet 
En seght : Ghelyck een teere bloem 
Sa! oock den naem , en faem , en roem , 
En konst , en gout , en synf'n schyn , 
Het sa! al eens verdwenen syn. 
Dees Roede stiert my tot de Deught 
De welck' alleen behout haer ieught. 
Het moet al sterven cleyn en groot ; 
De Deught die overleeft de doot 
En soo de  rest al moet van kant 
Den gouden stock toont haeren stant ; 
En als de weereldt valt in 't slyck 
De Deught vlieght naar het eeuwick ryck. 
Den gouden scepter en de  croon 
Is voor de Deught alleen , den loon. 

P. CA.TERUS. 

Quanto laborati fulgent splendore metall i  
Mysteriorum symbola ! 

Regale u t  sceptrum ,  picto1·is Virgula in auro 
M yronis arte fingitur. 

Calva immortali c ircumda!ur aurea lauro 
Sic morte vivit gloria. 

Clarum nempe decus , nomen post fata superstes , 
Et fama ab arte qureritu!' 1 

Lanrea , sceptrum , aurum ; rloceant magis ista , beatre 
�ternitati pinl?e1·e . 

P. CATRRUll. 
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rcprodui tc  en /ac-si'mile, a été  p ubl iée dans Ie " Vlaamsche 
School " par le comte Gérard Le Grelle l . Dominique 
Bocx y répondit par une piece de vers flamands 
i mitée de celle de Constantin Huygens 2 , 

een once gaut kost 
in wisselg. gl. - st. 

63 - 15 
een pontt l l85 
twee pont 23î0 

J H S .  

Eerw. Heer Neef , 

Pax Chrj .  

l . . Eerw. heeft van m y  begheert d 9.t i c k  U .  E .  soude scryven , als 
ick soudc hebben ontfanghen het verwachte present van de oude 
Princesse van Orangien , het ghene ick nu ontvanghen hebbe maer 
wadt sa) ick seghghen ick h eb voor myn moeytte eenen stoeck 
ghecreghen , voor beleeftheid slaeghen ; het is eenen schilders-stock 
van fyn gout weghende twee pont gout op den welcken staet een 
ghecroont doodtshooft , in teecken dat de koost oock naer de doot 
l eeft ende bloeyt ; voorders 1 ontom op den stock staen ghe­
graveert deze latynsche woorden : Danieli Seghers /forum pir:tori 

et pictorum flori fragilem vitce splendorem, et h uic superuituram 
penicilli immortalis gloriam AMALIA DE SoLMS , Princeps (sic) A uriaca 

Vidua hoc auro significatum voluit et hoc lauro. 
Ende het is alles seer net geuroecht en gheamilieert. Daer beneffen 

is  een versken van Myn Heer Hijghers daer op wel passende , met 
eenen seer beleefden brief vande P1·incesse. lek beuele my seer in 
U. R. heylige sacrificien. 

t'Antwerpen 24 Febru. 1652. blyvende. 

TJ. Eerw. 

M yn seer ootmoedig he ghebidenisse 
aan den Eerw. Prelaedt. 

Ootmoedighen dienaar in xo 
Uwen Oom Daniel Seghers. 

Waer is de ionst tof koost toe komen ! 
Voor moeyte weinich tyds genomen , 
Voor werck dat sich geen loon inprent 
Een gouden stock tot een present f 
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La derniurc Y is i t o  pr inci <�rc fai Lu d u  \· ivant  de 

Seghors à la m a i son p ro fesso et dont no l l �  t r·ou\·ons 
la trace dans nos archi Yes fu t celle de  l a  reine 
Christine de Suède , a u  mois cl'aout 1 65 -! . Ni l'h istoi re 
de cette maison , n i  Ic Père P apebrochi u s  n e  fait 
pourtant all usion à la présence de Christine dans 
I'atel ier  de n otre peintre .  Cependant eet.te visi te  n'est 
pas do uteuse , puisqu'i l  est certain que la rei ne de 
Suède qui  était  à Bru xelles l e  20 septembre 1 655 , 

posséclait : " U no peint ure de fleu rs d u  Père (sic) 
Segers . " Christ ine aYait  alors gracieusement com­
m u niqué aux Bollan distes les  magnifiques man uscri t s  
qu'elle avait emportés avec el le , et  c e s  savants 
écrivains avaient interrom p u  pendant quelques mois 
l ' impression d'un vol u m e  de féHier des Acta Sanctontm , 

pour t ranscr i re les pröcieux tlocuments qu' i ls  conte-

Den stock verbeelt Ye1·diende slagen : 
Maer t' gout de slagen !1cht om d ragen 
Dan <:vewel noemt rny den dagh 
Dat i c k  verdienden sulck een slagh . 

Gecroonde dood d i e  met een rock 
Van gout p l'Onckt o p  den schilder-stock 
Toont dat onsterfflicke lau rie1·en 
Ve:·dienen die d e  konsten vieren. 
Den stock des scl1i lders wyst d e  maet 
Op dat t' pencee! n i e t  en mis gaet 
Maer die s' meeste1·s werck beloonen 
Daer s'meesters hand de konst moest toonen. 
·wet soo d a n  bloeyen op myn graf 
De bloemen die ick t ' leven gaf 
T'is t o t  u eer alleen , die t' leven 
Door weldaet aen het werck komt ge"en , 
Want uw1;1· ionste gulden schyn 

Sal  m i ddagh myner konste syn. 

PoMINICUS Bocx. R. Sti Bernardi. 
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naient. Cetie reine , qui avait abdir1ué pour su ivre 
son aU rai1. pour la rel ig ion catholif]ue qu'elle embrassa 
solennellernent  à Rome , avait assis 1é  o u v c rt c mcni à 

la  messe en l ' ( �gl i sc Saint-Ignacc 1 . 

Le J) 1' J .  Van Vloten a publié en 1 85ö, plnsieurs p ièces 
qui montrent que le Père Caters , l ' interprète de Seghers , 
é tail rest6 en relations sui vies avec Cons tantin H uygens .  

Le 2-! ja n v ier 1 656 , lc Père Caters écl' i t  <le 
Bruxelles au Frère Seghers pour s'excuser du rctard 
qu'il a mis à répondrc à sa dernière le tt re . Le 
jésuite avait so ufferL depuis p lusieurs mois d'un 
rhumatisme au  bras clroil et avait é t é  i ncapable <le 
tenir l a  plume . Il e nvoie enfin une réponse à u nc 
p ièce de Huygens et une inscription latine , v raie 
amvre de patience , renfermant dans un dist ique l atin 
de dix mots , en l 'honneur du pape Alexand re VI I ,  
son nom , sa patrie , sa d igni t é pontificale , avec 
l'année, l e  mois , I e  jour de  son élection e t  l e  nombre 
des suffrages qu' i l  avait  ohtenus . C'ct:üt un servieo 
que lu i  avait fait demander l'ambassa<le 1 1 r  d'Espagne . I l  
paraît que les critiques faiies par Caters de l a  2e édition 
de l 'ouvrage de H uygens i n t i t 11lé Afomenta desultoria , 
( 1 65G) avaient piyuö au vif le se i gneu r de Zuylichem , 
com me nous le voyo ns par u n0 :rn t rc let tre que le 
jésu i t e  écriv i t  de  B rnxclles a11 Frère Seghers , à la  

1 1654 " S u h  i n i t i n m  a u t e m  Augu s t i  hanc U l'iwm i ng 1 ·essa e s t  Se l'"'" 
C h rist ina S uecioo regi na. :\ostrnm i m p ?· i m i ;  rlo mn m , t e m p l n m  "[  
b i b l iot hecam saip i us l ust l'avi t , s i ngu lal'e h u mani tati s  ac hcn"\'O l P- n f i «? 

sign i ficat io1vi ; ne� non exiguam Soci etat i auctoritatPm concil i a 1· i t  
apud v i rns principes , q u i  a b  0 1· is  rem o t i ss i m is , ej us sal n tanrhe 

gl'at i a  venerant , honol'ifh:a Regime cité n os t rn  O l' i l i n tl  op inio . . .  " ( Ris t .  
ms. clom .  Pi·of. A ntv. S .  J )  

Cfr. A nnal. A11 t ·ve1·p. t .  V, p .  îO. V o i 1· su i· la conversion rle 
Ch 1·istine de Suède , l a  b 1·uc h u 1·e : Philippe Nutius ä la Cow· de 
Suède , par C. J. N .  Bruxelles , 185G , 8°, pp. 3G. 



date du 16  mars suiva.nt . Le Père Caters ne \'Onlut 
plus répondre à son adversaire pour ne pas lu i  
aigrir <larnntage l'esprit et conserver son amit ié . Un 
post-scripi um de  cette lettre nous appr0nd que les 
jésui tes , poètes lati ns fort connus , '\Vall ius et Sidro­
nius Hosschius , qui avaient vécu avec Seghers au 
noviciat de Mali nes , a insi que Je P .  Becan us , avaient 
été mis à contribution pour honorer de leur poésie le 
secrétaire Constant in  Huygens . 

Depuis ce temps les A nnales A ntverpienses et nos 
archives restent muettes au sujet des travaux du 
Frère Seghers , dont l'age et les occupations constan­
tes avaient peu à peu épuisé les forces . En 1 657 , 

une voix encore , et probablement la  dernière , 
s'élève rnodestement pour célébrer la gloire que lu i  
avai t  value sou habile pinceau : celle de Florent du 
Rieu .  I l  se dit son humble servi teur sans doute par 
reconnaissance 1 : 

Pour eet excellent peintre de la  compagnie de Jésus . 

ÉPIGRAMME. 

Pater Zeguers fait naistre tant de fleurs , 
Par ses p inceaux , et ses vive'3 couleurs , 
Que par son art , i l  dompte la nature. 

1 Flo l'e!lt du Rien était peintl'e. I l  naq u i t  à Namur. 
O n  a de l u i  n n  ouvrage i ntitulé : Les tal.Jleaux parlans du peintre 

Namvrois , i mprimé dans sa ville natale en 1651i. C'est un recu eil de 
pièces de poésie oû l'auteur célèbre les principaux a1'tistes de l'Écoloi 

tlamande. Le madl'igal 4ue nous citons a été i mpl'imé dans eet 
ouvrage. Cfr. Le Bibliophile Beige , t .  I I ,  p. 204 et la Bibliographie 

11amuroise de M. Ie chanoine F.-D. Doyen , tre pa1·tie , pp. 236-237 
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De ce peintre si rare est la peinture , 
Que pour payer un  tel trésor , 
On change ses pinceaux , et sa palette en or. 

Son humble serviteur 
FLoRENT n u  Rrnu.  

C'est probablement à cette époque ou peu de 
temps auparavant ,  que le neveu de Seghers composa 
en fiamand une pièce fort originale , au retour d\m 
voyage que l'artiste fit en Hollande o it il était allé 
visiter Amsterdam. 

D'après ce morceau , l'excursion de notre peintre 
et son embarquement sur l'Escaut , à Anvers , avaient 
coïncidé avec une journée fort pluvieuse , et un 
vent du Nord très désagl'éable . A son arrivée ;\ 
Amsterdam , grand émoi de sa sceur et de son mari 
qui l'accueillent avec la joie la plu� vive : ajoutez-y 
l'empressement des autres membres de sa familie , 
et les invitations qui pleuvent de toutes part s .  
Déjà  la renommée l'avait précédé dans l a  ville. Le 
poète , qui ici fait jouer son imagination d'une façon 
peut-êire trop exagérée , faisant allusion aux cadeaux 
dont l'avaient combló les princes d'Orange , met en 
scène l'humble religieux , t raversant les rues : tons se 
le montrent et parlent de ses mérites . Et cc n'est 
pas sans une pointe de malice qu' i l  rappelle l'histoire 
de son portrait , publié à son insu : il t aquine 
agréablement son oncle et fait dire au peuple " Voilà , 
voilà ce j ésuite , dont-on voit les portraits aux 
vitrines ! " Joyeuse fut l'arrivée , trist e fut le dépari : 
on recourt à de charmants mensonges pour Ie retenir , 
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m ais  l 'hcurc esL l:l pour le retour , malgré t outes 
les brmes et toutcs les i n s Urnces.  " l 

Bemiuden Oom (· tl \H'Prdc ni 1'nt , 
Heeft u Foduen 11 1'. wensch ghed iènt. 

In alle nw11 WPf! i lP 11 
l e k  ben tg saem met u V l' 1 · l i lyt  : 
\\'ant hy hclll't snn1 d i e  gad en rcyt 

Niet al n a  wensch ghek1·eghen. 

Ghelyck een schip dat van ile l'Pe 
Zeylt dooi· de ongebaende zee , 

Altyt is onderworpen 
Aen de Fo1·tuen , dat los geval : 
Soo oock d i e  reysen overal 

Door Stedeu ende Dorpen.  

Dit  doght ick als ghy waert g<'gae1 . .  
E n  volghden U van achter aen 

Alleen door m yn ghedachten : 
My doght dat ick ghedurig sagh 
Wae1· dat ghy reysden in den dagh , 

En wae1· dat ghy vernachten. 

M y  docht (siet ! wat de l iefde doet) 
Dat ick ghevoelde i n  t' gemoet 

Den ganschen dagh dien rPghen , 
Die V met soo een nydigh nat 
Wannee1· ghy scheyden van de Stat 

Ghednrichlyck was teghen. 

My doght dat. ick oock leed' de kouw , 
Die  uwen wegh beswaren wouw : 

lek riep , ach noo rtsche winden ! 
Gheeft hem dees kouw doch n iet geheel , 
Laet my dae1· d ra Pghen van een deel : 

Om dat ick U hfminden . 

.My doghl dat ick oock met U quam 
Wanneer ghy syt tot Amsterdam 

Ten langhe lest ghekomen. 
M y  doght dat ick de goede ziel , 
Die schier van v1·euel1t in o nmacht 1· icl 

Sagh , als s·c had vernomen .  
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La carrière artistique d o  Seghers , qu'il 
si dignement remplir , allai t se terminer 

My doght dat ick aen <lander sy 
Haer-lieden man sagh even bly 

U broederlyck ontmoeten 
En al ons neven (wat e e n  v reucht ! J  
Te samen i n  1 1  komst v erhencht 

Oitmoedelyck U groeten.  

My doght dat  i ck sagh in  't gemeen 
De vri enden stryden ondereen , 

Wie U best sonw onthalen. 
Oft met een vriendelyck ghelaet 
Ort met een hollans soet ghepraet 

on noen oft avontmal e n .  

Dan s o o  i c k  U gheneglten k e n  , 
(Waer in ick uwen neef meest ben ,) 

Te syn stedts hy de gaste n  
Daer L' noch d ranck n o c h  k o s t  ontbrack 
Do�ht U te wesen onghemack 

E n  al te  sware lasten. 

My doght dat ' k  om de e d el konst 
li ydet· toonen sagh veel ionst 

J a  , Princen , Gi-aven , Heeren , 
En mennich weerdich Edelman 
Met ' t  besten dat hy k t·ygen kan 

U konincklyck w1·eeren . 

My docht dat i c k  een aerdich beelt 
\Vaer in de konst en 't l even speelt 

Ken weet van wie sagh geven. 
En oock pinceelen tweemael dry 
En een pallet seer schoon daer by 

Cyt  loute1· gout gedreven.  

M y  rlogltt dat tot my quam de Faem 
E11 sey , dat . Daniel , uwen nae n t  

Sy i n  een boeck sagh sch1·y,·en 
Die soo lanck de ::ion en i\laen 
Sa! aen den blauwen Hemel staen 

Tot uwer eet· sa! blyven. 

avait su 
dans de 

29 
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longues souffrances. Dep t t i s  1 659 , J e  peintrc fut 
atteint d'une dyssenterie opin iátre don t  les médecins 

My docht dat ick oock somwyl sagh 
Hoe ghy langhs straet wiet·t gans den dagh 

Met vingers aengewezen : 
llaer yder riep nae!· lanek ghegaep : 
Siet 1 dat is dien swertt>n paep 

Soo om syn konst ghept·esen. 

Sict dat is hy n ien Iesuiet 
Wiens beelt men in de winckels s ie t  . 

Die onsen Prins voorleden 
Wou voor syn konste simden thuys , 
Ren paepen tientien met een cruys 

Uyt enckel gout ghesmeden . 

.\Iy docht ten lesten , dat ick sagh 
Wanneer ghekom.::n was den dagh , 

Den droeven dagh van scheyden 
Hue U de vrienden altegaet· 
!\iet sonder trnenen volghden naet· 

Rn dwonghen schie1· te beyden . 

M id i �  yder tot beletsel !Jroght 
Al wat hy l istich dencken moght : 

\'edonpen syn de !yen , 
Daer vaert nu niet een schippersgast , 
De waghens hebben vollen last 

Die heden moe ten ryen l 
Ohy loeght , i n  t' soet bedl'Ogh vel'l1eucht 
Maer maekte van de noot een deucht , 

En wout niet langher toeven : 
Daer yder weer de vreucht verloo1· 
Vel'kreghen in U komst te voor 

En scheyde met bedroeven , 

Opschrift : Aen den Godtvruchtighen 
Ende Eerweerdighen 

P. Daniel Segers 
der Societeyt J esu 

tot Antwerpen. 

UI. Dienaer ende Neef 
F. Do�H;;1cus Bocx 

R. loci Sti Ber. 
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et les soins dévoués des infirmiers ne purent réussir 
à combattre les funestes etfet.s . Pendants trois ans , 
Seghers ne cessa de languir et i l  n'y eut qu'un seul et 
court intervalle à ses douleurs . Pendant l'automne 
de l'année 1 660 , ses supérieurs , sur l'avis du méde­
cin , qui jugea u n  changement d'air nécessaire , l'en­
voyèrent au collège de Gand. Il y fut soigné par 
ses supérieurs avec tant de charité et de dévoue­
ment , qu'il en garda un souvenir plein de reconnais­
sance . Le changement d'air <lont on avait attendu un 
bon résultat , ne produisit pas l'etfet désiré : presque 
tout l'hiver , le bon frère resta cloué sur son lit . 
Cependant vers le printemps de l'année suivante , 
1 66 1  , voyant qu'il n'avait plus rien à attendre des 
hommes de l'art , i l  recourut à l 'intercession de 
St -François Xavier et fit un voou en son honneur. 
Peu après , il sembla qu'il eut été exaucé , car il 
retrouva quelque peu ses forces , si bien qu'on put le 
ramener à la maison professe d'Anvers . I l  avait 
exprimé Je désir d'aller ruourir là ou il avait travaillé 
presque toute sa vie . Mais bientót le mal reprit Ie  
dessus, accompagné du dégoîtt pour toute nourriture , 
puis d'une paralysie qui se compliqua bientót d'une 
hydropisie . Le l er novembre , la veille de sa mort , 
on lui annonca q u'une de ses nièces venait d'entrer 
au cou vent pour s'y consacrer à Dieu et le bon frère 
en manifesta une grande joic. Le lendemain matin , i l  
communia , non point pourtant en viatique , parce 
qu'il n'y avait pas apparence de danger si prochain. 
Deux .. heures après qu'il eüt goîtté cetie suprême 
consolation , le mal s'aggrava subitement et on 
s'empressa de lui aclministrer l'Extrême-Onction . 
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Qnelqu es inst ants p l n s t :rn l  le Frèrc Daniel Seg-hers 
rendait son á m o  à Cel ui q 1 1 ï l  a " a i t  t o u t e  sa vie  serv i  

par ses  vertus e t  ses talent s · s i  ro marq na bles .  Son 
corps repose avec celu i  de ses confrère:s , dans b 
tombe commune , sous les da lles de la chapcl l c  de l a  
V i erge , en l 'égl ise S t . -Cha rles . 

Nous trouvons da ns lo ca t alogue des o hj e t s  d 'art  

ex posés à Anvers e n  l t-!67 , sous l e  n° 1 5:33 , l a  
mention s u ivante d'uno meda i l le frap pée e n  son 

honneur : 

" 1 6GO . �'[édaille frappéo à l 'occa.s ion de l a  mort 
de Daniel Seghers , poi n t re : R. N A 'l' Vs A N T V El{PI A 
(sic) AN . M . D .  X C .  O B I I T .  A N .  M . D . C LX .  Bronze . " 

La, date  fau t i vo de son döcès p ro u \·o ' lue ce souvenir  

n o  l u i  fut consacré rpie longt e m p s  après sa mort. 
(2 n ov . 1 66 1 . )  

M .  P .  Kremer , pei n t rc-ar i i s te  , A t  auteur  d ' nne 
bel l e t o i l o  rcp rése n t ant  1 1 ne vis i te de Rubens en 
compagn i e  de  sa fem me :'t ! 'a t el ier de Seghors , no u s  
révèle  que l e s  cadea u x  en voy6s ;\ n o t.re poi n t ro p:-tr 

l a  maison d ' O rnngo , sont encorn Jo nos j o urs 
conserv6s on Belgiquo . Cos obj ets d'arl furcnt vend u s  
par les  jésu i tes d'Anvers e t  l e u r  v a l e u r  affeci6e 
à l a  reconstruction de l 'égl ise St .-Ignace que- la 
foudre déiruisit au rnois de  ju i l let  1 7 1 8 . I l  para î t 
que ce fut I e  bon rgmos tre d'Anvers , Pascal-Ignaco 
V a n  der C ruyso qu i  en doY in t alors le p ropriét airc . 

A nj ourd'hui  ces obj eis se t ro u v e n t  an chü.ieau de 
M111e de Prot de Calesberg , au Donck , p rès d'An­

v e rs : ils appart iennen t au pe1 i t -füs do l\I . J o  comic 
Cornet de Ways Ruard . Coiic fam i l i e  les possède 

depuis p lus d'un s i t•clo .  Co sont : une pale t t e  on or,  
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l .� a 1 1h�s t le l_Jlllceau , u n  
d i za i n  a \·ce 1 1 11 e  r rn i x  <' I l  
�U ccn1 imè t rcs de h q. u J c u r .  
< " ta J  d e  con se l ' Y a t ion ' ·  

a p p u t-mam en 
or l tlassif  qu i a 
Le t out est en 

or , un 
près de 

parfait 

� 01 1s  11ous  perm et tons  d'é urn t t re des doutes sur 
l ' <} x i s t c1l<'.n d1 �  Crtppui-main en 01 ·  d ans lc  t résor que 
possi·de l\J . Je eorn1 o Conw1 de \V (l,ys R u ard . I l  est 
assez < le  t t'(l,d i t ion à A m c l's r1 1 1 n  eet objet  précieux 

fot sac r i Jie  à l 'occa s io n de J ' i ncc n d ie de l'égl ise 
S t. - Ignaec , pour  ê t re < 'mpluy1j :'1 do l'cr lo fond d u  
nwî t ro- a u t o l d e  ect t o  <\.d i s c .  Col i (' 1 ra cl i 1 ion , nous 
h rorroboro 1 1 s pnr l e  t émo i gn nge cl ' u n  religieux 
cle :St . -Bernard , d u n t  Jo man usc r it ('S t  aujourd 'hu i 
eon sorn" ;'t Bo rnhom . L':rn t cur , dont J e  nom nous est 
rns tö  i nco 11 11 1 1  , a s igna l é da:r n eet ounage , e nt re 
a u u'os , dos rcns<� i g n c m o n t s  snr  l 'oncle de Dominique 
Bon , d<"t a i l s  < [ l l Î  no us é taient Mj it connus cl"ai l leurs.  
A prê·s avoir  fa i t. 1 n 0 11 t i o n d0s  cacleaux envoyés par 
la maison d'Ora ngc e t  d <'.·ni t l 'appui- m n i n  , l 'écrivain 

arnuo ne l 'a rn i r  ja nw is vu de ses yeux . I l  avait 

mon t ré :\  son prl' la t , ( i rrarcl Rubens , b lett re 
autographe o it Jo F ri•ro Soghcrs (' Il fa i t h descript ion 
;\ son 1 1 1'\'C l l .  L n  rm"b t l u i  racon1 a C [Ue Yers l 'an 

l î 25 , i l a\-.1 i t  ass i s t <� il h rn a ison p ro frsso d'Anvers 

: rn x  fo 1 cs do l a  ca 1 1 o n i sa t i o n de quol q ue sa int  de l a  
compagnie d < '  J <'·s u s  et qu'en co1 t e  e i rconstance i l  

�n-n i t  dös i rö rn Î t' foppu i - rn a i n  e n  or : o n  l u i  avait 
m o n t rt:'� un lou rll h :'t 1 o n  d o n� .  En l î65 , notre auteur 
anonyme a pp r i t tlc h bou rhe du P. Curins , reli­
g i e 1 1 :-.:  de la l tla i su n p rofesso , que l 'appui-main i mité 

1 V/aainsche School , anuèe 18î3 , pp. 122- 123. 
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e1a métal doré au feu aYa i 1  <\ t é  employé on  dorures 1 .  
Nous e n  concluons que M .  Ie comte Cornet pos­
sède avec les autres obje ts  qui  sont  authen1 iques , l a  

reproduct ion habilemen t  exécutée dont nous  venons 
de parler. La men t ion faile par l\f . Kremer du 
bourgmestre d'Amcrs, Pascal- Ignace Van der C rnre , 
nous perm ct de fixer la rht c  de l ' al i éna t ion des 
cadc: rnx d es prin c<'s c l 'Or: rn g <' ;'1 J 'an 1 72-1:. Ce1  te  
an née , en effe t  i l  rcm plissait c e s  fon( ' 1 ions au x q 1 1e l­
l 1 •s  i l  :t \· a i t  di'j :1 è t 1' a ppelê a n t <\r ie 1 1 1·cmc11 t. en WK7 < ' t  
e n  1 703 . 

1 Ik en hebbA dien kost el y ke n  rn kornstigen origi nelen goud"n 
mael  s t o k  r n n  twee pond i n  gewigt 1101,yt gesien ; maer hehhe het 
ol' igineel schrift van d.-n YoorgaPnden lil'ief ge too n t  aen onzen 
Efo l'\\·ee rdigsten H eer Prelaet Ge rardo Rubens , d i e  in o r  ontrP11t 
h et j ae 1· li25 t 'An'.werpen i n  d 1! K e rk van het Professen h u ys , op 
d e  ca nnn i zat i e van eenen 1 i i eu we n  heyl ige1 1  Yan de Sociët eyt Jesu 
d e n  su lem nel en dienst g e daen hebhende , en Yan rle PatPrs t e 1· 
tafel gen"od synd e , heP.ft e 1 nst e l y k  versogt om d i e n  gou d .'n sch i l ­
rler�tok van Daniel  SPgers t e  mogen s i e n  : s y  h e bben h e m  eenen 
gulden z waeren stok getou n t .  

:llae1 ·  (gely k  i l; a 0  li65 u i t  d e 1 1  m on d  Yan d e n  Eenv .  Pater C u r i n s , 
Bigtvad � r  en Predicant van liet gespgde ProfessP. n ·  hu ys gehoort 
h eh h e) d P n  origi ne le n gouden · m aelstok is geêmployeert aen lwt 
,-ergul<len van d e  n i e u we herbouwde K e rk ; want den ouden kosl e ­
lyken e n  k onst ryke n  tempel w a s  afgeb rand den 18 J u l i i  a 0  lïlll.  
\\' PI  ken gou de n  s t o k  , eer h y  tot e i  raat v a n  het huys Godts ge­
rlPstrueert wi rd , is uyt een ig swaer metael kons t i g  naergemaekt , 
en in het vier schoon verii u l d ; soo dat hy voor s u i  ver goud word 
aengesien : m ae r  o f  d e  latynsche i nscriptie ende lauwierkroon rnn 
den naergeboetsten stok ook geëmalieert syn door Amans- Konst , 
en kan ik n i e t  seggen. • (ms. de Bornhern , p. 193 et suiv.)  
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Essai de Catalogne des rnnvrcs 

DF. 

D A N I E L  S EG H E R S 

Ou qui lui  sont attribuées. 

Nous réunissons ici tous les tablea1.1x de Seghers 
qu i nous soni. signalés soit dans nos archives , soit 
dans les monographies des v i lles , les m usées de 
pein t ure et les catalogues de ventes que nous avons 
pu nous procurer .  

Cat .  1 .  S .  J.  indiquc le " catalogue des tableaux 
déposés au collège de B ru xelles et  provenan t des 
ci-dernnt jésnites de Bruxel les ,  de Louvain , de 
N a m u r , de N ivelles , de Malines, d'Alost et de Mons " 
tlon1 la ven te se fit à Bru xelles le 1 2  mai 1 777 .  
C c  ca1alogue cut  u n  supplérnen t .  

C1t l .  II .  S .  J .  i nd ique l e  catalogue des 1ableaux 
<les jósui tes tle Gand , Yprcs , Courtrai , Tournai et 
D ru ges , dont la vcntc eut  l icu à Gancl le 5 mai 
1 777 . Ce catalogue c u t  d e u x  éditions , dont la 2° 
a ugrncn1 ée , et u n  append ice (Cat U I .  S. J . ) .  Une 
Ycnt c ent l ieu  a ussi à Anvcrs , Ie 20 mai de la 
mêmc année . 

Comme i l  n'existe encore aucun relevé de ce genre , 
nous n'hésitons  pas à publier ce catalogue provisoire . 
Il pourra scrv ir de base à un travail plus exact et 
pl us complet fait par un homme plus compétent que 
nous en cette matière . 
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D .  SEG H E R ::i  ET COR N E I LLE SCJ! lJ T .  

Q uatre feston s  d e  tieurs llu i  clecoren t  1 1 11 carto uche 
o it est rep résem ö J 'Asso m p t ion de la S t r; . -Yierge . Le 
cart ouche est pcint par Sch u t . Ce tableau est p le in  
de mér i t e .  T .  H .  4 p iccls 8 l/'2 po uccs ; L .  :3 picds  
-

(C t l �· T -> ·) o - ) 1 pouces. a . '' · . . pp . � .  <J , n , . 
l >es g u i rbncks de t lcu r::; r1 1 1 i • « leeorc n l  u n  C 'art u t w l i c  

dans  lequel  c :s t  p c i n t  par Sch ut , u n  C h r i � t  1 1 1 o r 1  , 
cu n t emplé par l a. Ste . -Vierge et p l u� icu rs a n gf 's . ] h: 

la méme l>eauté que I c  p rócóden t . T .  l\1 6mcs < l i mcn­
sions (Ibid" p.  7) . 

Un cart ouche garni de Jfo u rs ; Je::; i igurcs e n  grisai l le  
représenten t  l a  Ste . -Vierge ll u i  a p para î 1  ;i. St . - Ignace. 
Schut e t  D. Scghcrs.  l I . 4 p ie c ls  , :3 p o ucl':S ; 
L .  4 p .  1 .  poucc . (Cat . l l .  S .  J .  , p .  0 ,  n° 3V) . 

U n carto uche garni de t ieurs rcprésen t .1nt  St . -::\..aY i e r  
peint  e n  grisai l le ::; u r  T .  p a r  Sch u t . I I .  3 p ie.<l s : 
L .  1 p .  2 p .  (Cat .  I l  S .  J .  p .  1 2 ,  n°  4 ± . )  Vendtt  
':!. L. 2 de gros .  

1 0�35 . G u i rlande eneadra n t  u n  grnupc d'a nge:s pur! a n t  
u ne i mage d e  l a  Ste . -Vi erge , p e i n t  p a r  Sch u t . 

G u i rlan r le  encaclran t  l 'e n fant Jésu� j o u an t a\·ec 
S t .-Jean Bapt i s t e  : fig ure de Sch u t . 

Ce8 deu x gui rlandes furent offertes en l G35 
à lïn fant-card i nal  don Ferdinand , gou verneur 
des Pays-Bas cspagnols . 

Portrait de l a  S t e . - V i erge onto u rée de g u i r l andes 
de fleurs supportécs par des ange s .  (Sch u t  et Se­
ghers) I-1 . 0, 6 1  ; L .  0. 45 . (Musée de B1·u:r;elles . )  

Tableau à tleu rs .  Sch u t  et Seghcrs .  C e  tableau 
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1• x i s 1 a i t  a t t  ::; i 1"dc d e rn i e r  à l'abbayc de St . - Jhchá 
à Anvers . 

Fleurs ei rnédaillo n . Schut  e t  Seghers . (Cata­
loguc d'une ventc /aite ä B1 ·1u:ellcs en mars 
1 873 , n° 78 . )  

F leurs et  móclai l lo n .  Sch ut  ei  Segh0rs (Tente Vin ­
cent cle Roubaix , ,1 n tl'i'S , /à1 ·i1'1 ' , 1 87-! , n° 1 87 .) 

U uirl::rndc de tle u rs e t  médaillon . Sch ui  et 
Segh ers . ( Ventc T 'an .-L " BniJ·cllcs , clécembi·c , 

1 868 . J  

1 643 . G uirl ande de  St . -Ignace . ( ililm;e cl'. i n rcrs . )  
A .  T.  I I .  2,D8 ; L .  1 , 8\J . 

U u i rla] l (le de la S t e . -Vi erge : quelques fteurs 
s'e n t relacent a vec les ornements cl ' u n  cadre , 

composé clans Ie goû t  de Rubens , oü est 
peint e la Vierge et l 'enfani Jé::;u s .  Ce t ableau 
p rovien t de l 'ancien palais des óvèques d'Anvers . 
n .  I I .  0,75.  L .  0 , 3 1 . 

Fleur::; ei paysagc . Seghers e t  Sch u t .  (Jfuséc 
de Londns .) 

Pl usieurs guirlandes de tleu rs ent ourant des 
t a.bkaux de C. Sch u t .  I bi d .  (Swct .) 

D .  SEGH ERS ET A .  SALL A E H. T .  

H u it paysages clont  ({Uelques uns sont ornés de 

rochers , de cascades , de v ues de mer , et de 
figures reprósentant divers suj ets , savoir : 

La .l\facleleine en p rière dev ant un Christ.  
T. H .  5 pieds , 6 pouces ; L. 9 p .  8 p .  

U n  saint caressan t deux t igres . T .  
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St. -.Martin faisant l 'aumóne au diable , d 'une pari ie 
de son manteau T .  L .  9 p .  8 p .  

Quantité de sauvages martyrisant des religieux .  T .  
Une procession ; deux tigures , sur Ie devant du 

tableau , clont une tire de l'arbalète T. 9 p .  8 p .  
La Ste . -Famille e t  deux anges <lont les figures 

sont bien entendus (sic) T. 9 p .  8 p .  
St . -lgnace à qui  l e  Seigneur apparaît T .  Idem . 
St . -Xavier mourant sous une huHe T.  (Cat .  I I ,  S . J .) 
(Ces buit  pièces furent vendues 8 L.  de gros. )  

D .  SEGH ERS ET .J . P .  VAN THIELEN . 

l J ne g·u i rlande de fieurs entourant une statue . H .  3 p . ,  
-! p . ;  L.  2 p .  1 0  p .  (Collrge de Stonyhurst , Angleterre . )  

n.  SEGHERS, VAN UDEN ET VAN DEELEN (VAN BAELEN ?) 

Un feston composé de tou ies sortes de fieurs 
entoure nne fenêtre qui  laisse voi r un  beau paysage 
peint par Van Uden . T .  H .  0 ,98 ; L .  1 ,20 . (Vente 
Van Reuth , janvier , 1868 , An\·ers .) Vendu 80 francs . 

D .  SEGHERS ET PIERRE VAN AVONT.  

L'enfant Jésus i cnant un  globe au centre d'une 
couronne de tieurs . T. H .  0,94 ; L. 0 ,65 . (Vente 
Fayd'herbe , Malines , 1 840 , n° 1 3) .  

D .  SEGHERS ET  ERASME QUELLYN .  

� Guirlande auiour d u  Sauveur peint en grisail le 
(Musée de Bruxelles) . 
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Flcurs c ntourant lleux tig ures tl'enfants (.llwsee de 

Berlin .) 
Fleurs entourant une Ste . -Famille (Ibid.) . 

La Vierge et !'enfant Jésus entouré de fleurs (Ibid.) 

Guirlande de roses e t c .  au-dessous d'un médai l lon 
en grisaille représent ant Ste . -Catherine tenant une 
épée . B .  H .  0 , 33 ; L .  0 ,42 .  ( Fente Courtois , Valen­
ciennes , 1 879.  n° 73 cabi net l\Iaunier , 1 838) .  Vendu 
3 1 0  francs. 

A utel orné de  tlenrs : 
Un groupe de  marbre représent ant l'éducation de 

la  Vierge est  placé au  centre d'un cartouche Renais­
sance , orné de guirlandes de tleurs variées , rendues 
avec cette finesse de tons et cette harmonie qui 
caractérisent les bel les ceuvrcs de Seghers . Parmi 
ces fleurs se remarquent des roses blanches et rouges , 
des pivoines , des tnlipes , des ceillets , des l is , des 
narcisses , des jonquilles , des jacinthes et des 
primevères . 

Quelquos lóp idoptères animent l e  t ableau . 

Signö D .  Seghers Socli• J esu . 
Collect ion de Maert elaere . Ganc l .  

Toi l e .  Hau t . , 1 1 7 cent . ; larg . ,  00 cent. 
(Vente Christ . Van Loo , de Gancl , mai , 1 88 1  , 

n° 28. )  Vendu 2300 francs . 

D .  SEGHERS ET VAN BALEN . 

Le r11pos de la Ste.-Familla. 

L'enfant Jésus , que la Vierge tient sur ses ge­
noux , béni t  des anges lu i  apportant des ra1sms 
cneillis à une guirlande , garnie de fieurs et de 
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fru i t s  , apportèe par d·a ut rcs a ng·cs , q u i t o u s  e n­
t o u re n t  la Ste . -Fa m i l l c .  

S u r  Jo  so l , des arcli anges cont i n ue n t  à enrichir 
la guirlande, au rnoyen des tleurs  et  des fru ils qui 
sont offeris en t ri b u t  p.1.r les esp ri t s cèlostos . 

U n  singe , des lap i n s  , u n  cochon ü'I ndc achè \" e n l 
do Y arier cette composi t ion . 

La Yierge et l 'enfant Jésus so n t  s u r  u n  piédestal 
en marbre , dont  l rs bas- rcl iefs sculpt1's se rapportent 
:'t l'an c ic nno h i s t o i ro des I s raél ites,  et rcpréscntcnt la 
rna nne da ns lc llesci·t . 

Hanteur l mè tre U cen t .  L.'.1.rguer 75 cen t . Dois . 
(\-onte baron H c u :-;ch , B r u xelles , mai 1 8î0 , n° 38 . )  
Ven d u  1 -125 franc s .  

D .  S EG H ERS E T  L E  DO:.H N I Q UI � . 

1026.  U ne doulJlc gui 1fandc e n t ou ran t  I c  t ri ornphe 
de l'amou r .  ( Mu:iée du Lou LTe.) 

D .  S E G H E R S  ET P. P. RUBEN S .  

1 620 ? G u i rlande e n to urnnt la Ste . -Vicrgc 1 enant l'en­

fanl .Jésu s .  (Tablna u  dét r u i t  dans l ' i nccndie cle 
l ' égl isc S t . - lgnaco , en j ui l let  1 7 1 8 .) 

D. S E G l l E RS E T  l ' I E R R E  FRANCl- IO I S .  

1 637 . Guirbrnlc a u  t our d u  Symbo le c lc  la Sain t c  
T ri nilé . Dat è .  I l . 0 , 92 ; L ,  0,GS.  (Catalogue 
ijenkart , de Liège , 1 878 , n° 28.) Vendu 
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249 francs à l a  vente M1 1" rlu Sart , l\'Iali­
nes, 1 854. 

n.  SEG H E R S  ET ABRA H A M  V A N  D I E P EN B E K E .  

Tro is  guirlandes superposées formant des  auréoles <'t 
la Stc . -Viergo tenan t  l 'enfant Jésus (M i ch iels : Histoii'tJ 

de la pein t w ·e /famandc) Pari s ? 

D .  S E G HERS ET A .  V A N  D YC K .  

Fleurs ent ourant u ne Sie . -Fami lle (Musr:ie de T ïe1me) .  
Deux guirlandes au  cont ro desque l les i l  y a uno 

scène de l ' I-I isto ire sainto due au p inceau de Van 
Dyck (Tableaux vus on Portugal chez le marquis de 
Las Minas , par Guarient i ) .  (Raizi nski , les A 1 ,ls en 
Portugal) . 

D .  SEG H E R S  ET GÉRARD S E G E R S , 

A l l égor ie roligi e 11se  : s 1 1 r  un  au t n l ornö de  tleu rs 
et de fru i ts  , s'éli\\·e I c  8ain t -Sacro1 11e111 . Dans u 1 1  
médail lon , l 'art ist o a ri'[Wûsentó  J o  phén i x , cornrnc 
emblèmo et symbole de J a  rûnovat ion sécu la i re de 
la rel igion  catholiqu 0 .  ( J uolque::; pap i l lons hut inen t  çà 
et là .  

I-I .  35 cen t . L .  2G cen t .  Bois .  
(Vente do B::dl ie , An\'ors , 1 8G2 , n° 04 . )  

La Sto . -Viorge e t  l 'e nfan L  ,J ésus .  S t . -Joseph co t l ] H �  
un arbrc ; sur  l a  dro i te  du t ableau , des a n ges 
porient  le  bois de la Croix . Les tig1 1res sont lJien 
t ouchées et le  paysag·o est fort fra is ; l es arbres sont 
ornés d'o iseaux . (Cai . ! I I , pp. 2 ,  3 , n° 6) H .  4 p ieds 
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3 pouces ; L. 1 0  p .  --1: p .  Appendicr ' . )  Yendu 
1 L .  5 do gro:s .  

Quai re 1 oi !es offrant des srènes do la  Vie  du 
Sanveur par G. Seghers , on lourées de guirlandes 
el dA tlA Lll'S se l rouvaiAnt jadis en l 'égl ise St . -M i e-hel 
(Van Even , Louvain nionwn ental , p. 24--1: . )  

D .  S E G H ERS ET .JE A N  V A K  !-W EC K ( J QQQ- J Q50) . 

Dans un médai llon , ento uré d'une riche guirla  ndc 
de fleurs , est représentée la  V ierge t enant !'enfant 
Jésus . (Venle Van H ove de Caignij , Bruxelles , avril 
1 875 , n° 1 2 1 . Vendu 2-W francs) . Le calalogue 
indiq ue par erreur Corneille Seghers ( 1 665- 1 728) co 
qui  n'est pas possible . H. 1 .65 . L .  1 . 1 7 .  T .  

D .  SEGHERS E T  JEAN BREUGEL . 

P aysage orné de tleurs , clans loqnel on voit b 
St e .-Viergc et !'enfant Jésus : les figures de Breugel , 
les  fleurs de D .  Seghers . T .  H .  4 p .  6 p .  ; L .  

1 3  p .  1 .  p .  (Cat . I .  S .  J .  p .  6 n° 3 1 )  Vendu 25 
florins . 

Jean Breugel . Joli paysage orné de figures , 
d 'oiseaux et d e  fleurs.  T .  H .  6 p .  l p . ; L .  8 p .  9 p .  

Daniel Seghers . Le pendant d u  précéclcnl repré­
sentant  la ch asse aux Hérons .  T .  id . (Cat .  I .  S. J .  
p .  4 1  2° supplément . )  

Ces deux tableaux furent vendus ensemble 2 1  
fiorins . 

D .  SEGHERS ET P .  M A E S  

(Pierre Maes , peintrn ltollandais , p e u  connu). 

Un feston autour d'une grisai lle s ignée P. Maes 
e t  représent ant St. -François Xavier p riant rl evant b 
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Vierge et l'enfant Jésus q 1 1 i  l u i  apparaisseni . T .  
I-I .  1 ,22 ; L .  0,93. ( Inst i t u 1  St . - Ignace à Anvers . ) 

D .  S E G H E R S  ET UN A U T R E  P E I N 'f R E . 

Kunsthistorische Sammlungen des allerhöchsten Kai­

sei ·hause!) . - Gemalcle beschrei bendes Verzeichnis� 
von Ed uard R .  V. Enger1 h .  I I .  ban d .  Nieclerlän­
c l ische Schulen . \Vien , 1 884 , p. 434- 4:3() : 

l 233 . U ne Madone e n  grisail le dans une n iche.  Aux 
sculp t ures d e  l a  niche est accrochée une 
guirlande q u i  forme trois bouquets en bas et 
deux en haut . Aux cóiés de la  Vierge bri l len!. 
des roses magnifiq ues . Du bouquet du mil ieu 
a u  bas de l a  n iche s u rgissent près des pieds 
de Marie deux tiges d'hyacinthes , une b lanche 
et une bleue , et un bouton de rose b lanche 
entr'ouvert qui re tombe sue le bord . T. I l .  
0 ,9 1  ; L .  0 ,  76 . Ce tableau provient de l a  
collection d e  Charles V I . IL gr. nat . 

1 23-! . U n  cadre en grisai l le avec une Ste . -Fami l le 
aussi en grisai l le  , en1onre d 'une gui rlande de 
J ieurs , roses , hyac i n t hes , branches d 'o rangc r 
en tieu rs , i u l ipe e tc  B .  I-I .  0,83 ; L .  0,55 t l . 
gr.  nat . 

l 236 . Cadre en grisai l le  avec Ste . - Famil le  idem . G ro u ­
pes de tieurs t ou t  a u to u r .  B .  1-I .  0,83 ; L .  0 , 55 .  

ti . g r .  n a t .  
1 236 . U n e  n iche a v e c  os tensoir ; rnbans bleus 1 ) 1  

guirlandes . So us l 'ostensoir : o amor q u i  sem per 
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an1r� . ' ! ' . I L  O , Qli ; L .  O , G7 . P ro v i 1 ' n l  de l a  
col lccl ion cl o l 'arc l i i rl l lc Léopold- U n i l laurno . 
L'ostenso i r  e 1 c .  csl do Yan r1e Barou . 

1 237 . N al u re mortc . 
' L'ablc de p ie rre ; vasn r 1 'arg0 n l  :1. v1�( · t ro i s  
;!l'appcs de cu1do1 tr  d i lforo n t c .  Su r l a  t ab le  
1 1  nc bra  nclw a ,.,,<: u no grap po n�r te  , dos 
pèches et  un melon coupé . A d roi t e une 
coupe d'argent  , au bord est snspendu un e 
pel ure de citron . Par devant , deux écrev isses 
rle mer et  un moineau v i vant.  Lo fond repré­
sonte u n o  niche cle pierre de co 1 tlour gris 
sombrc . T .  H .  0,81  ; L .  0 , 58 .  

Plusieurs paysagos avec dos s ujet s t i rés d e  l a  vie 
de quelques saints do la compagnie de Jésu s .  Ces 
tableaux étaient jadis  p lacés a u-dessus do-s co n fession­
naux de l' égl ise St . - Ignace , à A nvers ( l G l S- 1 62 1 ) .  
Plusieurs paysages d u  même genre ornaient j a<lis  
l 'ancienne égl ise dos jés 1 1 i ios t le Bruxelles ( 1 G22- 1 625) . 
Los port r::t i 1 s  de Rubens ei <le sa femme I sabelle 
Brarnlt , ontou rés de g u i rlandes . (M usée d u  marquis 
de \Vesl minster :\ G rosvenor H ouse , Anglelerre) . 
A rnnt 16�5 . 

Deux t ableaux de Scghers ornaient  j ad is  la cha­
pelle ;\  gauc h o  cl n chceur  de l'égl i sc rks jésui tes de 

Brnxelles (Wauters , llist . t le Bi'uxellr>s , I l I ,  p .  1 45) . 

U n tableau üe ileu rs en voyé ;\ Rome ::tl l  général 
des j ésu i tes , en 1 6.ZG . 

G u i rlandes ot i nsoc t os , tableau peini, po 1 1r  Routaert,  
socré t aire de Sa M ajosté C<t t hol iqne , il  Bru xel les 
( 1 636- 1 63'2) . 
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La Vierge dans u n  j ardin d e  fieurs , tableau offert 
à l'infant-cardinal , don Ferdinand , en 1635, 

L'enfant Jésus et St . -Jean Baptiste jouant avec des 
fieurs , offert au même en 1 635. 

U ne collection de tul ipes et deux collections de 
pa ysages ( 1 635- 1 636) . 

Un bouquet de fleurs dans un bocal accompagné 
d'insectes : offert au prince d'Orange en 1 645. 

La Vierge et l 'enfant Jésus , entourés de fieurs ; 
offert au même en 1 646. 

Guirlande encadrant St . -Dominique ; offert au général 
des dominicains en 1 646. 

La Vierge et l'enfant Jésus , entourés de fieurs ; 
offert au marquis de Brandebourg en 1 647. 

Guirlande offerte à Dominique Bocx , son neveu , 
religioux de St . -Bernard sur l 'Escaut , en 1 647. 

Le buste de Léopold-Gui l laume d' Autriche entouré 
de festons et de guirlandes , fait en 1 647 et offert 
à ce prince .  

Saint-Léopold aux pieds de  la  Vierge , fait et 
offert au même en 1 64 7 .  

Guirlande offerte à Charles I I  roi d'Angleterre 
en 1 649. 

Guirhnde faite pour G uillaume I I ,  prince d'Orange , 
en 1 649. 

Guirlande peinte pour Philippe-Guillaume , comte­
palatin du Rhin , en 1 650. 

Une Mater Dolorosa entourée de ronces , d'épines 
et de fieurs ; peint pour Amélie de Solms , veuve 
du prince d'Orange , en 1 65 1 . 

U ne peinture de fleurs offerte à Christine de 
Suède en 1 654 . 

30 
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Un tableau représent::rn l une fête bachiciue entou­

réo cl' une guirl ande , \Chez l'électeur-pala1 i n  d'après 
Descham ps . )  

D .  S EGHERS ET UN A UTRE P EINTRE . 

Un méclai llon représentanl la Ste .-Vierge , ontouré 
cle f1eur� aclmirables , qui  ont conservé tou te leur 
fraîcheur .  T. H .  5 pieds ; 4 .  3 p. 10 pouces 

(Cat. I .  S. J .  p. 3 ,  n° 9) . 
Le pendant du  précédent , également beau . T .  mêmes 

dimensions (Ibid . ) .  

Un carlouche en  grisaille , représentant St .-Joseph 
et  l'enfanl Jésus , orné do quatre bouqueis do fieurs 
touchées a vee beaucou p de delicatesse . T .  I-I .  4 pieds 
9 pouces ; L .  3 p .  9 p. (Ibid . n° 1 0 . )  

Un cartouche en grisaille dans  leciuel est  peinte 
uno A n nonciation , orné de quatre bouquets comme 
le précétlent , tl'égale beauté . l\f êmes proportions, 

(Ibid n° 1 0) .  
St .-Xavier en grisaille , entouré d e  tleurs supé­

rieurement peintes .  T .  H .  3 pieds ; L .  2 p .  2 p .  

(Ibid . p .  1 3 ,  n° 90 . )  Vendu 3 2  florins 10  sous.  
St . -Ignace T .  H .  6 p .  7 p. L. 3 p. 3 p. (Cat . 

I I  S. J .  P .  5 p .  n • 37 1 . ) 
St. -Xavier T .  idem (Ibid . n• 372.) 
U n médaillon orné de fleurs dans lequel est 

représenté !'enfant Jésus sur les genoux de sa Mère, 
j ouant avec St . -Jean . B. H .  1 p. 8 p ;  L. 1 p. 5 1/2 
p .  (Cat . I I  S .  J .  p . 43 2c1o , autre édition . )  vendu 
15 L. 6 de gros .  

Quatre paysages représeniant les sujets suivants ;-
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L'entrée d u  Sauveur dans  Jérusalem , T .  H,  6 p .  4 
p .  L .  1 0  p .  4 p .  (Ve n d u  1 L .  2 degro s .) 

La fui t e  en  Égypte . T .  H .  6 p .  8 p .  ; L .  1 3  p .  
1 1  p .  (Vendu 6 L .  15  degros . )  

La mul ti pl ica1 ion  des pains ,  T.  H .  6 p .  2 p . ; L.  
1 0  p .  2 p .  (Vendu 1 L .  2 clegros . )  

L'évasion d e  S t e . ·  Thérèse.  T .  H .  5 p .  5 p .  ; 
L .  1 2  p .  9 p .  Vendu 1 2  d .  degros .  (Cat. I T  S .  J .  
n° 1 1 5 à 1 1 8 . )  

Guirlande de Ste . -Thérèse . T. I-I.  1 ,27 . L .  96 . 
Achetó en 1 870 à Bru xelles , pour 3500 francs . 
(MuséA d'Anvers n•  33 1 . ) 

Une statue en  grisail l e ,  représen1 ant Ie Sau veur 
sur u n  fond rl'architecture , ento uré de tleurs .  Cuivre .  
H .  l m .  1 8 ; L .  0,90 .  (Musée d e  Bruxelles . )  

Une guirlan de de  fleu rs autour d'un bas-relief , 
représen1ant des ga1\'0J1 S  de Bacchus m q u i  jouent 
avec un bo uc de chèvre . B. H .  l ,  5 ;  L 2 l 3 .  
(n° 509 . Cat .  d e  l'anc .  Pinacoihèque royale de 
Munich . Éd it .  1 869 ) 

Een Kardoes van gra u we s1 eenen m et groo1sch e  
ornamen t en ,  waer aen Festonnen , m e t  Bloem-Bou­
quet ten , met ranken en  bladeren doorsl ingert , 
waerby d iverse insect ens , i n  ' t  m idden een l\Iaria met  
een Kindj e , Konst ig  en pl a isant ged;i,en .  (Catal . van 
een Kabinet met Konstige Schilderyen . Vendu à 
Amsterdam , aoî1 t  1 785 , p .  1 07 , n• 292) . T .  H .  4 1  
pouces ; L .  36 pouces.  

Boven een geelac h tige steenen tafel met ornamen­
t e n  , en met een blauw zyden gest ikt l int , een 
schoon bouquet d i verse B l oemen , en plant gewasse n ,  

waer b y  eenige Capelle1jes  en Insectens , ter l inker 
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zydo een Tninzicht on Bergach t ig verschiet ; mede 
fraD i en aangenaam vertoond.  T. H. 25 pouces ; 
L .  1 9  pouces .  (Ibid. n° 293 . )  

Couronne de  fleurs a u t o u r  d'une n i che (Rot terdam . )  
Naissance du Ch rist cntouré de fleu rs (D resde . ) 
La Vierge et l'enfant J ésus en grisaille , on iou ré 

d o  t l.curs (Dresde . ) 
La Vionrn et l 'on fan t  Jósus en tourés clo f leurs . ,, 

(Bologne . )  
Fleurs e t  paysagc . (South  Kinsingt on l\Iuseu rn . )  
Buste d'homrno e n  gri sai l l e entouró c lo t lo u rs . 

(F l o re nce) . 
G ui rlande de tlours a u f o u r  d'une Ste . -Fami l lo (La 

Haye).  
La Ste . -Vierge et l 'en fant Jésus. Signó D .  S .  et 

d a t é  1 6-13.  (La Haye . )  
Gu i rlande de fiours auio L 1r d'un bu ste do G u i l l a u me 

l l I  ( La Haye) . 
Sept 1 oi les,  don1 u ne offran t  des saint s de  l'ordre de 

St . -François avcc guirl andes et fru i is , e:x i s t a i ont j a d i s  
dall s  l 'église aujourcl 'hu i  démolie des  Récollc t s , de 
Louva in  (Van Even , Low. :ain monumen tal , p .  250) . 

M édail lon avcc Je port ra i t  d'un sain t , cnt ou ré do 
1 1curs et de frui t s  (Vonto  de l a  Vi l lest reu x  et 

l\ a h uys , 1 872) .  
G u i rlande autour d\m Christ en cro ix . T.  I I . l ,  1 8 ,  

L .  O , t'5 (Noviciat d os jésui 1es à Tronch ionnes . )  
Un t ablea u à t leurs . I-l .  5 p .  l p.  ; L .  3 .  p .  5 

p .  (Collège de S tonyhurst , Angle terre . )  

Un t a bleau à fieurs , mêmes p roportions ( Ibidem; . 
G rarienti a vu dos i.'.lbleaux de Soghers en Por t u­

ga l (Raczintki : Les A rts en Po1"tugal) à Lis bonne chez 
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J e  corn1c  di Cocolino , e t  chez Je duc de CadaYal . 
Au musée royal de l'Escurial il y a quatre tableaux 

de Seghers . 

D .  SEOHER S .  

Bouquet de fleurs . (Bruxelles .) 
Bouquet de roses ( Lond1·es . )  Fleurs (Ibid.) 
Fleurs dans un vase. (D1·esde) 3 autres (Ibid . )  
Fleurs (Copenhague. )  
Feston de fleurs (Cat . du Cabinet Rubens en 1 641 . ) 
Un bouquet dans un val'e . L .  H .  3 pieds ; L .  2 

p .  3 p .  (Cat . I I .  S .  J .  p .  9 ,  n° 40 . )  
Une rose . Signé D .  S .  Cuivrti , H .  3 1/2 pouces ; 

L .  3 1/2 pouces . (Ibid . n° 488 .)  
Le catalog:ue des peintures de l'abbaye de Tongerloo 

dressé vers le milieu du xvn1e siècle ' indique 
trois tableaux de Seghers , <lont un signé. On y 
possède encore deux petits tableaux sur bois H .  0,29 ; 

L .  î65 représentant un vase avec des fleurs , prin­
cipalement des roses et des tulipes . On les croit 
peints par Seghers. 

Un bouquet . H .  0 ,36 ; L .  0 ,55 (Musée de Bmxelles . )  
U n bouquet dans un h o  cal ; fleurs e t  insectes ; 

offert au prince a·orange . 
Un  vase rempli de fieurs , avec des branches 

d'oranger en fleurs et quelques oranges encore 
vertes ; çà et là des insectes ; offert au même . 

Vases de cristal avec fieurs et insectes , sur cuivre, 
2 i ab leaux qui se t rouvaient j adis à Rouen , chez 
Descb amps , auteur de la vie des peintres flamands , 
etc .  qui en signale : 
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Deux autrcs des plus prècicux , l 'un il La Ilaye , 
chez le baron de Brée : 

l 'Autre à Amsterdam , chez Jean Staats Courtier. 
" I tem , je donne  pour une mémoire à Monsieur 

Ie Conseiller Polchet , prévost de notre cathédrale , 
une pet i te  peinture de Frère Zeghers , jésu iste , 
représentant une pet i tie bouteille de verre laquelle 
contient une rose cspanouie , un bouton auss i  de 
rose , une anémone et aut res petites fleurs jaunes , 
violettes et blanches , dans une moulure cizelée en 
relief et dorée ; Je  suppliant de l 'agréer de moy 
comme d'une personne qui l'at toujour honoré , révéré 
et estimé comme j'ay deu et qu'il le mf\rite . " 

Testament du chanoine de Moulin fait en 1 68 1  et 
publié par M. D. Van de Casteele , archiviste de 
Namur.  (Annales de la Société archéologique de Namur, 
t. XVI , '2/ l i vraison ( 1 884) p .  1 76- 1 80 . )  

Un gr:rnd nombre de  fleurs groupées avec art : 
des ro:::es , des p ivoines , des tulipes , e tc .  , ren­
d ues avec beaucoup de naturel . Signé .  I-I .  1 1 4 
een t. L .  87 cent . 'l'o i le .  Ven te faite à Bruxelles , 
février , 1 870 . n° 1 62 .  

Superbe guirlande de fleurs e t  feuil lages entourant 
un  buste en grisaille . Les fteurs s?nt pointes avec 
une exactit ude et une facil i t é  remarquables ; appar­
t ient à la meilleurn rnanière de ce maître distingué . 
I-I .  l 06 . - L .  0.79.  Vendu à Anvers , mars , 1 880, 
n° 4 1 . 

SEGH ERS (DANIEL) . 

Rose sur une tablette de rnarbre . H .  0 . 1 0 . L .  0. 1 1 .  
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B .  Vente Duvivier de Streel , de Liège . Bruxelles . 
1 863 , n° 1 28 .  

Fleurs . (Dessus de  porte) . H .  3:-3 . cent. L.  79 
cent .  T. Ven te P .  T. Verhaegen , Bruxelles , 
avril , 1 863 , n° 34 . 

1? SEGERS . 

Fleurs dans une corbeille. H .  1 6  cent.  L .  2 1  
cent . Bois. Vente L .  J .  Vergauwen , BruxellAs , n° 150. 

Fleurs . Ven1.e B " .  de Diest . Bruxel les , déc . 
1 880 , n° 1 0 1 . 

Fleurs . Vente H " .  de Liège Bruxelles avril , 
1 882 , n° 78. 

F .  SEGHERS . 

Paysage . Vente Bluff , avril 1 882 , n° 124. 
H .  0,49 L. 0,3 1 .  

Guirlande de fleurs entourant un paysage . Haut. 
63 . Larg . 52 . Toi le .  Ven ie Pessez , Bruxelles , mai 
1 876 , n° 1 56 .  

.l!""' I N . 
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